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I L y a long-temps que l’on parle en Euro- 
pe de l’ettime & de l’application , que les 
Cninois ont eues de tout temps pour l’Altrono- 
niie, des observations céleftes qu’ils ont fai- 
tes , de leurs decouvertes en ce genre , & des 
fecours qu’on en peut tirer pour 1 Htftoire &: 
la Chronologie, lans que pérlonne ait encore 
donne une idée jufte de tout cela, &de la ca- 
pacité dç «TTC cric c. On 

a même défiguré cette matière dans les diffé- 
rentes parties, qu’on a voulu en rapporter, 
fans faire attention au tout dont on les avoit 
détachées. La plupart des Millionnaires qui 
ont fi bien écrit fur tant d’autres fujêts concer- 
nants la Chine , n’ont prèfque point touché à 
celui-ci, & quelques-uns d’eux pour en avoir 
parlé lans les connoillances nécelfaires , font 
tombés dans des fautes confidérables & en ont 
traité fort peu éxaélement. 

Aulïi faut - il avouer que rien n’étoit plus 
difficile que de nous mettre bien au fait fur 
tout cela. Car lans par ler des La ngues Chi- 
noiJe&TT artârt quil talloit favoir, Ôc dont 
Tome II. a 
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on n ignore pas les difficultés immenfes , il 
étoit néceflairc d’être fondé dans une connoif- 
Tance allez grande de lAflronomie I^iropéan- 
ne ancienne & moderne , d’être au fait des 
Observations, & des inflrumcnts qui peuvent 
se'rvir à les faire, d’entendre parfaitement la 
théorie des Affres, le calcul des Eclipfes, & 
de tous les mouvements céleffes , de pofféder 
en un mot fuffifamment toutes les parties de 
l’Affronomie dans la perfection où on les a 
portées en ces derniers fiécles. Sans cela 
quelque habile que I on fût d ailleurs dans la 
langue & les caractères des Chinois , on ne 
otwMpi wAiîoir piï, , n en <G n s leu rs Livres 
d’Aftronomie. Peut-être pourra- tEon ,'fi['fR 6rrc 
Aflronome, donner une traduction d’un Livre 
d’Aflronomie Grec ou Latin: il ncncftpas de 
même du Chinois. Un Europe'an qui hra fort 
bien les Livres de Religion , de Morale , de gou- 
vernement & autres Ecrits en cette Langue fera 
à tout moment arrêté dans la leCture des Ou- 
vrages d’Aflronomie , & s’il fe hazarde d’en 
parler, à coup Leur, il fera mille bévûës, & trom- 
pera fes Leéleurs au lieu de les inflruire. 

Mais la difficulté d entendre les Livres Chi- 
nois d Aftronomie n’cfl pas la feule : celle de 
les av«i^efl_prèfqu’aufn grande, & quelque- 
fois plus uïïïamôiitàbfe T ofi en verra ia | ff eu 
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dans cet Ouvrage, & l’on remarquera plus d’une 
fois la peine que l’Auteur a eue à recouvrer quel- 
ques-uns des Livres dont il rend compte, & quel- 
que diligence qu’il ait fû faire, il n’a pu en déter- 
rer d’autres qu’il auroit bien fouhaité pour la 
perfection de celui-ci. Les Livres qui traitent de 
l’ancienne Aftronomie Chinoilc font fort rares 
à la Chine , & on fe tromperoit , fi l'on vouloir 
juger en cela de cet Empire pjr l’Europe , &c de 
Péking flir Paris. En Europe les Livres le trou- 
vent chez les Libraires, ou pour le moins dans 
les Bibliothèques & dans les Cabinets des Cu- 
rieux. A la Chine on les y cherche louvent en 
Vain, ou 1 on n'n.pM-i »« tw o trta errer* rcnlpsci, 
la liberté de les y chercher. A la vérité les Jé- 
fuites qui réforme'rcnt le Calendrier favoient 
beaucoup de choies liir cette ancienne Allro- 
nomie^ mais ils ne composèrent point de Li- 
vres fur cela , & dans ceux qu ils firent pour ex- 
pliquer , ou pour faire valoir l’Aftronomie Eu- 
ropéanne, ils n’ont que légèrement touché ou 
indiqué quelques points de la Chinoife. Ils 
avoient ramalté plufieurs Livres fur cette ma- 
tière, mais la plupart furent pillés ou brûlés 
durant la pèrfécution de Yam-^uam-T/ien. 

Encore fi les Livres que l’on peut recueillir 
fut l'ancie nne Agronomie C hinoilc -avoient 
tordre & li métïïode de ceux d Europe , mal- 

a ij 
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gré ce qu’il en peut manquer , il y en auroit 
allez pour s’inftruire fuffilamment, & en dépit 
de la difficulté des caraélères du pays , on pour- 
roit venir plus aifémcnt à bout d’en acquérir 
une intelligence parfaite : mais ce ne font com- 
munément que des Traités informes, mêlés 
de milles quefiions étrangères, d’une infinité 
de traits d’Hiftoire, de Morale , de Phyfique, 
d’Aftiologic judiciaire -, ils font pleins de cita- 
tions & de redites -, & fi l’on n’eft bien attentif, 
on eft embarafle à diftinguer l’ancien du nou- 
veau , les observations des calculs , les interpré- 
tations ou remarques du Commentateur mo- 
dcVXUi- Tiir^ fure urs a iiçic ns qu ’il cite , 
ou qu’il explique. C’eft u n efo u rc cfc onti rTüell c 
d’équivoques, & l’on ne doit être nullement 
étonné de voir des Millionnaires, qui ont pris 
pour des Observations d Tuo & de Cbund c pu- 
res réfléxions d Auteurs qui vivoient plus de 
3000. ans après ces Princes. On lait, dit l’Au- 
teur, qu’un lavant Théologien à travefti le Type 
de l’Empereur Confiance en un infigne Héré- 
tique , lubftituant une pèrlonne à la place d un 
Ecrit. De pareils mécomptes ne font pas cx- 
cufables dans un Ecrivain d’Europe qui parle 
de l’Hifioirc & des Sciences de Ion pays; mais 
ellesT anitrèr - pardonnables à tout Etranger 
qui travaillerà iur lesîïivres CbmotsjpriilClpa- 
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lement ceux qui traitent de J’ancienne Aftro- 


nomie. 


Tout cela fournit de'ja bien des difficultés-, 
cependant ce ne font encore-là que des difpo- 
fitions préliminaires. Après ces préparatifs ca- 

{ tables d’occuper eux feuls toute la vie d’un 
îomme , il faut fe mettre à lire un grand nom- 
bre de Livres Chinois & Tartârcs ; il faut dé- 
chiffrer les hiéroglyphes de ceux-là, débrouil- 
ler les myftères de ceux-ci; dévorer une infi- 
nité de longs difeours très-inutiles & très-en- 
nuyeux pour trouver quelque chôfe de bon ; 
Ôc pour découvrir un point de véritable Aftro- 
nomic cfluyCE_-C£ili ckinaeree <le l’Aiîrrofogie 
judiciaire dans lesquels il elt noyé -, fuivre de 
fie'clc en fie'clc , ou de Dynaltie en Dynaftic , 
depuis les premiers temps tous les progrès ou la. 
décadence de cette fciencc -, démêler toutes les 
méthodes différentes de chaque Aftronome , 
les éxaminer , en faire la critique , & montrer ce 
qu’il y a de bon & de mauvais; pénétrer au tra- 
vers des obfcurités de l’Antiquité la plus recu- 
lée, dans des fecrcts que les Chinois eux-mêmes 
ne conçoivent pas fouvent ; ramaffer dans les 
Livres Claffiques , dans l’Hiftoire , dans les 
Traités d’Aftronomie toutes les époques & les 
remarques qui s’y trouvent dilpèrfces^ recueil- 
lir les ôtSSémflôJis faices'dcpuis le commen- 
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cernent de l’Empire ; difcèrner cc qui eft ob- 
servation de ce qui n’eft que fyftême, fuppô- 
{ition où calcul; calculer loi .même un grand 
nombre d’Eclipfes & d’autres mouvements cé- 
leftes ; vérifier ce que les Livres en rapportent , 
ou le corriger; traduire les différentes Tables 
Agronomiques & autres qui ont rapport à l’Af- 
tronomie ; réduire leur manière de mef’urer ou 
de compter aux nôtres ; diftinguer les divèr- 
fe s formes d’années introduites en différents 
temps , ôc tous les changements qui y font arri- 
vez dans une fi longue fuite de fiécles ; étudier 
l’état du Ciel félon les différentes hypothêfes; 
U Bamhrc |.^ ^ vifto n Gonlfellations , 
leur place, leur etenduë,Ta manière doTTf on 
les a fixées ou divilées en différents temps , & 
les différents noms qu on leur à donnés, le 
rapport qu elles ont aux nôtres , la longitude 
& la latitude des principales Etoiles qui les 
compôfent; déterminer la forme du Calendrier 
fous chaque Dynaftie, &: prèfque fous chaque 
régne ; les Cycles différents dont on s’efl: ser- 
vi , & en enfeigner l’origine , ou du moins 
l’ufage. 

On fent affez , fans qu’il foit befoin de le di- 
re, que tout cela demande des recherches in- 
fisttcs^neapplication & un travail immenfe. 
Les MimoîïIUUies qui en auroicnc étéicplus 
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capables n’en avoienc pas toûjours le loifir ; 
leurs autres occupations & leurs travaux Apos- 
toliques ne leur pèrmettoient pas de donner 
à cett#étude tout le temps qu'elle éxigeoit. 
La plupart fe bornoient à ce qui étoit utile 
à la Religion, & actuellement nécelfaire aux 
Chinois, c’eft-à-dire, à! Aftronomie Européan- 
ne que la Nation a reçue, à la leur enfeigner, 
& à leur faire part des observations & des nou- 
velles decouvertes de nos Savans d’Europe, &c 
principalement de Meilleurs de l’Académie des 
Sciences -, de forte qu’à la réserve du P. de Schall 
qui a compôlé quelques Traités excellents fur 
différfpfc p o i n ts dq l’ A -Cbinoife , 

pèrlonne ne setoit mis , ou n’avpit pû fe met- 
tre en état d’approfondir cette ancienne Aftro- 
nomic, & de donner fur cela à l Europe em- 
preflee , toutes les connoilfances qu elle de- 
mandoit. 

Mais enfin , il s’eft trouvé un Millionnaire 
capable de fatisfaire les defirs curieux de nos 
Savants,- alTez éclairé pour former le deflein 
de nous donner une AfironomieChinoife , af- 
fez courageux pour l’entreprendre, allez habi- 
le pour l’éxécuter, allez laborieux pour le con- 
tinuer , allez confiant pour le conduire à la fin 
&.l’achever. 

Parti avec tous les 
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talents, mais encore avec toutes les avances 
néceflaires & de grandes connoilfances des Ma- 
thématiques & en particulier de l’Aftrono- 
mie , dont la curioficé &c le befoin des Chinois 
ont rendu la fciencc h utile & h néceffaire à la 
Foi, depuis que le P. Gaubil eft à la Chine , il 
n’a celle d’y mettre à profit pour le foutien de 
la Million & pour l’avancement des Sciences, 
les talents qu’il a reçûs de Dieu , & les con- 
noilïances qu’il a acquifes par l’étude , & n’a 
rien omis de ce qui pouvoit en particulier l'ai- 
der dans l’Ouvrage que je donne ici en fon 
nom : Malheureulement pour le Chriftianilme 
& PPUL _l.e_laluc des â me s , &r s il e ff permis de 
le dire , lïeuueüîemcnt pour fon deffein , la fi_ 
tuation déplorable où la Religion fe voit ré- 
duite dans ce valle Empire depuis que le P. 
Gaubil y cil entré, lui a fourni plus de loifir 
que nul Millionnaire n’en avoit encore pu 
trouver : car bien qu’une de ces dernières an- 
nées, comme le P. Gaubil me l’écrivoit , il y 
eût eu en une feule Fête dix mille Commu- 
nions à Pefcng , cc nombre néantmoins quel- 
que confïdérablc qu’il foit eu égard à 1 état pré- 
lent des chôfes , eft fi différent de ce qui fe 
voyoit lous le feu Empereur , que le travail di- 
mitHiaQtdc ce côté -là, le P. Gaubil a pû fe 
énagerclu temps & en trouve*, de relie pour 


ménager dù'temps 
nous inllruire. 


Il 
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Il a donc appris la Langue des Livres Chi- 
nois & la Tartare, & s’eit mis en char de lire &c 
d’examiner par lui-même les Ouvrages qui trai- 
tent de ces matières. Car il ne ioraic pas feur 
de s’en rapporter aux autres fur cela; pas mê- 
me aux Chinois favants. La plupart de leurs 
Lettrés n’entendent rien à 1 Aftronomie. Ils 
favent fort bien exprimer le fon des caractères 
Chinois, même Aitronomique's -, mais ils n’en 
comprennent nullement le lens, ôc fi l’on s'en 
tient toujours à celui que fixera le Lettré, on 
le méprendra louvent. 

Quand même le Millionnaire cmployeroit 
un Lettre— qui fût, OT^i'rpofTic pour lavoir les 
Mathématiques, ce ferait pour lui unercifour- 
ce bien légère. Les Mathématiciens Chinois 
n’entendent prèfque rien à la théorie. Toute 
leur habileté confite à (avoir l’uiage des Ta- 
bles Européennes traduites en Chinois , &c s’ils 
viennent à lire des Livres d’Ailronomie ancien- 
ne , ils feront auiïi embarafïês , que le feraient 
des gens qui après avoir fû machinalement quel- 
ques régies d’Arithmétique voudraient lire les 
anciens ou même les nouveaux Ouvrages qtri 
traitent de la théorie des nombres. Il faut donc 
pour bien faire fe réfoudre à lire & à compren- 
dre foi VJjeujt-mtMUMnen es de I’Ailro-’ 

nomie Chinoife; & pour cela avoir appris le 
Tome II. • e 
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Chinois & même le Tartâre afin de s’aider des 
traductions ou des Commentaires faits en cet- 
te Langue. 

Quoique le P. Gaubil eut étudié ces deux 
Langues, il ne s’eif pas tellement fié à fcs lu- 
mières, qu il n’ait fouvent confulté les plus ha- 
biles gens qu’il a pû trouver & lur le fens qu’il 
donnoit aux Livres qu il lifoit, & lur les tra- 
ductions qu’il en failoit. Ç’eft pour cela qu’il 
s’clt fouvent adreflé à des Lettrés Chinois pour 
avoir leurs fentiments fur le fens des endroits 
difficiles de leurs Auteurs, &; que prèlque toû- 
jours il a eu auprès de lui un habile (i) Kugin 
Chrecran k^ xu.L-ü cxa.v.j.iÜpiç ^ c’eft pour 

cela qu il n’a rien traduit du Chinois ou du Tar- 
târe qu il ne l’ait fait revoir & approuver par les 
plus habiles Millionnaires dans ces deux Lan- 
gues, & en particulier pour le Tartâre par le 
P. Parcnnin, qui pofiede cette Langue comme 
les Tartâres mêmes, & que par cette raifon la 
Cour de Pékjng a fouvent employé en des af- 
faires très-importantes. Ce Père a bien voulu 
lire plufieurs endroits de l’Hiftoire & des Livres 

t 

REMARQUES. 


(î).Iiya trois degrés de Litérature à la Chine comme en 
France ; , Licencié, Doélcur. Le Kttgin cft le lecond , 

c’eft , comme nous dirions , un Licencié. 
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Clafliques en Tartâre , & contribuer ainfi de fa 
part à cet Ouvrage. 

Muni d’une connoilfance fufflfante des deux 
Langues néceffaires , le P. Gaubil s’efl exacte- 
ment informé de tous les Livres & Ecrits Chi- 
nois, qui traitent d’Aftronomic , &cn général 
de tous ceux dont U a crû pouvoir tirer quel- 
que lumière. Il les a recherchés avec foin , &c 
non fan$ dépenfè. 

Après les avoir recueillis, il s’efl: enfoncé 
dans la leéture de tout ce qu’il avoit pu trou- 
ver : il a examiné non feulement ceux qui trai- 
tent exprès de l’Aftrohomie , mais ceux encore 
qui nca- iwMUM fioTi & en paf- 

fant , ou qui n’en ont conservé que quelque 
phénomène célefte , quelque calcul , quelque 
observation, quelque époque, ou quelqu’au- 
tre trait. Il a lu & compilé ces fameux Livres 
Clafliques , les Kings , que I on regarde à la Chi- 
ne comme des efpéces de Livres facrés,&auf- 
quels on donne l’autorité la plus refpeélable. 
Il a dépouillé tous les Ouvrages qui relient des 
Aftronomes ; il a pris leurs méthodes, leurs cal- 
culs , leurs obsèrvations , leurs Tables, &c tout 
ce qu’ils contiennent de curieux ou d’utilu 

Dans la grande Hifloire Chinoife il y a-unc 
P aune pour l’Aflio nomie . de^ch âque -Dyhaftie. 
Là, on parle^TcTAflronomes qui ont fleuri fous 

e i j 
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chaque régne, du Calendrier alors en ufage, 
de la méthode que l’on fuivoit pour les Ecli- 
pfes, & tous les mouvements céleftes, des ob- 
servations fk des nouvelles découvertes que l’on, 
fit. On a cette Hiftoire fuivie &: complette de- 
puis les prémiers Han jufqu’à la fin des Tuen^ 
c’cft: - à - dire depuis deux fiéclcs avant Jélus- 
Chrift jufqu au commencement du quinzième 
ficelé de l’Erc Chrétienne. Cette FRftoire cft 
faite par des Auteurs contemporains , & qui 
ont travaillé par autorité publique. Le P. Gau- 
bilalû lui-même chaque Partie de cette Hiftoi- 
rc, qui regarde l'Aftronomie. 

, des Song, des 
Ming , Scc. les Princes ont fait faire des Com- 
mentaires fur les Livres Clafliques. Ces Com- 
mentaires ont été compôfés par les plus habi- 
les gens de l’Empire. Le P. Gaubil a lû dans 
ces Commentaires tout ce que l’on y dit à l oc- 
cafion des Eclipfes du Tcbeou~t/ien , du Cbi- 
kjng, du Cbou-kjng, & du Tao-tfien. C’eft dans 
les Commentaires de ces différents morceaux 
des King, que I on trouve des Difse'rtations , 
des paffages ou fragments d’anciens Interprè- 
tes. que l’on n’a plus , & quantité de chôfes qui 
concernent l’ancienne Aftronomie. On trouve 
de Difsèrtations dans l’Hiftoire Chi- 

noile aux endifÇits où il eftfait mention de ces 


Digitized by Google 


T* 


■3F. 

t 


''x- 


h" 

I ' 




P R E’ F A C E, xiij 

Auteurs ou de ces Ouvrages : notre infatigable 
Auteur a lû, examiné, compilé tous ces arti- 
cles , tous ces fragments , toutes ces Difscr- 
tations. 

Sous l’Empereur Van-li , qui monta fur le 
trône l’an 1613. de léfus-Chrilt. Hïng-yitn-lou 
imprima en plus de cinquante volumes Chi- 
nois fes Oeuvres d’Aitronomic. Il a calculé 
toutes les Eclipfes du Soleil arrivées depuis 
Tchong-kjing julqu’à la fin des Tucn , dansl’efpa- 
cc de 3500. ans 8: plus. Il a expliqué la métho- 
de Co-cheou kj n g> Aftronome de Cobilny , ou 
Koblay fur la fin du treizième fiécle ,• il a , dis-je , 
expliqué -lé- méthrrér' jrrmr +CV 'hc'ffpfî*?! 'Je So- 
leil Sc de Lune. Il a compôfé une Hiltoire des 
Calendriers ou Aftronomies de chaque Dyna- 
Itie avec une Critique qui en découvre le mé- 
rite ou les défauts. Il a donné une longue in- 
terprétation de tous les endroits qui regardent 
la icicnce des Allrcs dans les King, ou Livres 
Clafliques, &c dans l’ancienne Hiltoire. Il a 
parlé des anciens infiruments des Chinois, ôcc. 

Le Prince Tchin olfnt vers le même temps à 
l’Empereur Van-li fon Cours d’Aftronomic en 
deux Volumes in-folio. Ce Prince y trace une 
méthocfe pour le calcul des Eclipfes de Soleil 
& de Lu ne, & l’a épr ouvée lur beaucoup d’E- 
clipfcs arrivées dans l’elpacc d’environ dix-huit 

é iij 
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fiécles avant lui. Il fait , comme Hing-yun-lou , 
une Hilloire des Calendriers ; il explique quan- 
tité de termes & d’ulages de l’ancienne Aftro^ 
mie. Le P. Gaubil a étudié avec foin les Oeu- * 
vres de ces deux Aftronomes , qui font enco- 
re aujourd’hui très-eftime's à la Chine , & qui 
furent les Oracles de leur temps. . * 

Les méthodes de T-bang & de Co-cheou-kjng 
lui fontheureufement tombées entre les mains, 
il en a profité. 

Au commencement du régne du feu Empe- 
reur Cam-hi & fous Chuti-chi Ion pcre , les Doc- 
teurs Chinois firent des Recueils d’ancienne 
Altronoi nic & Je Chron ologie. Le P. Gaubil 
a lû ces Recueils & en a me parti. 

L’Empereur Cam-hi fit publier une nouvelle 
édition Chinoife de l’Aftronomie EuropéannV. 

On y a lemé de temps en temps quelques rc- „ 
marques fur celle des anciens Chinois. Le P. 
Gaubil ne les a point négligées. 

Aux originaux Chinois de pluheurs de ces 
Ouvrages le P. Gaubil a joint les vèrfions Tar- 
târes qui en ont été faites. L Hiftoire fut tra- 
duite en cette Langue par ordre de Cam-bi. Le 
Commentaire général fur les Livres Clalîiques , 
qui fut aufii fait par ordre de ce Prince eft en 
CVnaoj£ a & en Tartârc. Le P. Gaubil a lû en l’u- 
ne 6c l’autre Langue le texte 6c les interpré- 
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tâtions de ces Ouvrages , dont il a eu befoin. 

Enfin, il a appris du P. Kcegler a&uellemcnt 
Préfident du Tribunal des Mathématiques , di- 
vers points qui regardent l’ufage prélent de ce 
Tribunal. 

Ce n’étoit pas alTez que de lire fie de traduire 
tous les endroits des Ouvrages qui dévoient 
lui servir à celui-ci : il a fallu en faire la criti- 
que , examiner , combiner tout , entrer dans un 
nombre prodigieux de calculs dont pèrfonne ne 
connoît bien tout l’ennui fie toute la fatigue, 
que celui qui les a faits. Dans ces calculs , me 
dit le P. Gaubil , après bien du travail on trou- 
ve i o uvem-^u -ow c t tyhrxiuns dey idées fan fies, fie 
il arrive plus d une fois , qu’au bout de fept ou 
huit jours pafTés à calculer des nombres énig- 
matiquement exprimés , ou à déchiffrer trois 
ou quatre caraéfèrcs qui paroiffent ne faire au- 
cun fens , on s’eftime heureux d’apprendre l’ex- 
preflîon d’une année particulière , ou d’un jour 
détèrminé , ou d’un autre point exprimé ailleurs 
d’une manière différente, fie qui à fon tour 
coûtera deux ou trois fois plus de peine à dé- 
brouiller. 

Ce travail, au refte, n'a point été infruc- 
tueux. Ces calculs fie une infinité de comparai- 
fons & de cornbinai fç>ns q ue le P.. Gaubil a fai- 
tes , lui ont appris la méthode des anciens Chi- 
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nois, &: la connoiffance de ccttc méthode lui a 
fait comprendre bien des chôfcs , que ne pour- 
raient entendre ceux, qui très - habiles d’ail- 
leurs dans la Lançrue Chinoife, feraient moins 
inftruits que lui de lAftronomie Européanne, 
8c de ce détail de l'ancienne Aftronomic Chi- 
noife. 

Après tout, tant de difficultés, m’écrit en- 
core le P. Gaubil , & beaucoup d’autres , dont 
je vous parle dans mes Lettres , font ailément 
juger, qu’il y a bien des chôfes dans l’Aftro- 
nomie Chinoife que je n’ai pas entendues - f je 
l’avoué. Je donne une traduction fidèle de 
beaiiCQup. de textes que je ne conçois pas : un 
fécond Caflîni les développera. J’ai crû devoir 
faire part du peu que j’ai compris. Bien des 
pèrfonnes m’en ont prié ; je fuis charmé de pou- 
voir leur faire ce plaifir. Peut-être que j’exci- 
terai par-là quelqu’autre à achever ce que je 
ne fais qu’ébaucher. On fait que c’eft à l’ As- 
tronomie que la Religion doit fon entrée dans 
la Chine ; fans l’Aftronomie elle en ferait ban- 
nie depuis long -temps. Ainfi cette étude, fi 
engageante par elle-même, peut être ici d’au- 
tant plus aifément Sanctifiée par un defir Sin- 
cère d’être utile à la Religion , qu’elle ne peut 
guêpes y avoir d’autre motif. C eft aufïi uni- 
quement ce que fai en vue. Les Aftronomcs 
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d’Europe qui prendront la peine de lire mon 
écrit , verront avec plaifir , qu’en daignant 
m’aider de leurs avis & de leurs lumières, iis 
rendront à la Foi des services confidérables ; ôc 
ceux de notre Compagnie, qui en Europe pen- 
fent à venir nous féconder dans ces extrémités 
de l’Orient , feront bien aife fans doute de 
s’infEruire par avance deplufïeurs points, dont 
ils pourront ici faire ufage. 

Dans des vues fi pures &c fi Chrétiennes , le 
P. Gaubil a eu le courage d’affronter toutes 
les difficultés , il a entrepris ce que pèrfonne 
n’avoit encore ôfé , nous donner une connoif- 
fance aufli éxaétxrtprtft^pûTfl^'cFè toute l’AfEro- 
nomie Chinoife; & de tout ce qu il a tiré de 
cette multitude de Livres que je n’ai fait qu’in- 
diquer , il en a formé l’Ouyrage que je mets au 
jour, &c qu’il a divifé en deux parties géné- 
rales. 

Car il a crû avec raifon que pour nous met- 
tre bien au fait de l’Aftronomie Chinoifè, il 
falloit d’abord nous en donner l’Hiftoire, & en 
remontant jufqu’aux premiers fiécles de 1 Em- 
pire , nous apprendre en quel état cette fcicn- 
ce étoit dès fa fource , ou du moins ce qu on en 
peut conclure du peu de monuments qui ref 
tent de ces tgmps reculés* fous quels Empe- 
reurs elle fut enfui te négligée -, abandonnée. 
Tome //. i 
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& enfin , prèfque entièrement perdue -, en quel 
temps & par quels degrés elle revint en crédit , 
& fe remit peu à peu de fes pertes ; qu’elle fut 
la Dynaftie par les foins & les bienfaits de la- 
quelle cette fcience fe releva -, quels furent d’â- 
ge en âge les Princes qui la protégèrent , les 
Savants qui la cultivèrent , leur temps , leur pa- 
trie, leurs Ouvrages & toutee qu’ils firent pour 
rendre à cet Art fon prémier éclat & tout le 
luftre qu’il avoit à ce que l’on prétend fous Tao , 
fous Ti ko , fous Hoang-ti , fous Fou-bi même, 
le prémier Fondateur de l’Empire. On y voit 
leurs fentiments , leurs fyftêmes , leurs époques 
vrayes cm èm e&yluuu» iuiirumcnts , leurs ob- 
sèrvations, leurs découvèrtes, & meme leurs 
différentes opinions fur la Chronologie de leur 
Empire, tous les efforts utiles ou inutiles qu’ils 
ont faits pour pèrfeélionner ces Sciences , les 
fecours qu ils ont tirés d’ailleurs , & tout, ce 
qu ils ont fû en ce genre, ou dans les autres 
Parties des Mathématiques qui ont rapport à 
l’Altronomie. 

A cette Hiftoire , le P. Gaubil a joint des 
Eclairciffements & des Difsèrtations fur quel- 
ques points plus importants, qui en deman- 
doient, & qui font avec l’Hiffoire le prémier 
des detwe Yqjumes que je donne. 

De là, le P. Gaubil pafle aü Traité même 
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d’Aftronomie qui remplit le fécond Volume. Il 
divile encore ce Traite en deux Parties. La 
pre'micre, comprend tout ce que l’on fait de 
l’Altronomie Chinoife depuis les premiers 
temps de J’Empire juiqu’à 1 a décadence plus 
de 400. ans avant Je'lus-Chrift. La fécondé em- 
bralfc tout ce qui concerne l Aftronomie Chi- 
noife depuis fon retablilfement fous laDynaftie 
des Ha.n -, c’eft à-dire depuis la zo6. année avant 
l’Ere Chrétienne jufqu à l’arrivée des Je'luites à 
la Chine. 

On y trouvera leurs opinions fur les révolu- 
tions des Planètes , leurs calculs, leurs Tables 
Aftronomiqucs iTtrhrge de cesTablcs , une lon- 
gue luite d Eclipfes observées dans 1 efpace de 
z 300. ans à la Chine , le calcul de ces Eclipfes 
avec des Remarques, & en un mot, tout ce 
qu on a pû découvrir dans les Livres & les mo- 
numents Chinois. On verra dans 1 un & dans 
l’autre Volume , l’Aftronomie en confïdération 
depuis plus de 3600. ans, & cependant de mé- 
diocres Aftronomes en comparaifon de ceux 
d’Europe, de grands efforts pour la pèrfeétion- 
ner , & affez peu de progrès. 

On ne laiffera pas, au refte, de trouver ici 
de quoi profiter. Car quoiqu’il ne faille pas 
s’attendre àyrer dcJ’A&rpnoinie Chinoife de 
grands fecours pour perfectionner la nôtre. 
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puifque les Chinois eux-mêmes l’ont abandon- 
née pour prendre celle-ci, & qu’ils rendent en 
ce point à l’Europe un hommage qu ils lui ré- 
futent en tout le reffe ; cet Ouvrage ne laif- 
fera pas d être utile : car outre que 1 on va être 
enfin parfaitement au fait fur cette matière, 
dont on a tant parlé jufqu ici , on apprendra à 
juger plus fainement de l’Hifloire, de la Chro- 
nologie, & des Observations Chinoifes -, on 
n’adoptera point pour vrayes , cpmme quel- 
ques-uns ont fait, des époques abfolumcnt 
fauffes, & l’on ne tombera plus dans les mé- 
comptes de ceux , qui , parce qu’ils ne favoient 
autre ch^fc r opéa n ont donné 

pour chimérique ce qui cfi: tres-reel, pour con- 
tradictoire ce qui cft très-conféquent & très- 
fuivi , &c pour [ancien ce qui eft nouveau. La 
caufe de toutes ces fautes venoit de ce qu’on 
n’avoit pas puifé dans les fources ,• on s étoit 
contenté de quelques extraits faits par des Chi- 
nois ignorants; on ne s’étoit point donné la 
peine de s’inftruire de l’ancienne Aflronomie; 
on n’en avoit point étudié les anciens termes ; 
on ne s’étoit point mis au fait des anciens Ca- 
lendriers, & des différentes formes d’années, 
qui ont été enufage en différents temps, enfin 
on n’avoit point fu l’Hiltoire de l’Aftronomie 
Chinoife. Le P. Gaubil nous inftruic de tout 
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cela ; il nous fait connoître plusieurs monu- 
ments Chinois dont nous n'avions pas d’idée; 
il nous donne plufieurs observations qui peu- 
vent être utiles, & l’être d’autant plus quelles 
font plus anciennes ; il nous fournit des prin- 
cipes pour la Chronologie ; & il compte avec 
jufiiee que ce qu’il dit iur les Etoiles de l’Em- 
pereur Tao , fur l’Eclipfc Polaire du Tchong-tang , 
iurles deux Solftices d’Hyvèr,fur le Tchun-pey , 
le Tcheou-ly , l’ Eul-y a. & i Tue-ling , fur le Cycle 
de 1 9. ans , & du nombre 1 1. ajouté aux pério- 
des de 1 g. ans , fur l’antiquité de la connoiflance 
que l’on a de la déclinaifon de 1 Ecliptique , fi- 
xée à Ï.4. degrés < 3 hrmm - for la quantité de l’an- 
née Polaire, fur les 18. Conftellations,fur les ob- 
servations de l’Etoile polaire, fur la Bou fiole, fur 
les Aftronomies étrangères connues à la Chine , 
& principalement fur celle de Kieou-tchi , que 
tout cela, dis-je, eft digne de l’attention de nos 
Savants & leur fera plaifir, 

# Au refie , le P. Gaubil efpère que les difficul- 
tés qu’il a rencontrées & les fecours qui lui ont 
manqué lui feront trouver grâce fur les fautes 
qui pourroient lui être échappées. Les Euro- 
péans , ceux même du Tribunal des Mathéma- 
tiques ne favent que l’Aftronomie Européam 
ne & ignorent la Ch %oif e ; les ChintJis de ce 
Tribunal ne favent de même aujourd’hui que 
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le calcul Europe'an; il ne s’y trouve plus d’an- 
ciens Regiftres. Dans la fîtuation où font les 
chôfes depuis la mort de 1 Empereur Cam-hi , 
c’eft-à-dire depuis que le P. Gaubil eft à la Chi- 
na, il n’y a point eu moyen d’aller foi-même 
faire des recherches, conférer avec les Doc- 
teurs, confulter les Cabinets curieux de quel- 

a ues gens de l’Etat. Tout cela eut été lulpcdT. 

a donc fallu fe borner aux Livres. Outre la 
peine de les déchiffrer, j’ai eu , dit le P. Gau- 
bil, à éviter le fatras &c la confufion dans l’or- 
dre des matières; les Livres dont j’ai tiré tout 
ce que je donne , font écrits d une manière tou- 
te c xf , r a «tf t lina i rr , a d’ajyxpcion que j’ai 

eue à tout éclaircir, à tout expliquer, je pour- 
rai bien encore être, obfcur en bien des en- 
droits. Je ne faurois qu’y faire ; ce défaut pour- 
roit bien venir de ce que quelquefois je n’ai 
pas bien conçu les choies : cela n’elt pas fur- 
prenant : les Chinois eux - mêmes ne com- 
prennent fouvent rien à leurs anciens Livres. .£? 
Mais on peut me demander les éclairciffements 
que l’on louhaitera , je tâcherai de les donner, 

& je n’épargnerai pour cela ni peine , ni travail. 

Il y a une chôfe dans les noms Chinois qui 
peut embarraffer. Les Européans qui font à la 
Chine lés expriment fi différemment qu’il eft 
fouvent difficile de ne s’y pas méprendre ; les 
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uns expriment par m ou par « ce que les au- 
tres écrivent par ng. Ainft l’on trouve Pékin & 
Pékjng. Canton & Kang-tong Plufieurs appel- 
lent le feu Empereur Cam-hi , d’autres Kan-hi ou 
KangJn. Je fuis pèrluadé que cet m , n , ou ng 3 
eft leaïn des Orientaux , qui n étant point dans 
notre Alphabet , ni dans notre prononciation 
eft difficile à rendre dans nos Langues d’Euro- 
pe : de là cette variété dans la manière dont 
chacun tâche de l'exprimer. La meilleure à mon 
fens eft de l’exprimer par ng. Aufli eft-ce celle 
que le P. Gaubil employé communément. 

Les Portugais & quelques autres d’après eux 
mettent une x où nos François mettent un cb 
que quelques-uns prononcent comme un 4, 
amfi que dans charattère , & d’autres , comme il 
lé prononce dans charité 3 cheval , chicane , choc , 
chute. Qui ne prendroit la Conftellation Xe 
pour un Conftellation différente de celle qu’on 
appelle, Che ; Chi - hoang-ti & Xi-ham-ti pour 
deux Empereurs différents? C’eft néantmoins 
& la même Conftellation & le même Empereur. 
Ce font les mêmes noms, mais dont l’un eft pro- 
noncé à la Portugaife,& l’autre à la Françoile. 
Le P. Gaubil fuit la dernière façon , & prononce 
cha , che , &c. comme charité , cheval , & il en rap- 
porte la raifon , c’eftj^ue c’eft la prononciation 
de Péking. 
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D’autres écrivent ou , quand d’autres mettent 
<vou , témoin Ou-ouang & Vou-vang prémier Em- 
pereur des Tcheou. Ce font-là les principales dif- 
férences qui pourroient cauferde laconfufion. 

Il ne me relie plus en finifTant cette Préface 
que d'en profiter pour avertir le Leéteur de 
quelques fautes qui fe font glifTées dans le pré- 
mier Tome d’Obscrvations , &c. imprimé en 
1719. J’en uferai toujours de même, & dans 
les Tomes qui fuivront, je corrigerai toujours 
les fautes que je remarquerai , ou que l’on me 
fera remarquer dans les précédents. 

Dans la Prémier Tome,Préf. page xv. ligne 
6. il faut lire 66. ans avant T observation de cet 

■ «a » ,■% <* * *. 

Ajlronome. 

Dans le corps de l Ouvrage , pag. 1^9. Note 
y le Volga y liiez les Tour goût s. 

Pag. 170. apre's la lig. z 6. ajoutez : ils chan- 
gent le G. enTch. CcmoukçLy Tchamouha. 

Pag. 171. au K. ajoutez, il fe change en H. 
Han y Kan s Afeteulhan , Afirak_an ,• Cemouka , 
Tchamouha. 

Pag. 179. lig. 7. Ighen , lifez Irghen. 

Pag. 195. lig. 19. Hélin , lifez Holin. 

Pag. t 9 S- lig* ly fournit y lifez faifit. 

Pag. 197. lig. 1. Pahata } lifez Pahuta. 

Pag.., 14;. Not. 1. lig. y 16. lifez 14. Not. z. 
lig. 3. z 6. lifez z 4. ôede même hg. j*- 

' Pa g* 
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P a g. 2-47- lig. r. ajouter , liiez ajuftcr. 

Pa g. *79- lig- 6. Nangymg, z}'. 17'. o". lia 
fez ijo. 17'. o". 

Pag. z87.bg. 17. Sangyang y lifez Si.an%yan<r. 

Mais la faute la plus conlidérablc ell’ celle 
qui le trouve à la page z 3 7. où en donnant les 
différences en longitude des endroits de Pékjng 
où le font les observations dont ce Volume cil 
rempli, je ne fai comment tout a été confondu , 
deforte que je n’y comprcns rien moi même. 
Voici ce qu il faut fubllituer a la place de cette 
page. 

L Observatoire Impérial de Pé^/W ell félon 
le P. Kcegler plus OrteTTfaîe que le College des 
Jéfuites Portugais de 8. llades ( hinoifes. 

Et lelon le même Père, le College des Jé- 
fuites Portugais (fil plus Occidentale que la 
Mailon des Jçfuitcs François de 1. Itade Chi- 
noife. 

Donc laMaifon des JéfuitesFrançois ell plus 
Occidentale que l’Observatoire Impérial de 7. 
ftades Chinoiles. 

Or lelon le P. Gaubil, l’Observatoire Impé- 
rial ell plus Orientale que la Maflon des Jélui- 
tes François de z lieue -+- z quart de lieue = 1 
de lieue. 

♦ 

Or idfidiçu^pu de.«4«QO. pas Géométriques 
= 1875. pas Géométriques. 

Tome JJ. o 
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Donc 7. ftades Chinoifes — 1 875. pas Géo- 
métriques. 

Donc la ftade Chinoife = z68. pas Géome^ 
triques. • 

Donc 8. ftades Chinoifes = z 1 43. pas Géo- 
métriques. 

La lieue = 3000. pas Géométriques. 

Le degré de longitude à la hauteur de Péking 
ne peut guères être que 15. lieues au plus. 

Donc le degré de longitude à la hauteur de 
Pékjng == 4j 000 pas Géométriques.. 

Cela fuppôfé. La Maifon des Jéiuites Fran- 
çois eft plus Occidentale que l’Observatoire 
nas Geomccri gMcs = ± de degré de 
longitude ^== 1Æ7* jr~pas^é^dm?tr!^uft'2ii== 

30". Occident. 

Or z'. 30". réduites en temps donnent 10". 

Donc différence en temps entre l’Observa- 
toire Impérial de Pékjng & la Maifon des Jé- 
fùites François 10". 

La différence entre le Collège des Jéfuites 
Portugais & l’Observatoire Impérial 8. ftades 
Chinoilès = 1144. pas Géométriques. de 
degré = 1 7 U'. «= %•. 3 1". Occid. qui réduites 
en temps donnent 1 1". 14"'. 

Donc différence en temps entre le Collège 
des Jefgitcs Portugais & l’Obse'rvatoire Impé- 
rial x i''. Z4"'. — . 
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Différence entre le Collège Portugais & 1 Ob- 
servatoire Impérial 8. ffades= 1144. pas Géom. 

Différence entre la Maifon 
des Jéfuites François & l’Ob- 
vatoire Impérial 7. ftades= 1 875. pas Géom. 

Donc différence entre la 
Maifon des Jéfuites François &c 
le Collège Portugais 1. ftade 
Orient. = z68. pas Géom. 

Or z< 58 . pas Géométriques = 7 h de degré 

H f ! a ft Ht 

= 1 1 ". & z 1 . réduites en temps = 1 . *4 • 

Donc différence en temps entre la Maifon 
des Jéfuites François ôc le Collège des Jéfuites 
Portugais 1 . 14 . 

Différence de la Maifon des Jéfuites Fran- 
çois au Méridien du cen- 
tre de Pékjng- 500. pas Géom. Occ. 

Or à la hauteur de Pékjng 500. pas Géométri- 
ques = £ de degré. === 40". 

Donc différence entre le Méridien de la Mai- 
fon des Jéfuites François &: le Méridien qui paf- 
fe au centre de Pékjng 40". qui réduites en temps 
donnent z". 40"'. 

Différence de la Maifon • 

des Jéfuites François au 
Méridien du centre de Pé- 
kjng. ~ - 1,1 — — • j-oo. pas Géom. Occ. 
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Différence du College 
Portugais à la Maifon des 
Jéfuites François. 168. pas Géom. Occ. 

Donc différence du Col- 
lege des Jéfuites Portugais 
au Méridien du centre de 
Tékjng • 7 6 8 ■ pas Géom. Occ. 

Or 768. pas Géométriques = T V de degré à 
la hauteur de Péking*= 61". = T. 1". = en 
temps 4". 4"'. 

Lieux qu il faut ajouter à la. Table des Longitudes 
& Latitudes y Tome /. pag. 151. fuiv. 

Noms des Lieux. Différence des Méridiens. Latitude. 

En 


H. M. S. 

D. M. S. 




Cancheou. 





P. Gaubil 

i°. Quelques 
minut. £. de 
Canton. 


H'-. 

0 !*• 

Chaou-Tchcou. 

P. Gaubil 

Un peu E. de 
Canton. 

Z 9 - 

H- 

o* 

Han. 

P. Jaatoux 7. o. 4 6- 

Hoantcheou. 

ioj- il- 30- 

47 - 

41- 

8- 

P. Gaubil 


30. 

z6 • 

0 • 

Kenté. ' 

P. Jartoux 7 • 7-14- 

106- 48- 30- 

4 S- 

3 i-~' 

o* 
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Noms des Lieux. Différence des Méridiens. Latitude. 


En 

.H. M. S. D. M. S. 

Kieou-kian. 

P. Gaubil Au Nord de lÿ- ig. o- 

- Nan-Chan. 

Nan-Chan. 

P. Gaubil Un peu à l’O. i8< 3 y. o- 

de Pcking. 

L’Orgoun reçoit 
le Kolon. 

P. Gaubil 6 - $ 6 - 6 ■ ioz*$£i*30. 49* o- o* 

San-kin-raliLac. . 

Centre. 

P. Jaitoux — y 49. o- o- 

Le Sélingué 
pafTc vers 

P. Jartoux ioi* zi* 30- 46*. g', 

Sihun ou Sir. 

P. Gaubil y*loz6- 77- } 6 - 30* 40- io- o- 

Tegouric Riv. 
parte 

P. Jartoux * - 4 y. 14 . Q . 

Touchan-fou. 

P. Gaubil •*6 jy-z<- 113- 36- 30* 36- 34. o- 

Tfin-yuen. 

P. Gaubil ; Quelques zy 4y. o- 

minut. O. de 

Canton. 

Ypen Rivicse, - -- -*«— 

parte vers 


P. jartoux-*" :* 6 ' yz*. z* 103*. 0-30* 49* a<>* 4z* 
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OBSERVATIONS 

Mathématiques, Aftronomiques , Géogra- 
phiques & Phyfiques , tirées des anciens 
Livres ChîlWïs', oüTaites nouvellement aux 
Indes & à la Chine, par les Pères de la 
Compagnie de jéfus. 


HISTOIRE 




AB R E G \ 
de i Afironomie Cbïnoife\[ ~' v y "*>' ] 

S I O U S les Aftronomes Chinois cbiwiainenc 
• qu’après le tems du ( i) Tchun tjicou , on négli- 
[ gea prèfque entièrement l’Aftronomic. On ne 
fc mettoit pas en peine d’observer les Eclipfes; on n’en 
olFroit point le calcul à l’Empereur ; on ne montoitquc 

REMARQUES. 

(0 *Tchun ■ tfUou y vers 1 «in T^cbttn — tjïcou J ou comme 
480. avant Jéfus-Chrift. P. G. d'autres écrivent , Tclmn . tfum 
Tome II. A 
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rarement (i) à la Tour des Mathématiques; on ne fai- 
foit pas la cérémonie du prémier de la Lune , & peu à 
peu on perdit la fcienceôi la pratique du calcul Aftro- 
nomique. 

L’Empereur (i) Tjin-chi-boang , fit brûler les Livres 
d’Hiftoire , les Livres Claflîqucs, ceux d’Aftronomic ££ 
le Livre Clafliquc y King ; ceux de Médecine, d’Af- 
trologie &; d’Agriculturc furent épargnés. Suppôfe qu’il 
y eut des Livres où il fc trouvât des Oblcrvationscéleftcs, 
& de préceptes d’Aftronomic, on les perdit. Etl’Aftro- 
nomic Europcannc mife en ordre par (3) Cum-hi &c pu- 
ll E M A R QU E S. 

ed le titre d’un Livre fort edi- ed aufll impénétrable que les 
mé à la Chine. Tchun-tjîeou Kings , ou Livres Canoniques ; 
lignifie le Printemps & /’ jiKtotn- Si qu’il a cté fait K ni g , ou mis 
ne. Je trouve dans mes Collée- au nombre des Kings fous la 
«ions tirées ats' ; q»e 4 «» famille dMs Ni* 3 qui regiioit 
Jéfuites de la Chine m’ont écri- dans le Cbenjî , le Kokqnor , 
tes , ou des Ecrits qu’ils ont en- & dans la Tartarie , depuis le 
voyés en Europe: je trouve , Nord de Niug-hia , ju (qu’à la 
dis-je , que ce Livre pâlie pour Ville de H ami , à la fin du dou- 
un Livre de Fades ; que Tou- ziême fiécle, Sc au commence- 
yu l’égaloit aux Kings ou Li- ment du treizième , Si qui fut 
vres Canoniques de la Chine ; détruite par Gentchifcan l’an 
que Lieou-Tchi -Ki autre Au- 112.6. On les nommoit les 
teur Chinois , foutenoit que ce Hâng , ou les Si-Hia Occiden- 
Livre devoir être reconnu de taux. P. Souciet. 
la même antiquité que le Chu- (1) A la Tour des Afathéma- 
• King ; que Confucius avoit re- tiques. ] C’ed ainfi qu’on nom- 

vù Si remis en ordre le Tchsm- me un Obsèrvatoire à la Chi- 
tjieou ; que dans cette revinon , ne. P. S. 
il s’étoit conformé Si attaché (1) L’an 146. avant Jéfus- 
au langage du Royaume de Chrid , fut le prémier de fon 
Lois , qui redoit , après avoit régné. Si il régna 37. ans, P. 
examiné le. caractère Si la for- Cauhil. 

me du Tcheou-li , Liv»» Capo- (jJ C’eft le feu Empereur, 
nique des Rites ; que ce Lifre P. S. 
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pliée il y a quelques années , allure qu’au temps île Tfm- 
chi-hoang les Chinois avoicnt perdu la méthode cnfei- 
gnée parles Anciens, & en particulier par l’Empereur 
Tao , pour le calcul des fept Planètes &; des Fixes. Ce que 
dit l’Empereur Cam-hi cft fuppôfé comme feur par les 
Auteurs qui depuis les (i) Han ont travaillé fur l’ Astro- 
nomie. Ainfi du temps de Tjin-chi-boang il n’y avoit 
ni Altronomes habiles, ni Livres d’Aftronomie, ni mé- 
thode connue. Il ne rcltoit que des traditions confufcs , 
des Catalogues d’étoiles & de conftcllations , des 
fragmens de quelques livres cachés. 

L’an io6. (z) avant Jéfus-Chrift Lieou rang fonda 
la Dynaftic des Han Occidentaux &: Orientaux. 

% 

’ K O T E S. 

Lieou , cft le'ftàm de la famille de Lieou rang , il étoit 
natif d c Pey , du diftriét de Su tchcou dans le Kiangan. 

Lieou Pang mit fa Cour à Siganfou capitale du Cbenfi. 
Kouan ’vouti l’an zj. de J. C. la mit à Loyang , qui cft 
à l’Eft de Siganfou. Voilà pourquoi on divife les H au en 
Occidentaux &: Orientaux. 

Histoire. 

Lieou Pang & fes fuccefleurs favoriferent extrême- 
ment les Gens de Léttres , &c un de leurs prémiers foins 
fut de faire une recherche éxaétc des livres , de ré-< 
tablir le Tribunal de Mathématiques. 

L’empereur Cao-tfou (3) fe (ervit pour les Mathéma- 

REMARQUES. 

A 

Les flan. ] Dynaftic gui .(1). Cette époque eft de- 
Commença à regrïèr l’an 106. montrée par les Ecliplcs du So- 
avant Jciüs-Chrift , & finit l'an leil. P. Qaubil. 
de J. C, 12 j. P. S. ()J C’eft Litou Pang. P. G. 
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tiques- de T chang-tfang (i) habile dans l’antiquité Chi- 
li oife , mais mauvais Aftronomc; on fuivoit les régies 
du Calandricr AcTjîn-chi-hoatig. Dans ce Calendrier 
la Lune qui eft aujourd hui la dixiéme de l’année ctoic 
la première. L’année où félon les régies il devoir y avoir 
une .Lune intercalaire, on comptoit toujours la neu- 
vième Lune intercalaire. Au refte , les oblervations 
croient très -différentes des calculs avant le règne de 
Vou-ti j Si il n’en faut pas être furpris. Que peuvent 
faire des gens qui fans des connoiffances fort étendues 
de la théorie des Aftrcs, fans livres doélrinaux, fans 
inftrumens , &t fans obsèrvations anciennes , entrepren- 
nent de faire un Calandricr ; les peines qu’on fe donna 
alors , les rcchèrchcs qu’on fisç le foin qu’on eut d’ob- 
fèrver Se de calculer, méritent aflùrémcnt des éloges. 

NO TES. 

- T*'»**’- -a ■ ■ . -. 

Les Auteurs des Han -antérieurs , ou Occidentaux 
qui montèrent fur le Trône 206. avant Jéfus-Chrift , &c 
y relièrent jufqu’à l’an aiy. de Jéfus-Chrift, aftùrcnt, 
i°. Que Tfîn-chi-hoar.g ordonna de commencer l’année 
par le premier jour de la dixième Lune de l’année du Ca- 
lendrier (2) de Vou-ti. Et 2°. Que jufqu’à Vou-ti les 
Han usèrent de cette forme d’année. 

Quoique au prémier de la dixiéme Lune d’aujour- 
d’hui, on fit les cérémonies du prémier jour de l’an- 
née , cependant dans les Regiftres , on comptoit les Lu- 
nes félon la forme de l’année qui ell aujourd’ui en ufa- 

REMARQUES. 

Ht an - Ven - ti , eft le dixième 
Empereur de la Dynaftie des 
Han Orientaux ou poftérieurs. 
Il monta fin le trône l'an 1 } 8 . 
avant J. C. P. S., 


(1) Natif de Yongvou , vifte 
du diftriû de Caifongfou capi- 
tale du Honan p. fl. 

(2) Vou-ti appelle par d’au- 
tres Htn -ti , Se pat d’autres 
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ge. Les calculs 6C les observations d’Eclipfcs qui nous 
relient du commencement des Han jufqu’à Vou-ti font 
démonftrativement marqués dans la forme d’année d’au- 
jourd’hui. 

Histoire. 

L’an 104 . avant Jéfus-Chrift, Sfc-ma-tfitn par ordre 
de fon père Sfe-ma-tan , rédigea pluficurs préceptes pour 
fupputer le mouvement des Planètes , les Eclipfes , les 
d'or 6c Celui qui eut le plus de part à ce travail fut 

Lo-hia-hong. 

Dans ce temps-là, on avoir de vieux inftrumcns- de 
leton , dont on ne rapporte ni l’ufage , ni l’antiquité , 
on dit feulement qu’ils avoient de grands cercles de 
deux pieds cinq pouces de diamètre. Lo-hia-hong fai- 
foit tourner un globe, 6c des cercles fous un grand cer- 
cle qui repréfentoit le méridien. On ajoute , que ccc 
Aftronomc fc lcrvit d’un inllrumcnt de leton pourme- 
furer lctenduc des 18 . conftcllations. ( 1 ) On dit for- 
mellement qu’on rapportoit à l’Equateur le mouvement 
des Allrcs , 6c qu’on n’avoit aucun inllrumcnt pour 
observer ce mouvement félon l’Ecliptique. 

On fc lervoit d’un Gnomon de huit pieds pour obser- 
ver dans toutes les faifons les ombres méridiennes du 
O -, on traça par le moyen des ombres des lignes mé- 
ridiennes, 6c pôfant l’inftrumcnt fur le méridien, on 
remarqua les Etoiles 6c les conllellations qui pafloient 
par le méridien ; par le moyen des Horloges d’eau , on 
rcmarquoit l’intervalle du temps entre le palfage d’une 
Etoile par le méridien , & le coucher ou lever du Q , 
la grandeur des jours , le temps que les Planètes étoient 

REMARQUES. 

(1) J’ai mis ces étendues dans l’Aftronomie Chinoilè. 
dans une Table qui fe trouvera P. G. 

A iij 
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fur l’horifon , les crépufcules du foir 8c du matin , 8 cc. 

NOTES. 

Sfe-ma-tan étoit Préfident du Tribunal de THiftoirc; 
il étoit natif de Ouen , ville dépendante de Hoaykinfou 
dans le Honan. Son fils Sfe-ma-tjien cft marqué natif de 
Leng-men du diftriét dcPin-yang-feu dans leChanfi. 

Lo-hia-hong étoit de Lan T chong , ville dépendante 
de P aa-ning-fou dans le Sfe-tcboucn. 

Histoire. 


On divifa Tannée en 365. jours &: la quatrième partie 
d’un jour j on divifa aufii le cercle en 3 8c la qua- 
trième partie d’un degré; on divifa l’année en i^Tfiéki 
égaux, 8c ayant fixé le Solftice d’Hyvcr au dernier de- 
gré de Tcoh ( 1) s on crut favoir tous les jours le lieu du Q 
par. raccor tfm jL . §ç aux QyjftcUations ; on déter- 

mina le moovement propre du G d’un degré Chinois 
par jour. 

L’Empereur Vou-t 't ordonna que la prémière Lune 
de Tannée feroit la même que du temps du Grand (1) 
Tu Fondateur dclaDynaftie Ht <*, c’eft-à-dirc, la Lune 
dans laquelle lèroit le Tficki , qui répond à nos ij. pré- 
miers degrez du ligne des PoilTons , ou 1 cTfiéki qui pré- 
cède Tcquiiioxe du Printemps d’un ligne céleftc. L’an- 

REMARQUES. 


Ci) Je trouve dans les Ob- 
fervationet Mathematic* , &c. 
du P. Nocl Jéfuite, pag. 65; 
que T tou , ou Teu , & Tcu Situ 
eft la prémicre des fept Conf- 
tellations Chinoifes , qui font 
entre l'Orient 8 c le Septen- 
trion : 5 c pag.~~7 5 . que cette 
Conftellation contient cinq E- 


toiles de notre Sagittaire , qui 
font jimtctdcns in jaculo , in 
humera lava , in parte bore ali ar- 
cus aujlralior , in eàdtm bore * - 
lior , in armo , tertia trapez.ii. 
Qu enfin Teu Sien lignine un 
boifTeau , ou vâfe à bled. P. S. 

(1) Tu ou Ta Tu , qui ligni- 
fie le Grand Tu. P. S. 
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• née Aftronomiquc & Solaire commença au moment du 
Solftice, &: le commencement du jour à minuit. On 
régla les faifons , les mois Lunaires, &: l’an qu’on de- 
voir intercaler. 

L’an 66. avant Jéfus-Chrift , Lieou-hin ayant ramafle 
les prcccpccs & les observations de Lieou - hiang Ton 
pet», de Sfe-ma-tjicn , de Lo-hia-hong &: autres; ayant 
encore examiné quelques anciennes observations, fit 
un Cours entier d’Aftronomie auquel il donna le nom 
de San Tong , ou Trois principes (1). 

NOTES. 

Jufqu’à l’arrivée des Jéfuites , les Chinois ontdivile 
le cercle d’une manière relative a la divilion de l’an 
folaire. 

La plupart des préceptes que je vais rapporter de l’Af- 
tronomic Saf» T ong av oient. dcu.. etc donnes du temps 
de Ton -ri i niais Lieou-hin les rangea d’une manière plus 
claire. 

Lieou-hiang Lieou-hin étoient natifs de Su-tcheou 
ville du Kiangnan. Les Notes critiques attribuées aux 
Auteurs des//*»# dans l’Hiftoire des Eclipfesdu Tchun- 
hic ou , font de Lieou-hiang &c de Lieou-hin. 

Histoire. 


Lietu - hin fuppôfoit le Solftice d’Hy vèr au dernier 
degré de la conftcllation de (1) Teoti. Suppofant d’ail- 
leurs le mouvement diurne du O d’üh degré Chinois , 
il lui fut bien facile de fçavoir le lieu du O dans les 
conftcllations pour tous les momens &c les jours dcl’an- 
néc , le jour du Solftice étant détèrminé. 


’ 

( 1 ) San trois, 
pes. P. S. 


REMARQUES. 


Von g princi- 


r. "J 

pi s*K>f' 

fO Voyez pag. 6. Remari 
que h - - 
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L’.innéc félon lui& Lo-hia-hong eft divilee en 14, (1)* 
Tjiéki égaux, & chaque Tfiéki en trois partie appejlécs 
Heou , il fuppôfoit la plus grande déclinaifon du Q aux 
deux Solftices de 14°. & au moment des deux équino- 
xes on fuppôfoit le O dans l’intcrfeélion de l’éclipti- 
que & de l’équateur. 

Lieou-hin & Lo-hia-hong , fuppôfoientles jours égaux 
aux nuits aux jours des deux équinoxes -, le plus grand 
jour au Solftice d’Eté , le plus petit au Solftice d’Hy- 
vèr. Ils fçavoient calculer le triangle reétilignc rectan- 
gle ; par ce moyen on pouvoit fçavoir tous les jours la 
hauteur méridienne du O . fa déclinaifon & la déclinai- 
fon aux jours de deux Solftices leur croit connue ; la 
hauteur du gnomon étoit de 8. pieds. L’ombre de ce 
gnomon étoit de 13. pieds 1. pouce 4. minutes (1) au 
midi du Sôlftice d’Hyvèr à (3) Sigan-fou , capitale de 
l’Empire. L’ombre étoit de 1. pied y. pouces 8 fen ou 
minutes, au midi du Solftice d’ Eté. Ainfi ils fçavoient 
allés bien la hauteur du Pôle ; il étoit facile de fçavoir 
tous les jours la déclinaifon à midi. Par-là , on voit com- 
me on put alors faire des Tables de déclinaifon qu’on 
trouve dans les Aftronomies de ce temps là (4)jonfça- 
voit qu’à mefure qu'on avance vers le Nord les ombres 
croillenti mais on ne trouve des Catalogues que pour 
Siganfou. 

La connoiïïancc qu’on avoir de l’an folairc, fait voit 

REMARQUES. 

fi , & qui l’étoit alors de l’Em- 
pire , longitude ny*. 11'. 43". 
latitude j 4*. 1 6'. 4 5 . P. S. 

(4) Voyez les Tables dans 
le T raité de l’Aftronomie Chi- 
Qoilè. 

pourquoi 


(1) Voyez les Tables dans 
le Traité de l’Aftronomie Ghi- 
noife. 

(1) Le pied avoit 10 pou- 
ces , le^ pouce 10 fat ou mi- 
nutes. P. S. 

(}) Ville capitale du Chen- 
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pourquoi on fuppôfoit 1461. jours dans quatre ans (blai- 
res , Se pourquoi on mcctoic pour principe, que 14. 
Tjiéki, comme ^ir exemple le Solfticc d’Hyvèr , re- 
viennent après quatre ans au mcipe moment du jour. 

On n’avoit aucune connoifTancc du mouvement pro- 
pre des Fixes -, ainfî^ il ne faut pas être furpris, fi on 
croyoit qu’après un an folairc le Soleil revenoit au lieu 
de la même Fixe; on favoit que le Soleil s’#vancc tous 
les jours d’un degré vers l'Eft-, on profitoitde cette con- 
noiflancc pour faire des Catalogues de l’heure à la- 
quelle les conftcllations partent par le méridien , Se on 
favoit par-là que cette heure étoit différente félon les 
différentes fàifons de l’année. 

On n’avoit aucune connoiffance des Equations pour 
le O , la C & les Planètes ; on calculoit tout félon le 
mouvement moyen ; on fuppôfoit l'année folairc divifee 
en quatre partie» parfaitement égales par les deux Sol- 
ftices , ôc par les deux Equinoxes , Se on voit afiez les 
erreurs de calcul qui fuivoient nécefTairement de ces 
fauffes idées. 

Il n’cft pas nécefTaire que je faffe ici remarquer 1 er- 
reur de calcul qu’auroient faite Lieou-bin , Lo-hia-hong , 
Se autres , s’ils avoient entrepris de calculer feulement 
le Solftice d’Hyvèr, ou un autre Tftéki zooo. ans avant 
leur temps , Se s’ils avoient entrepris d’affigncr pour 
ces temps reculés le lieu du © dans ces Conftcllations ; 
les faufTcs idées qu’ils avoient de l’an folairc Se du mou- 
vement des Fixes , font aifément juger de cette erreur -, 
ainfi quand des Auteurs de ce temps-là rapportent d’an- 
ciennes Obfervations de cette efpéce , il eft aifé de ju- 
ger fi c’eft , ou fi ce peut être par leur calcul qu’ils les ont 
trouvées. 

Outre le lieu du © rapport? aux 14. Tjiéki , -ou aux 
z8. ConhcWaHans^Lo-bia-bong &: Licou-hin le rappor- 
toieut à douze parties de l’Équateur appcllécs Tft , 
T ome II. ' B 
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places (i) ou figncs. Et "ayant une fois détèrmme un 
de ces 7fe par rapport au Solfticc d’Hyvèr, ou un autre 
7 fié-ki , ils favoient fans peine le lieu <ro O dans les Tfe , 
ou les lignes pour toys les jours fie les momens de l’an- 
née fol aire. 

Dans l’Aftronomie de Lieon-bi>?& de Lo hia-hong , 
on examine ce que l’Empereur Tao ordonne fur l’annce 
folaire, (x) tannée lunaire , & la Luncintèrcalaire. On 
fuppôfe le jour & la nuit pris enfcmble divilcs en dou- 
ze heures , dont les douze caractères font les mêmes que 
ceux d’aujourd’hui : &c voici ce qu’on dit fur le mois 
lunaire & l’intercalation. 

Selon ces Auteurs , l’année doit avoir douze mois lu- 
naires , &c treize mois lunaires lorfqu’il y a un mois in- 
tercalaire. Lt^Solcil avance vers l’Eft d’un degré dans 
un jour ; mais le mouvement diurne de la Lune eft dans 
un jour de i|-’, &: 7 .•des 1 5 . parties qui divilcroient un de- 
grc. Si on conçôitlâ (£ Se le © en cr, ces deux Aftrcs re- 
viendront en a' dans 19. jours j3.Ce, 8'. 64". (3) Le 
temps que la Lune employés rejoindre le © , eft ce qu’on 
appelle un mois lunaire ; ce mois lunaire eft divifé en 4 . 
parties égales. La prémicre s’appelle Arc fupérieur. La 
féconde s’appelle Ouang, oppontion. La troificme , Arc 
inférieur. Le dernier jour de la Lune eft appcllé Hoeg. 

Les différentes phâfes de la Lune dépendent de fes 
différentes diftances au G » fa courfe n’cft ni félon l’E- 
quateur , ni félon l’Ecliptique , elle eft très-compliquée. 


REMARQUES. 


(1) Voyés dans le Traité de 
l’Aftronomie Chinoife, la Ta- 
ble des douze tfe ou fignes avec 
l’éclaircifTement que j’ai doiflé 
fur ces tfi. p. G. 

{ 1) Voyés la première par- 
ue de l’Aftronomie Chinoife, 


où je parle du Cbouking P, G. 

($) Ces divifions font tou- 
tes à la Chinoife. Le jour a 100. 
kç , le ke à 1 00'. la 1 '. 1 00". &c. 
P. G. Le ke par conféquent eft 
égal à 14'. 1.4". des nôtres, 
P. S. 


< 
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. on peut confidérer jufqu’à neuf routes ou mouve- 
mens de la Lune. La connoilTance de ces différons mou- 
vemens donne celle de la méthode des Eclipfes. 

La révolution de la Lune le fait dans 19. jours, ji. 
kc. Or la Lune fait ZJ4. révolutions, tandis que le 0 
en fait 19. Mais il n’y a que 135. conjonctions de la 
Lune &; du O , qui font 6939. jours & 73. kc. Cette ré- 
volution s’exprime par le cara&ère Tchang. 

Une année commune a douze mois lunaires ; ainfi 
19. années çpmmunes ont zz8. mois lunaires. Cepen- 
dant dans 19. ans folaires il y a 13 3. mois lunaires. La 
différence de zz8. à 135. cft 7. donc dans un Tchang 
de 19. ai\s il doit y avoir Cèpe mois intercalaires. 

On peut confidérer l’an folairc compôfé de douze 
mois folaires égaux, chacun de ces mois folaires a deux 
Tfié-ki. Ces deux Tjié ki font 30. jours 43 ke 7 f'.&c. * 

Le mois lianaÛA de. *?, jours 75. ke 8'. 64". La 
différence du mois lunaire au mois folairc cft 90. ke 
66 ' . 36". Prenés le moment où commmence le Tchang 
de 19. ans. Enfuitc à chaque cr , ajoutés 90. ke 66 '. 36". 
Quand vous trouverez un nombre égal, oufupéricurà 
celui de moij lunaire, il faut intèrcalcr cette Lune, Sc 
l^mnée aura 13. Lunes. 

En fuivant cette méthode , on trouve qu’il faut in- 
tercaler à la troificme année, à la fixiême (1) , à la neu- 
vième , à la onzième , à la quatorzième , à la dix-feptiê- 
me, &: à la dix- neuvième année du Tchang de 19. an- 
nées. Troificme année, neuvième Lune; fixicme an- 
née, fixiême Lune; neuvième année , troificme (z) Lu- 
ne; onzième année, onzième Lune ; quatorzième an- 

REM ARQUES. 

( 1 ) Cela eft fèmblable à huitième année , les Chinois la 
l’Ennéadécaétéritàe «le Méton , neuvième. P. S. 
excepté cette troificme inter- (z) Ou fécondé Lune. P. G. 
calation. Méton la faifôit la 

B ij 
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nce, huitième Lune ( i ); dix-fepticmc année, qua-, 

triêmc Lunes dix-neuvième année, douzième Lune. 

Tout ce que je viens de dire eft fidèlement extrait 
de l’Aftronomic, furquoi il y a quelques Obsèrvations 
à faire. 

NOTES. 

1. Il feroit bien à fouhaiter que l’Hiftoire de l’Af- 
tronomie des Han expliquât en détail comment on 
eut toutes les connoiflances qu’on rapporte ; on ne 
marque pas quelles furent celles qu’on avoir par tradi- 
tion ; celles qu’on eut par le moyen des Livres trouves -, 
celles qu’on eut par des réflexions fur les Obsèrvations 
anciennes &c nouvelles. 

2. J’ai parlé ailleurs de la méthode qu’on avoir pour 
• les Eclipfes , & on ne connoifloic gucrcs ni cette mé- 
thode, ni les neuf mouvement de la Lune. Ces paroles 
fur lesToutes de la Lune 8c fur les Eclipfes , font fans 
doute des veftiges de quelque méthode ancienne. 

3. On ne voit aucune époque précifc du Tchang ou 
Cycle de 19. ans, & jufqu’ici on n’a pû trouver l’origi- 
ne de la connoiflancc de ce Cycle. Ce qu’on dit de l’in— 
tèrcalation Sc de la manière d’intèrcalcr, eft afleur^- 
menc digne de remarque. On affaire dans plufieurs 
endroits que le nombre 7. eft la régie de l’intèrcalation. 

4. La régie pour les Epaûcs , &r l’intèrcalation que 
M. Caflïni trouva dans un Manufcrit Siamois , apporté 
par M. de la Loubèrc, a beaucoup de rapporc avec ce 
ce que difent les Auteurs des Han. Après la Dynaftie 
des Han , les connoiflances que les Aftronomes Chinois 
acquirent fur l’anncc folairc & le mois lunaire, leur 
firent bien pèrfcÛionncr le Cycle de 19. ans. Pour ce 

REMARQUES. 

(1) Septième Lune ; je trouve cette correction. T. G. 
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qui regarde la méthode Siamoife de calculer le lieu de 
la C & du O , de la manière dont elle eft développée par 
M. Caflini, on verra aifément qu’elle n’a jamais été en 
ufage à la Chine. Reprenons l’Hiftoire de l'Aftrono- 
mic Chinoife. 

Ht s t o I R E. 

Les Aftronomcs des Han Occidentaux fe servirent 
utilement de la connoiflance du Cycle de 19. ans pour 
calculer les « a- , & les ^ & 0 . Ils ont marqué que dans 
19. ans les Se les o- cr reviennent à peu près au 

même temps; mais ils ont ajouté pofitivement, que le 
Cycle n’cft pas entièrement éxaét. Ils ont marqué une 
période de 4617. ans folaires compôféc de 243. Cycles 
de 19. ans. Cette période eft appelléc Tuen fourcc, ori- 
gine , & ils croyoient que dans cette cfpacc de temps 
les cf® Sca'.a' icv.enoienc jafle au même moment du 
jour , au même point du Ciel, 6 c au même jour du Cy- 
cle de 60. jours. 

Ces Aftronomcs ont pèrdu beaucoup de temps iéxa- 
miner les nombres que Confucius (1) appelle du Ciel Sc 
de la Tèrre. Les nombres du Ciel font r. 3. 3.7. 9. Le 
quarré de 9. eft 81. On prenoit alors 81. pour les par- 
ties qui divifoient le jour. On prenoit encore le nom- 
bre 81. pour avoir 81. Cycles de 19. ans, cela faifoic 
une période de 1339. ans. Cette période s’appclloic 
Tong principe. Trois de ces périodes ou trois Tong , 
faifoicnc 4617 ans , ou la période appellée Tuen. La 
période ou le Tong qui commcnçoit par l’année du Cy- 
cle Kia-tfe , eft le Tong du Ciel. Le Tong qui commen- 
ce par l’an du Cycle Kia-chin> eft le Tong de la Terre- 

*i 

REMARQUES. 

(1) Voyés le Traité de l’Af- partie : Aftronomie contenue 
tronomie Chinoife, première dans le Livre T-ki n g- P- G. 

Biij 
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Le Torsg qui commence par l’an du Cycle Kit- chin , eft 
le Tong de l’homme. Voilà l’ Aftronomic des crois Tong , 
Tfe eft l’heure de minuit , Chin l’heure de 7. à 9. heures 
du matin , çbin l'heure de 3. à 5. heures du foir. L'an 
Kia-tfie eft la première année du Cycle, l’an Kia-chen 
eft la vingt-uniême , l’an Kia-chin eft la quarante-uniê- 
mc. chin eft entre Tfe Se Chin , tout celadoirt être re- 
marqué Se observé félon les idées de Lieou-hin , Se il fait 
remarquer une période de 6 343. cr , ou 313.3ns folai- 
rcs , parce qu’il prétend que dans cette efpace de temps 
la or du O & de la C revient au même moment du jour , 
& au même point du Ciel. 

Outre la régie pour 1 intercalation dont on a parlé 
ci-deftus , les Aftronomes des Han en avoienc une au- 
tre à laquelle on s’en eft tenu jufqu’à la venue des Jéfui- 
tes. La voici. 

Prenez la Table des (1) Tfiéki : voyez ce qu’on appelle 
Tchong-kl. T». Dévèt-minés lemoment du Solftice d’Hy- 
ver appellé T chong-ki , c’eft 1 c Tchong-ki de la onzième 
Lune; c’eft-à-dire , que la onzième Lune doit toujours 
avoir le Tcbong-ki. Les autres Lunes doivent de même 
avoir chacune un Tchong-ki qui leur eft propre, & que 
j’ai marqué dans une Table. i°. Calculez le moment de 
la nouvelle Lune la plus près du Solftice, ou une autre 
telle que vous voudrez. Examinez le rapport des Tfiéki 
avec le moment de la <f . Si dans les jours d’une Lune 
ou mois lunaire, vous ne trouvez place pour le Tchong-ki 
(1) propre à cette Lune, cette Lune n’ayant point de 
Tchong-ki fera intercalaire. Par exemple, après avoit 
compté les jours de la première Lune &dc la fécondé, 

REMARQUES. 

(1) Tuw de l’Aftronomie Tfiéki Sc leurs explications, à 
Ckinoife. 1 fiât. H. t. fi. l'endroit marqué a la Note pré- 

(i) Voyés les Tables des cedentc. P. G. 
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je vicnS à une troificme Lune. Dans cette troificme 
Lune, on trouve qu’il n’y a point de jour où l’on puiffe 
placer le Tchong-ki propre de la troificme Lune , il faut 
dire fécondé Lune intercalaire ; la Lune fuivantc aura 
le Tchtng-ki propre à la troificme Lune, & c c Tchong- 
ki fera le premier de la Lune. Il falloir avoir grande 
attention aux Lunes qu’on devoir mettre de 2.9. ou de 
30. jours. Comme alors on nccalculoit que le mouve- 
ment moyen du O & de la <£ , &: qu’on ne pouvoir avoir 
des époques exactes d’une <r , ou (f , il cft impoflîble 
qu’on ne fe trompât fouvent fur lê calcul qu’on faifoic 
des et cr , , &c des autres phâfes de la Lune. 

NOTES. 

1. Au relie , ce que difent les Aftronomes des Han 
Occidentaux lue letarctouis de or , eft faux 6c de leur 
invention , Se à cette occafion ils ont fait une infinité 
de faufles remarques & de faux calculs. 

2. Ce qu’ils difent fur lesTrois principes ou Tong du 
Ciel , de la T erre , de l’homme , fur les caraétcres Eclip- 
tiques de l'an , du jour, de l’heure eft inintelligible, &c 
plein d’idées faufles , & quelquefois abfurdes. 

3. Ils ne s’entendent pas eux -memes fur ce qu’ils 
difent des nombres. Par exemple , ils remarquent avec 
admiration que le nombre 19. eft compôfédc 10. & de 
9. c’cft-à-dirc, du dernier nt>mbre terreftre, Se du der- 
nier nombre céleftes &: ils ne font pas moins remplis 
d’admiration en remarquant que 19. eft le nombre qui 
exprime le Cycle de 19. ans, où il y a 7. intercalations. 

4. Ils s’étendent beaucoup fur les nombres du Ciel 1. 
Se. 3. ils difent que tous les deux rcprcfcntcnt le Ciel ; 
que r. comprend 3. & que tout vient de ces deux nom- 
bres. Je' d'il garae^T'ennuy c?*rci mcs Leûeurs par ces 
réflexions hors d’œuvre que font les Auteurs des Ha». 
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Les deux tiers de ce qu’ils appellent Livres & Préceptes 
d’ Aftronomic , ne font rien moins que cela. Ils aimoicnc 
fans doute à écrire, & à faire voir de l’érudition. On 
ne peut leur difputer d’être habiles ; mais afieurément 
leur genre d’érudition en fait d’Aftronomie ne fauroic 
être du goût des Aftronomcs d’Europe. 

Histoire. 

Dans l’Aftronomic des San Tong ou Trois principes , 
on ne voit pas une époque des mouvemens des Aftres 
fcmblablc à celles de nos T ables , on en voit une toute ex- 
traordinaire. La voici , il faut la bien remarquer , parce 
que les Aftronomes Chinois jufqu’à l’an iz8o. apres Jc- 
fus-Chrift, ont établi des époques fur le modèle de l’é- 
poque de l’Aftronomic de Lieou-hin. 

On fuppôfc un moment appelle chang Tuen ( I )• 
Epoque primordiale , fource primitive , &c. 

Ce moment eft celui de minuit. A ce moment on 
fuppôfc le Solftice d’Hyvcr, le O & la C en or , les y. 
Planètes font aulfi en conjon&ion , foit entr’cllcs, (bit 
avec le O & la C. La Lune eft fans latitude. C’eft l’é- 
poque du Cycle de 19. ans, des cr , des mouvemens en 
latitude, &c dans la Méthode de San Tong on fuppôfc 
un efpace de 143 117. ans lolaircs depuis le Chang Tuen 
jufqu’au moment de minuit, qui fut le moment du Sol- 
ftice d’Hyvèr , &c le prémicr de la onzième Lune de l’an 
104. (z) avant J. C. 

1431Z7. ans folaires comprennent 31. périodes de 
4917. ans , c’cft-à-dire 31. Tuen. Or on voit aflés l’in- 
commodité Sc le danger d’une pareille époque , quand 

REMARQUES. 

(1) Chang alta yuan origo. (z) C’eft félon le calcul des 
p. C. Aftronomes des Han. P. G. 

il 
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il faut compter les années , les mois , les jours , les heu- 
res d’un fi long cfpacc de temps , Sc afiîgncr le mou- 
vement qui convient. 

NOTES. 

1. Les Aftronomes des Dynafties fuivantes ont imi- 
té cette méthode pour les époques ,& il y en a qui 
ont trouvé des deux &c trois cent millions d’années îo- 
laires. 

2. Dans pluficurs des Livres Européans qui parlent 
de la Chine* on voir que les Chinois donnoient au 
Monde une antiquité de plufieurs millions d’années. Ce 
grand nombre d’années a fon origine dans la métho- 
de des époques dont je parle , & cette antiquité du Mon- 
de qu’on attribue aux Chinois cft l’opinion de quelques 
particuliers , opinion qui n’cft pas fort ancienne à la 
Chine, du moins, qu'on -no fauroit démontrer telle. 

Histoire. 

C’ell fur tout à chercher le Cbang Tuen que les Af- 
tronomes pèrdoient un temps infini. Il falloir trouver 
dans le Cycle de 60. années , &c de 6 o. jours des caractè- 
res heureux , & qui eufiTent rapport avec de pareils ca- 
ractères de quelque année & jour , foit de la Dynaftie 
régnante , foit de quelque grand Prince. Le nombre 
d’années qui compôfoient l’intèrval de temps jufqu’au 
Cbang Tuen n’etoit pas une chôfe indifférente. Quand 
dans la fuicc on commença à connoîtrc le mouvement 
propre des Fixes , ce ne fut pas un petit embarras pout 
trouver une Conftellation , un degré de la Conftcl- 
lation qui quâdrât avec les autres circonftanccs qui dé- 
voient rendre le cbang Tuen d’un bon augure, &c ceux : 
qui connoiffentlc génie Chinois , peuvent ailèment être 
au fait fur les fopèrftitions ridicules dont le Cbang Tuen 
étoit ou la fource, ou l’occafiojn. 

Tome I. C 
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Il eft clair que la méthode du Cbang Tutn dévoie 
donner de grandes erreurs dans le réfultat des calculs. 
On corrigcoit ces grandes erreurs par des époques par- 
ticulières 6c moins éloignées, qu’on pouvoic aifément 
faire à la faveur des observations des Solfticcs, des Eclip- 
fes &c des Conjon&ions de la £ , ôedes Planètes avec les 
Etoiles dont on connoifloit la fituation par rapport à la 
Conftcllation dans laquelle on favoit, ou on croyoic 
lavoir qu’etoit le Soleil au moment du Solftice d’Hy- 
ver, &: au moment 'des autres Tjiéki. Sans cette correc- 
tion , du temps des Han la méthode du Clfang Tuen au- 
roic été impraticable. 

NOTES. 

On ne fauroit a fleurer quelle eft la vraie fourcc de la 
méthode du cbang Tutn ; 6c il n’eft nullement certain 
qu’avaiH/l’inccndic des Livres on eut une pareille mé- 
thode. 

Histoire. 

& 

Les Aftronomcs des Han Occidentaux connoiftoienc 
a (Tés bien le nombre Se l’arrangement de la plupart des 
éjp Etoiles (i) vifibles à Sigan-fou. Us en ont fait un Cata- 
logue affés ample, j’en tirerai ce qu’il y a de meilleur. 
Se dans fon temps je le joindrai à l’ancien Catalogue 
que j’ai promis. Ces Auteurs ont aufti fait un Rccücil 
d’Eclipfes du O > je l’ai traduit Se envoyé avec des Re- 
marques Se des Explications. On voit quelques Obser- 
vations des Comètes, Se des occultations d’Eroilcs SC 
des Planètes par la Lune , dans fon temps j’en ferai 
aufti le meilleur choix qu’il me fera poflible , Se j’en ferai 
parr. 

REMARQUES. 

(0 Us n’ont marqué ni Latitude, ni Longitude, ni décli. 
naifon. P. G. 
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Ce feroit fore inutilement qu’on chcrchcroit quel 
étoit le fyftêmc d'Aftronomie des Auteurs des Han , ils 
n’avoient aucune connoiflancc de la Trigonométrie 
fphérique. Parce que je dis ailleurs de leur méthode 
de calculer le mouvement des y. Planètes , on peut voir 
qu’elles étoient là-dclfus leurs connoifianccs. 

Dès le temps de Vou-ti (1) un Chinois appelle Tcbang- 
Jie , natif de Tebing-kou ville du diftricl de Han-Ttbong- 
fou , dans la Province du Chenji , vifita la plupart des 
pays fitués entre le cbenfi & la mèr Cafpicnnc : on ne 
marque pas fi l’Aftronomie Chinoife tira quelque avan- 
tage de la Relation que fit enfuite ce Chinois de fes 
longs Voyages. 

Les Han Occidentaux ont fait une défeription des 
départemens de leur Empire ; ils parlent des noms de 
l’ancienne Géographie Chinoilè. Dans ces deux Ouvra- 
ges on voit qu’fis a volent’ grand foin de marquer les 
diftanccs Se les rhumbs de vent. On ne voit pas de vcf- 
tiges des polirions des lieux en vertu des Observations 
Agronomiques , &c ce n’eft pas une chôfc aiféc de fa- 
voir au jufte le rapport de leurs mcfurcs itinéraires avec 
celles d’aujourd’hui. 

C’efl du temps de l’Empire des Han Occidentaux , 
que Notre Seigneur Jefus-Chrift naquit. Quelques an- 
nées après la nailfance de J. C. un Seigneur Chinois 
nomme Vang-man , par fes brigues &: fon aurhorité ufur- 
pa l’authorité Impériale, &c fc fie même déclarer Empe- 
reur. Cet CJfurpatcur aimoit l’Aftronomie , &c fit faire 
quelques nouveaux inftrumcns de leton. Il fut tué, & 
peu à peu la familles des Han fe rétablit fur le trône. 

L’Empereur Kouang-Vou-ti fc trouvant paitfiblc pof- 


„ REMARQUES. 

(1) Il mourut l’an 87. avant Jéfus-Chrift , apres avoir ré- 
gné y 4. ans. P. C. 

C ij 
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fcfTcur de l’Empire (i) , &; ayant tranfporté la Cour à 
Loyan , eut grand foin de faire fleurir l’Aftronomic, Se 
des lors on penfa à réformer les defauts de l’Aftronomie 
San Tong. 

NOTES. 

C’eft fous le régne de Kouang-Vou-ti qu’on vit à la 
Chine l’Eclipfe du O, que pluficurs Millionnaires, Se 
d’après eux pluficurs Savans d’Europe ont crû ctrel’E- 
clifc du © qui parut à la Paffion de Jéfus-Chrift. Sur 
cette Eclipfe , voyés la Difsèrtation que j’ai faite. 

Histoire 
De 1‘ Ajhronomie Sfc fen. 

Quelque temps avant l’an 8j. de Jéfus- Chrift, on 
reprefenta à l’Empereur Tcbang-Ti que le calcul don- 
noit mal Je? joujrs des Solfticcs, des Équinoxes, & des 
autres TJick'i ; quePerreur pour léser a- , Se pour \es c f > c f > 
alloit K plus d'un jour , qu’on trouvoit une différence 
de y°. pour le Solfticc d'Hyver ; félon le calcul de l’Afi 
tronomic de Lo-hia-bong de Lieon-hin dirent les A f- 
tronomes : Nous trouvons le Solfiice à la fin de la Con- 
Jlcllation (i) T eou , (fi l’Obsevation nous le fait trouver 
an ai°. de Te ou. 

L’Empereur ayant égard à ces repréfentations ordon- 
na à l’Aftronome Li-fang de faire un nouveau Calen- 
drier. Celui-ci le fit Se lui donna le nom de Sfc fen , 
ou Quatre parties. 

NOTES. 

i. On ne rapporte pas les observations qu’on fit pour 
REMARQUES. 

fi J Depuis l'an i j. jufqu'à (j.) Voyés ci-deffus ce que 
jj. de J. Ç, i>. S, ç'cft que Te ou. 
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déterminer le Solfticc au li°. de Teou félon l’Equateur. 
Quelque temps apres on détermina , &: même a fies bien , 
l’ctenduc de cette Conftellation , &: félon l’Equateur Sz 
félon l’Ecliptique. 

2. La Cour étoit à Loyang : on détermina par obser- 
vation l’ombre d’un Gnomon de 8. pieds , au Midi du 
Solftice d’Hyvcr de 13. pieds, &c d’un pied y. pouces 
au Midi du Solfticc d’Efté. Les jours des Equinoxes 
étant trop mal marqués, on ne peut pas compter fur les 
observations des ombres méridiennes qu’on faifoit aux 
jours qu’on croyoit être ceux des Equinoxes. 

3. Li-fang étoit natif de T/ng-bo. Ce lieu eft du 
diftriét de Kouang-pïng-fou dans le Petchclin , ou Pro- 
vince de Peking. 

4. Selon la méthode de Sfe fen , on divifoit les por- 
tions du jour en 4. 

H ï S T O I R E. 

L’Aftronomic de Sfr fen éxamina les propriétés du 
Cycle de 1 9. ans , pour en conclure le mouvement moyen 
de la Lune. 

Li fang favoit que le Cycle de 19. eft compôfé de 
233. mois lunaires, durant lcfqucls la Lune fait 254. 
révolutions. La différence de 234. à 23 y. eft 19. Divi- 
fez, dit Li fang , 234. par 19. LcQuoticneft 13. -+- 7. 
parties de 19. Delà, il conclut que le mouvement pro- 
pre &: diurne de la Lune eft 1 3 0 . Chinois -t- 7. parties 
de 19. 

Li fang voyant que le Cycle de 19. ans étoit impar- 
fait, en inventa un de 7 6. ans , compôfé de 4. Cycles 
de 19. ans. (1) Il exprima cette nouvelle période par le 

REM A R QU E S. 

-- - - !■* » -» »•*.-.«. v 

(1) C'eft la période de Calippe compôfée de quatre EnnCfcv 
décaétérides de Méton. P. S. 

C-iij 
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caraélcrc Pau ; Sc il prétendit que dans cette efpacedc 
temps la cr du © & de la (C revient au même point du 
Ciel, & au même moment du jour de l’anfolaire. 

Selon cet Aftronomc zo. Pou font une période appel- 
léeA7,ellceftde iyzo. ans. Dans cette cfpacc de temps 
la or revient au même point duCicl , au même moment 
du jour de l’an folaire , &; au même jour du Cycle de 
60. jours. 

NOTES. 

Pan K ou (i) Hiftorien Impérial, &c en grande répu- 
tation fous les Empereurs (z) Tchang-Ti &c Ho-Ti , 
adopta le fyftême fur le Ki&c le Pau, & s’en servit dans 
fon Ouvrage. Ayant rangé fes Epoques par l’éxamen 
des Mémoires d’Hiftoire qu’il avoit, il eut foin de mar- 
quer la 103c. année de la Dynaftie des (3) Chang pour 
la première année du Ki , il trouva ou un calcul , ou 
une obsètvatron du Solfticed’Hyvèr au jour Kia-chin , 
au moment de minuit , au moment de la a- du © & 
de la <C l’an IZ3. avant Jéfus-Chrift, & en remontant 
jufqu’à 1 y zo. ans , il trouva que félon cette méthode 
iyzo. ans avant la minuit du Solfticc d’Hyvèr de l’an 
1 z 3. le Solftice fut au jour Kia - chin ‘ au moment de 
minuit, &c au moment de la cr -, Se. il trouva que ce Ki 
ctoit dans la 108 e . année de la fécondé Dynaftie Chang. 

Histoire. 

Outre la période du Ki, Li fang en inventa une plus 

REMARQUES. 

(1) Il étoic d’une famille il- la meme Ere. P. S. 
luftre de Siganfou capitale du (3) Cette Dynaftie commen- 
Chenfi. P. G. ça l’an 1794. avaiu J. C. & 

(1) Ttbang-ti commença fon finit l’an 1153. avant la meme 
tégne l'au 7 x. de J. H*~ Ere. P. S. 

T> fon Succelfcut , Pan 5 j. de 
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grande, compôfcede 5. Ki , qui font 4560. ans folaircs. 
Cette période s’expriinoit par le caradère Tuât. Dans 
cet intervalle de temps la <r revient au même point du 
Ciel, au même moment du jour de l’an folairc-, au mê- 
me jour du Cycle de 60. jours, &: à la même année du 
Cycle de 60. années (1). 

Dans le temps qu’on travailloit à l’Aftronomie Sfe 
fen , on n’avoit pas d’inftrumcnt pour observer &c pour 
repréfenter le mouvement des Aflrcs rapporté à l’Eclip- 
tique. C’eft l’an 99. après Jcfus-Chrift , que (2) l’Em- 
pereur fit faire à Kia-koucg un grand infiniment de le- 
ton à cet ufage , & c’efl dans ce temps-là qu’on trouve 
marquées pour la première fois des obsèrvations rap- 
portées à l’Ecliptique. Kia-koucg & les autres Aftrono- 
mes , s’appèreeurent aifément de l’inégalité du mouve- 
ment diurne de la Lune, tantôt de ii.de 1 3. de 14 .6c 
de rnnf . htf de la. compa- 

rai ion qu on fit de la diltance de pluüeurs Etoiles avec 
les différens mouvemens diurnes de la Lune. 

NOTES. 


I. Kia-koucg étoic natif de Siganfou. L’Hilloire a 
conservé le Placer offèrt à l’Empereur , pour le prier de 
faire faire des inflrumens propres à obsèrver , &c à 
repréfenter les mouvemens des Aflrcs félon l’Eclipti- 
que (3). Dans ce Placer on dit en tèrmes exprès qu’on 


REMARQUES. 


(1) C’ctoic le fentiment de 
Li-fang , & de ceux qui avec 
lui firent l’Aftronomie Sfit-ftn. 
T. G. 

(i) Cet Em peteur .doit ctte 

Ho-ti , qui commença de ré- 
gner en 8 j. de Jéfus-Chrift, & 


finit en roi. & l’année 99. fut 
la quinzième de fon Empire. 
P. S. 

(5) On parle du temps de- 
puis la réforme de l’Aftrono- 
mie. P. G. 
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n’avoit cii encore que des inftrumcns propres à obser- 
ver Se à repréfenter les mouvemens félon l’Equateur. 

i. On ne fait pas feurement , fi avant les Han , les Af- 
tronomes Chinois rapportoient uniquement le mouve- 
ment des Aflrcs à l'Equateur. 

Histoire. 

Soit qu’on ne comptât pas fur les observations qu’on 
fit de l’inégalité du mouvement diurne de la Lune, foit 
que les obsèrvations que fit Kia-koucg Se les autres , ne 
foient pas venues jufqu’i nous, il eft certain que dans 
l’Aftronomie Chinoife on ne trouve des Equations ad- 
ditives Se fouftra&ives pour la Lune , qu’au commence- 
ment du troificme fiéclc de l’Eglifc. 

L’an 103. de Jéfus-Chrift, on observa de nouveau 
les diftances Zodiacales des 18. Conftellations (1), Se 
je ne faurois bien afleurer fi c’eft à ce temps-là , qu’il 
faut rapporter la datte des anciennes déclinaifons des 
Conftellations marquées dans une (1) Table de T-hang 
Aftronome de la Dynaftic des Tang (3). 

C’eft l’an 164. que des Etrangers fujêts de l’Empire 
Romain arrivèrent à la Chine (4). C’eft aufli cette an- 
née-là qu’un Aftronome appelle Tchang-heng fit des Ar- 
millcs, une Sphère, un Globe célcftc, Se un Livre qui 
expliquoit l’ufagc de tous ces inftrumcns. Son Catalo- 


REMAR QJJ E S. 


(1) J’ai fait le Catalogue de 
ces diftances. Voyés le "Traité 
de l’Aftronomie Chinoife. P. G. 

(2) On voit cette Table par- 
mi celles de T-hong que j’ai tra- 
duites. P. G. 

('■>) 1 W a d etyDvna ftie des 
Tangs i la prcmlere'Wïnmença 


l’an 610. de J. C. & finit l’an 
906. La fécondé commença 
l’an 914. Se finit l’an 95tj.de 
J.C. C’eft de la prémière qu’on 
parle en cet endroit. P. S. 

(5) Voyés l’article où je par- 
le des Aftronomies Etrangères. 

P. G. 

guc / 
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gue d’Etoilcs contcnoit plus de z y oo. Etoiles , Ton Livre 
s’eft perdu { i) , &: il y a apparence que le Catalogue des 
Etoiles étoit fans latitudes Se fans dcclinaifons. 

Pour la Sphère , ou le Globe de T çhang-heng , ou les 
Armilles , voici ce qu’on en rapporte dans les Livres de 
l’Aftronoinic des Hun , Se autres. 

On voyoit de grands cercles de lcron pour l’Equa- 
teur, le Zodiaque, le Méridien, Se l’Horwon. On voyoit 
les deux Pôles; l’un élevé fur l’Horizon de 33. à 36°. 
&: l’autre fous l’horifon abailTé d'autant de degrés. Par 
le moyen de l’eau , une roue donnoit le mouvement à 
ces cercles. Se à d’autres. Se il y avoir un Tube pour 
fpéculcr les Aftrcs. On ne dit pas l’artifice de ce Tube ; 
mais c’eft fans fondement qu’un Chinois , d’ailleurs ha- 
bile, a dit l’an 1660. que ce Tube n'étoit autre chôfe 
qu 'une Lunette Jemblable aux Lunettes dent Je servent 
les Docteurs MurnféunT [ z J , chaque degré UC^ grands 
cercles avoir 4. lignes. Avec ces inftrumcnts on mefu- 
roit la hauteur des Aftrcs fur l’horizon , leurs diftanccs , 
leurs partages par le méridien , leurs déclinaifons. Dans 
un autre inftrumcnt qui ctoit apparemment un Globe , 
on voyoit le nombre des Etoiles, les z 4. TJ/éi-i , les li- 
gnes du Zodiaque. On avoue qu’on ne favoit pas bien 


REMARQUES. 


( 1 ) Aftronomie Impériale, 
faite par les Ordres de l’Empe- 
reur Cam-bi félon la méthode 
Européanne. P. G. 

( 1 ) Ce Tube quoique fans 
verre pouvoir être fort utile. 
Car, i°. l’oeil de l’Obsèrvateur 
applique à un bout du Tube , 
n’etoil frappe que lies rayons 
qui partoient de l’objet qu’il 
observoit , & ne recevant point 
Tome II. 


la lumière qu’envoyoient tous 
les autres objets , celle qui ve- 
noitde l’objet obsèrvé.n’enétok 
point affoiolie. Ainfi cet objet 
etoit vû plus clairement. z°. Le 
Tube faifoit en quelque forte 
ce que font des pinnules. V oi- 
là apparemment les avantages 
que les Chinois avoient cherché 
dans cet inftrumcnt. P. S. 

D 
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donner le movemenc convenable aux cercles , & au 
Globe. 

* NOTES. 

chang-beng étoit de Nan-yang-fou , ville de la Pro- 
vince du Honan. 

Dans ce temps-là quantité de familles Juives venues 
du pais d’Occidenc , s’écablirent dans le Honan , fur touc 
à Caifong-fou ; il vint auffi des Etrangers , qui fc di- 
foient envoyés par l’Empereur des Romains ; mais on 
n’a aucune raifon de dire, que C’en de ces Romains , 
ou Juifs, que Tchang - beng apprit l’Art de faire des 
Globes, des Sphères, 6c de s’en servir. L’Hiftoire 6c 
l’Aftronomic Chinoife, n’en difent rien. Tous les Af- 
tronomes Chinois des Dynafties fuivantes , ont comblé 
d’éloges magnifiques la fciencc 6c l’adrefle de Tchang- 
heng. * 

' r ***“" M I S T O I R E. 

L’an de Jéfus-Chrift 2.06. ( 1 ) Licou -bong 6c Tfay- 
yong y firent l’Aftronomie appellce Kien-fiang , ou Ima- 
ge du Ciel. Ce font les premiers Aftronomes Chinois 
qu’on fâche avoir parlé d’Equation pour la Lune. Ils 
n’en établirent qu’une de y°. Chinois (z) lorfqu’elle 
eft la plus grande. Ces deux Aftronomes ne rapportent 
pas les observations fur lcfquellcs ils corrigèrent l’an 
folaire. 

Us furent les premiers qui afteurèrent que l’année fo- 
lairc n’etoit pas de 365. jours 6c la quatrième partie d’un 
jour. Us ne difent pas aulfi fur quelles observations ils 

REMARQUES. 

fi) Voyés le Catalogue des pliqué la manière dont Lient- 
Calendriers. F. Q r- - hong apprend à fe servir de cet- 

( 1) Dans une T able , j’ai ex- te Equation. P. G. 
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établirent l’Equation pour la Lune, &; le mois d’Ano- 
malie inconnu jufqu’alors. Lieou-hong fit en particulier 
beaucoup de remarques fur la comparaifon des cercles 
de l’orbite propre de la Lune avec l’Ecliptique , & l’E- 
quateur ; mais on ne voit pas bien clairement , quelle eft 
la latitude qu’il donnoit à la Lune. 

NOTES. 


1. Lieou-hong etoit de la Province de Tchekiung. 

2. Tfay-yong étoit du Territoire de Cai/ong-fou ,ci- 
pitale de la Province du Honan. 

j. Ltcon-hong etoit Aftronomc de l’Empereur Hien-ti 
dèrnkr de la Dynaftie des Han Orientaux (1). Le Fon- 
dateur de cette Dynaftie fut Kouang-Vott-ti ( 2) , des- 
cendant de Lieou-pang Fondateur des Han Occidentaux. 


La Cour des ffan Orientaux 

REMAR 

(1) Hen-ti que quelques-uns 
nomment HUo - Hen - ti , prit 
l’Empire l’an 1 9 1 . île J. C. Si 
finit' l’an 112. Quelques Mil- 
lionnaires de la Chine mettent 
encore apres lui deux Empe- 
reurs de cette Dynaftie Tchao- 
lie-Oudng , qui monta fur le 
trône l’an 121. Et Heou-ti qui 
lui fucccda l’an 115. & céda 
de régner l’an 16 j. Mais il 
eft bon de remarquer que ces 
noms ne font pas toûjours des 
noms d’Empereurs ; mais des 
noms qui cara&crifent diffé- 
rentes parties daigne 
même Empereur. Cependant fi 
la Dynaftie des TW», qui fuc- 


fut à Loyang. 

QUE S. 

céda à celle des Han commen- 
ça en z< 5 )-. il eft difficile que 
Hien-ti ait régné 74. ans,& 
par conféquent qu’il Soit le 
dernier de la Dynaftie des Han 
Occidentaux. Cela n'eft pour- 
tant point impoffible , & en ce 
cas Tchao-lie qui lignifie Oma- 
tafortituio , & Hetu-ti , ou bien 
H 10 h Tchou K'ten Hing , qui 
veut dire Pofterioris Don ini ref - 
tituta origo , ne font que des titres 
honorables que cet Empereur 
a donné aux différentes parties 
de Son régne. P. S. 

(l'j'Kott.mç routi commen- 
ça fou régne l’an xj.de JcSus- 
Chrift. P. S. 

Di j 
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Les travaux de Licou-hong &: de Tfay-yong pour la 
perfection de l’Aftronomic furent généralement cfti- 
més; & les Agronomes de l’Empereur des Oucy voulu- 
.rent aufli publier une Aftronomic l’an 237. de ]éfus- 
, Chrift. 

Les Princes de Ouey voulurent que la première Lune 
de l’année civile fut la même que durant l’Empire des 
Tcheou , donc Vouvang fut le premier Empereur ( I ) > 
c’cft-à dire, que la première Lune des Ouey répondoic 
à la onzième d’aujourd’hui. 

Les Aftronomcs des Han Occidentaux établirent des 
Epoques feintes appellées Chang-yuen. Les Aftrimomcs 
des Han Orientaux &c des Ouey firent la même cnofe ; 
mais ceux-ci établirent des Epoques particulières pour 
le calcul des mouvemens d’anomalie , &c de latitude. 
Ainfi , ayant d’ailleurs des Epoques particulières pour 
les Solfticcs, on calculoit fion vouloir à peu près com- 
me nous calculons aujourd’hui par nos Tables. C’eft 
fous ces Princes des Ouey qu’on publia l’ancien Cata- 
logue des Etoiles que j’ai promis ( 2 ) de traduire à la 
prémière occafion. 

note ■ s. 

1. Après la mort de Hien-ti , la Chine fc trouva di- 
vilce en trois parties , qui formèrent trois Royaumes. 
Un Royaume fut celui de cho-han. Le Roi étoit de la 
famille des Han , fa Cour f üt'uTcbing-iou-fou , capitale 
de Se-tchouen. 

Le fécond Royaume , fut celui de Ouey. Le premier 
REMARQUES. 

( i ) 1121. an avant FEre (2) Voyés une Table où je 
Chrétienne. P.S, . parle des Etoiles fixes. P. G. 
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Roi fut Tfao-pi , fa Cour fut à H tu T chenu , ville du Ho- 
nan , &c du diftriéi de Caifong-fou. Le Calendrier des 
Ouey , dont j’ai parle , ctoit pour ce Royaume. 

Le troificmc Royaume , fut celui de Ou. Le nom de 
fes Princes fut Tfttn , leur Cour fut d’abord à Vou-tchang - 
fou , capitale du llou-kouang , enfuite à Nan-hin d’au- 
jourd’hui , ou Kiang-ning-fou. 

i. La plupart desLettrés des Han, fur tout des Han Orien- 
taux, foûticnncnt que 1000. Lys faits du Sud au Nord , 
ou du Nord au Sud , donnent un pouce d’ombre de diffé- 
rence à midi. Il s’agit d’unGnomon de 8. pieds. Cette fup- 
pofition des Auteurs AesHan à caufc dans la fuite de gran- 
des difputcs fur la grandeur df la mefure terreftre appcl- 
lée Ly. Dans plufieurs Dynaftics on a taxé de fauffe cette 
détermination^ on n’en a jugé que félon la mefure du 
en ufage du temps de la Dynaftic qui regnoit. Pour moi- 
il me parole qu’il faut fïippôfcr vrai cette détermination , 
& en fupputant la quantité de la différence B'ombre 
que donneroit un Gnomon de S. pieds pour un ou deux 
degrés de différence en latitude , on vèrroit combien 
de Lys il y aveit dans un degré de latitude du temps des 
Han. Dans ce calcul il faudroit encore favoir la gran- 
deur du pied du temps des Han ; or c’?ft ce qu’il n’cfl 
pas aifé de favoir précifémcnt, & jufqu’ici je n’ai pu 
rien trouver de bien précis là-deflùs pour ceremps-làj 
les opinions des Auteurs font fort différentes entr’clles. 
Cependant j'efpère venir à bout avec le temps de fa- 
voir affés au jufte la grandeur du pied pour le temps des 
Han. Les temps fâcheux où nous nous trouvons aujour- 
d’hui , ne nous pèrmettent pas de faire les recherches 
nécefTaircs pour favoir au jufte plufieurs articles impor- 
tants fur la connoiffance de l’Antiquité Chinoife. 

j. C’eft du temps des H au Occidentaux qu’on pu- 
blia fix Calendriers , qu’on donna d’abord comme an- 
ciens. 

D iij 
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Le premier Calendrier étoit de Hoang-ti (i). Le fé- 
cond de Tcbouen-hiu (i). Le troifiême de Tu, Fonda- 
teur des Ht a (3). Le quatrième de Tching-tang , Fon- 
dateur des chang (4). Le cinquième de Vouvang , Fon- 
dateur des Tcheou (3). Le fixiêinc de Tcheou-kong , Prin- 
ce de Lou. On ne fut pas long-temps fans foupçonnec 
au moins l’authenticitc de ces Ouvrages , d’ailleurs mal 
digérés , & on les regarde affés généralement comme 
des Ouvrages du temps même des Han. On n’y voit 
nulle connoiirancc du mouvement propre des Fixes ; 
l’année folaire y cft fuppôféc de 363. jours &c la qua- 
trième partie d’un jour; il n’y a rien de fort différent 
de la méthode des prémiejs Han, à la réserve de la Lu- 
ne qui commence l’année. Ces Calendriers ont com- 
me celui des Han une Epoque feinte : & v-oici celle de 
T ebouen-biu. 

Dans le Calendrier attribue \Tchoucn-hiu , l’Epoque 
feinte éft au moment du Li-tchun ( 6 ). Selon cette mé- 
thode au moment du Li - tebun , les 7. Planètes fc 
trouvèrent toutes réünies à ce point du Ciel appelle Li- 
tihun , qui eft notre 1 j°. de a» Se !a Conftellation Che 
fe trouvoit aufTi au Li-tchun. Les Auteurs des Han qui 
rangèrent les Mémoires d’Hiftoire , ont parlé de cette 
Epoque feinte, comme d’un fait hiftorique, & le cal- 
cul démontre que du temps de Tcbouen-hiu , ni devant, 
ni bien des fiécles après , il n’a pu y avoir une pareille ce. 

REMARQUES. 

( i ) Qui régna 1GS6. ans (4) 1764- ans avant Jéfus- 
avant Jéfus-Chrift. P. S. Chrift. P. S. 

(i) Qui commença à régner (j) En un. avant la mi- 
en 1301. avant l’Ere Chrétien- me Ere. P. S. 
ne. P. S. (6) Li-tcban , c’eft-à-dire, 

i(;) En. 1199. avant J. C. commencement du Printemps. 
On le nomme Tan», le grand P. S. 

T». P. S. 
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Pour moi je crois que vers le temps des Han , quelque 
mauvais calculateur voulant trouver une Epoque félon la 
méthode du temps , fixa cette Epoque au temps de 
Tchoutn-hi» pour le Calendrier de ce nom , & ce fut l’E- 
poque du calcul des Cycles, de la & &c. Ce faux calcul 
comme bien d’autres, a été mis dans l’Hiftoirc. 

. 4 - Une des caufes du peu de progrès de l’ Agrono- 
mie Chinoifc du temps des Han , fut l’Aftrologic judi- 
ciaire dont on ctoit entêté à l’exccs. On fuppôfoit un 
rapport mutuel entre les aftions des Princes des Su- 
jets , fie les Phénomènes célcftes. Et c’cil à chercher ce 
rapport que les Agronomes donnoient prèfque tous leurs 
foins. mW 

y. On voit encore que les Agronomes des Han 
croient pèrfuadés, i°. Que Fou-hi (i), Hoang-ti (i) , 
Tao (3) , Tico (4) , T chouen-hiu , Chun , lu , & c. avoient 
eu une conaoUhmcc parfaire de! Agronomie. i°. Qu’u- 
ne bonne parcic de ces connoiflanccs croit cachcc dans 
les monuments qu’on difoit relier de ces Princes. A la 
faveur de ces principes , on croyoit voir des préceptes 
d’Allronomie dans les dimcnfions de la hauteur , l’é- 
paiffeur & le contour des tuyaux de Bambou , ou de lc- 
ton qu’on employoit pour la Mufiqua, & qu’on difoit 
avoir été faits du temps de Hoang-ti , les Koua (y) de 
F obi y difpôfés en 8. en 32.cn 64. & bien confidérés , di- 
foit-on , donnoient les régies du calcul. Les nombres 
du Ciel , de la Tèrre , & de l’expanfion , faifoient trou- 

• REMARQUES. 

(1) *941. ans avant J. C’. (1) Ce font lix lignes partie 

F. S. entières & partie rompues ou 

(1) 2686. avant J. C. P. S. partagées en deux, pôiees pa- 
(}) M4-(- avant .J. C . />„£.. raUellement l’une fur l’autre & 
(4) Ou Ti 2191. avant différemment combinées en- 
Jéfus-Chrift. P. S . fernble, P. 5 . 
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ver les nombres des 8. grands Tjtiki , des 14. T/Iéki , des 
a 8. Conftcllations, du Cycle de 19. ans , de l’année fo- 
lairc & lunaire, de l'intercalation. Comme on ne trou- 
voie rien à dire aux fyftèmcs qu’on faifoit , 5 c qu’on nc- 
toir pas obligé de rendre raifon des faits qu’on avan- 
çoit; il n’eft forte de combinaifon qu’on ne fit, en addi- 
tionnant , fouftrayant, divifant, multipliant. Tout ce 
travail étoit pour trouver des Epoques à des jours , 5 c 
des années du Cycle de 60. dont les caraélères avoienc 
des fymbolcs , & des rapports au Ciel, à la Terre, 8c à 
l’homme. Ces recherches fort inutiles à l’Aftronomie, 
ont prèfque toujours empêché les Auteurs Chinois de 
connoîtrc 5 c de fuivre la vraye méthode du calcul ,Sc 
ont donné à leurs Livres d’Aftronomie un fonds d’ob- 
curité , qui les rend dans beaucoup d’endroits inintelli- 
gibles aux Chinois même. 

6. La plupart- des Aftronomcs des Han ont crû que 
le calcul des mouvemens des Aftrcs n’étoit pas fondé 
fur < lès régies immuables. Les aéfions bonnes ou mau- 
vaifes des Princes, font, difoient-ils , caufe que le Ciel 
change fouvent fes mouvemens. Ce faux principe rc- 
gardoit fur tout les Eclipfcs qu’on 11e favoit pas bien 
calculer, 5 c alors il n’eft pas rare d’entendre dire qu’an- 
ciennement il n’y avoir pas d’Eclipfe de Q , ni de rétro- 
greflions des Planètes , que ce font les mauvaifes aéfions 
des Princes qui ont procuré aux Aftronomcs le foin fâ- 
cheux & incommode d’être obligés de calculer , 5 c d’ob- 
server ces fortes de Phénomènes. Sans entrer ici dans 
l’éxamcn critique de l’origine de ces principes, ifreft 
feur que du temps des Han y on en abufa très-fort, on 
prit très-peu de foin de fe mettre au fait d’une bonne 
méthode pour les Eclipfcs. Les Aftronomcs des Dynaf- 
tics poftéricures ont prèfque tous afteuré que ce ne fut 

avoir 
quoi- 
qu’ils 
5 X 


que 



des prmcip' 


u on commença a 
çlipfcs , &: 

cA 
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qu’ils ayent réfuté les principes des Auteurs des Han fur 
le prétendu changement qui arrive quelquefois aux 
mouvjcmcns réguliers des Aftres, ils n’ont pas laide d‘y 
avoir recours eux-mêmes, quand une Eclipfe mal cal- 
culée les a mis en danger de perdre, ou leurs biens, 
ou leurs Charges , ou leur honneur. Une Eclipfe prédite 
n’arrivoit pas , par exemple -, plutôt que de pafler pour 
mauvais Calculateur , on prenoit le parti de féliciter le 
Prince de fes grandes vertus qui l'avoicnt délivré d’un 
fi grand mal. Une Eclipfe qui n’avoit pas été prédite-, 
arrivoit; il falloir intimider le Prince, &c lui fairccn- 
tendre qu’il étoit menacé d’un malheur. Les Princes 
n croient pas toujours la duppc de ces rufes des mauvais 
Aftronomes. Quoiqu’il en foit, ces faulfes idées ont 
introduit fouvent dans l’Hiftoirc de l’Aftronomie de 
fauftes observations , & dans les préceptes de faux prin- 
cipes; je ne fais qu’en indiquer quelques exemples. 

I. Les conjondions des Planètes onc toujours etc 
regardées comme d’un bon augure pour les Princes ; plu- 
ficurs Auteurs des Han ont inventé une de ces conjonc- 
tions fous le prémicr Empereur de cette Dynaftie à fa 
prémière année , & quoique très-faufte , ils l’ont mar- 
quée dans quelques Hiftoircs. 

a. On a envoyé en France l’Observation qui fe fit 
ici en 171*. de l’approximation des 4. Planètes V , a" , 
g , $ . Les Chinois pour faire leur Cour à leur Prince , 
ont marqué une conjondion générale des 7. Planètes , &: 
peut-être cette faufle conjondion marquée dans les Rc- 
giftres , fera faire bien de faux fyftcmes aux Auteurs des 
fiécles à- venir. 

3. Les Eclipfcs totales du O, font d’un mauvais pré - 
fage dans l’efprit des Chinois. C’eft pour cela que quel- 
ques Aftronomes Chinois ont avancé, qu’au temps où 
ils étoient il ne 'poiivoit y avoir d’Eclipfe totale du O. 
Ce n’eft pas qu’ils le cr liftent ; mais ils vouloient don- 
T orne II. E 
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ncr à entendre que les Princes de la Dynaftie régnante 

n’avoient pas à craindre une Eclipfe totale du ©. 

4. Une Eclipfc du O au premier de la première Lune 
de l’année, eft d’un très-mauvais préfage. Pour éviter 
un tel malheur , plus d’une fois les Aftronomes ont mis 
cette Eclipfc au dèrnier delà douzième Lune, ou bien 
ils ont mis 1 3. Lunes ; & fi des Auteurs contemporains 
n’avoient eu quelquefois foin de faire ces fortes des re- 
marques, on taxeroit les Aftronomes d’ignorance pour 
avoir fi mal calculé. Si on étoitinftruit à fond des pré- 
jugés , maximes , raifons de politique , 5 c autres points 
qui ont fait agir dans différons temps les Aftronomes 
Chinois , peut-être nous paroîtroicnt-ils plus habiles , 
5 c plus foigneux qu’ils ne paroiffent. 


So/Jlices et Hj'v'èr au moment de minuit , & a» 
Années aérant moment de U « du Q & de U <£. 
Jcfus-Cbrill. 

ni i. j c . année de la ré- i ere . Lune. Jour Teng-fe. 
gcncc de ( 1 ) 

Tcheou-kong (a). 

103 y. ay c . année de rang- 1 Lune. Jour fing-chin. 
kong , Prince du 
‘ paysd c Lou. 

959- 16 e . année de Ouey- 1 Lune. Jour T-bay. 
kong , Prince de 
Lou. 

REM ARQUES. 

(1) TcketH-hong frère de y ou- dans le Chart-ttng , avoient le 
varg , fut Prince de Lan. P. G. titre de Kong , aujourd’hui 
Les Princes 4 eX*»> pays Comte. P, G. 
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883. If c . année de Hien- i etc .Lunc. Jour Kia-yn. 
kong , Prince de 
Leu, 

807. 9 e . année de T- 1 Lune. Jour Kouey-fe. 

kong y Prince de 
Lou. 

73 1. 38 e . année d effoey- 1 Lune. Jour Gin-chin. 
kong , Prince de 
Lou. 

6 jy. y*, année de Hi- 1 Lune. Jour Sing-bay^ 
kong , Prince de 
Leu. 

yjf. ii e . ann.de Tch ing- 1 Lune. Jour Kcng-yn. 
kong , Prince de 

• T*. 

j 03. 7 e . année de 7 V»/- 1 Lune. Jour 

kong , Prince de 
Lou. 

417. 4 e . année de Tuen- 1 Lune. Jour Vou-chin . 

*0»/, Prince de 
Lou. 

3 yi. 4 e . année de K an g- 1 Lune. Jour Ting-bay. 
kong , Prince de 
Lou. 

vj f. 1 i e . année de 1 Lune. Jouri , ;>;^7#(i). 

kong, Prince de 
Lou. 

REMARQUES. 

(1) Ce* jours font ceux du Cycle de 60. que l’on trouvera ci- 
aprcs , & dans le premier T ome de ces Observations , p. 17. Z», J. 

Eij 
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8 «. année de Cao- i I e . Lune. Jour T-fe. 
ti , Cao-tfou , I er . 

Emper. des Han 
Occidentaux (i). 

. ‘ ( 

113. 6 e . année de Tuen- 11 Lune. Jour Xia-chin. 

cho (z). 

47. i e . année de Tfou- 11 Lune. Jour Koueg-hay. 
yuen (3). 

La Table qu’on 'voit pour les Soîftices eft de l’inven- 
tion de Pan - hou Hiftorien de l’Empire en 8 y. après 
Jéfus-Chrift. 

Cette Table nous apprend que du temps des Han on 
croyoit que dans le Calendrier de Lou ou du Tchun- 
tjicou , la prémière Lune de l’anncc civile , ctoic celle 
durant le cours de laquelle ctoit le Solftice d’Hy vèr. 

Le Solftice marque l’an 6yy. avant Jéfus-Chrift fe 
trouve dans les Ouvrages de Tfo - kieou - min Auteur 
contemporain de Confucius (4). La détemination de 
cette année eft démontrée par l’examen des Eclipfesdu 
Tchun-tjieou ( y ). Les déterminations des années hui- 
tième de Cao-tfou , fixiême de Tuen - cho , fécondé de 
Tfou-yucn , douzième de Tching-kong , fcpnêrnedc 77 >f* 
kong, font auflï démontrées par des Echpfcs. 

REMARQUES. 

(1) L’an 106. avant Jéfus- 
Chri d,Lieou-pang fonde la Dy- 
naftie des Han. P. G. 

(1) Tuen -cho eft le nom de 
plufieurs années du régne de 
Vou-ti. P.G. ' J /•- 

(}) Tfou-yutn eft le nom de 


quelques années du régne de 
Tuen-ti. P. G. 

(4) Confucius ou Cong-tfc flo- 
riffoit environ yoo. ans avant 
j.C. P. S. 

(j) Voyez l’Hiftoire des E- 
clipfes. P. G. 
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Le jour marqué au Solftice de l’an 6 y y. répond au 
2 y Décembfe. Pan-kou prit ce Solftice pour Epoque} 
& fuppôfanc i°. que l’an folaireétoic jufte de 3 6y. jours 
&: la quacriême partie d’un jour } fuppôfant tF. que 
dans 7 6. ans folaires la conjonélion du O & de la C 
revenoient au même moment de l’an folairc , foit pour 
le Tfiéki , foit pour le jour , il fit une fuite des Solftices 
dont les jo 5 b répondent tous auzy. Décembre i comme 
aujourd’hui il mettoit le commencement du jour civil à 
minuit. 

C’cft de la fuite de EHiftoirc des Princes d c Leu, dont 
les Annales du Tchun-tfieou font une partie , qu’il prit 
les intcrvales des temps jufqu’à la cinquième année de 
la régence de Tcheou-kong. Pan-kou quoique Aftrono- 
mc n’étoit pas en état devériftfcr par les Eclipfes les in- 
tcrvales entre les années de J uen-ebo, Tfou-yuen , hui- 
tième de 9 c l’an y. de Hi-kung , & fcmblables : 

cela eft feur , non-fculemcnc par le témoignage des Af- 
tronomes Chinois poftéricurs à Pan-kou ; mais par la 
méthode même qu’on avoit de calculer les Eclipfes au 
temps de Pan-kou , Sc qu’on peut voir dans la méthode 
Chinoife des Eclipfes. 

Pan-kou rapporte fidèlement les textes du Tchun- 
tjieou, qui expriment^ Eclipfes folaires ; & ces textes 
font conformes à ceux qu’on voit dans les différens 
Tcbun-tfieou de Tfo-keou-min , &: autres. 

On voit évidemment, que du temps de Pan-kou on 
ne favoit ni observer , ni calculer jufte le moment du 
Solftice. Ce que dit cet Auteur fur la période de y 6 . 
ans , qu’il appelle Pou , lui fut commun avec les Auteurs 
de l’Aftronomieappcllée Sfc-fen> &c il eft clair quec’eft 
une faux fyftême. 

Le Ttbun- tftçou rapporte encore une autre Solftice 
d’Hyvcr l’an 503. avant Jcfus-Chrift, à un jour*qui ré- 
pond aulïi au 2 y. Décembre r on voit donc que l’an £y y. 

E iij 
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fi c l’an joj- on ne lut ni calculer, ni observer le mo- 
ment du Solftice dHyvèr. Au relie , le Tcjfte du Tebun- 
tfieou ne rapporte pas le Solftice au moment de minuit , 
il ne fait que rapporter le jour. Le moment de minuit 
eft une fuite du faux calcul &c du faux fyftêmede Pan- 
kou fur l’année folaire, fie fur la période de y6. ansfo- 
laires (i). 

Du temps de Pan - kou on ne calculoilfque les <r 
moyennes. Si on veut calculer les <r au moment de 
minuit des années où il aflïgne le moment du Solftice, 
8 c celui de la cr ,oh verra, ailemcnt ce qu’il faut penfer 
de la méthode de ce temps-là pour calculer les cr. 

L’Aftronomic des Tuen ne rapporte au temps des 
Princes de Lou, que les Solfticcs de l’an 503. de l’an 6y y. 

de l’an 883. avant Téfus-Chrift. Pan-kou rapporte 
celuide 303. dans l’Hiftoire des Eclipfcs de 
je ne fai fi le Solftice de l’an 883% cft un pur calcul de 
Pan-kou , où s’il a été trouvé dans un Livre antérieur 
au temps de cet Auteur. 

Pan-kou n’étoit guères plus en état de calculer les an- 
ciennes Eclipfcs, que les anciens Solfticcs, &c puifquc 
le nombre des années qu’il détermine depuis l’an 47. 
avant Jéfus-Chrift jufqu’à l’an 6 y y. 8c meme plus de 
100. ans au-defius, eft conforme au nombre des an- 
nées que donne le calcul 8c l’examen des Eclipfcs , il 
s’enfuit que Pan-kou dans cette détermination s’eft ser- 
vi de mémoires feurs 8c réels d’Hiftoire, 8c c’eft un 
préjugé bien favorable pour le foin qu’il fe donna de 


REMARQUES. 


( 1 ) La période de 7 6. ans 
eft compôfée de quatre Ennca- 
dccaétéydes ou périodes de 19. 
ans. C’eft ainfi que Calippe 
avoit formé la période de 7 6. 


ans de4.Cycles deMéton. Ainlî 
en ce point l’on trouve à la Chi- 
ne les mêmes tentatives pour 
le progrès de i'Aftronomie , 
que chez les Grecs. P. S. 
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ranger , & de fixer les autres Epoques de fa Chrono- 
logie. 

Dans le temps que Pan-kou faifoit tant d’honneur à 
la Dynaftic des Han par fes recherches fur THiftoire 
& fur TAftronomie Chinoife, fon frère Pan-tcbao Gé- 
néral de l’Empire dans les pays à l’Occident du chenfi y 
fit des conquêtes confidérables , & fit connoître aux Chi- 
nois non feulement les pays qui font jufqu’à la mcrCaf- 
picnnc; mais même les pays fournis à l’Empire Ro- 
main : ce n’eft pas que lui ou fon armée foient allés dans 
des régions fi éloignées , mais il envoya des Officiers 
jufqu’en Pèrfe, & au bord de la mer Cafpicnne, & ceux-ci 
à leur retour parlèrent de ce qu'ils avoient appris de la 
grandeur de de la puiflancede l’Empire Romain( 1 ). Mais 
ce n’eft pas ici le lieu de parler de cette matière , & ce que 
j’en rapporte n’eft que pour faire voir comment les 
Chinois curent connoiiïancc de l’Empire Romain ; CCt- 
tc connoiiTancc produifit dans le temps des lumières fur 
l’Aftronomic, &c ce qui eft de plus eltimable furlaRc- 
ligion Chrétienne, 

Chronologie de Pan-kou. 

Avant J, C. 

L’année zo 6 . Première année de l’Empire du Fonda- 
teur des Han antérieurs zo 6 . avant J. C. 

Eul-chi régne 3. ans. 

TjiA-chi-hoang régne 37. ans. 

Tchouang-Jiang-'vang régne 3. ans. 

REMARQUES. 

( 1 ) C’étoit vêrs Tan So. de viftoires de Vefpafien & deTi- 
Jcfus-Chrift , & par conféquent te , & la prife de Jérufalem fai* 
au temps de l'Empire des Fia- foient du bruit dans l’Orient, 
ves , c’eft-à-dire , de Vefpafien P, S. 

6c de fes en fans, lorfque les 
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Tjîn-pe fonde la Dynaftic de Tfm avant J. C. l’an a y y. 
Elle dure 49. ans. 

Vou-var.g fonde la Dynaftic de Tcheou l’an un. 
jivant J. C. Elle dure 867. ans. 

.Tchin - tang fonde la Dynaftic de Chang l’an 17 y 1. 
avant J. C. Elle dure 619. ans. 

Tu fonde la Dynaftic de ' Hia avant J. C. l’an n8j. 
Elle dure 43a. ans. 

Chun régne yo. ans. 

Tao régne 70. ans. 

Tico 1 


T cboucn-hiu 
Cbao-bao 
Hoang-ti 
Chin-nong 


I Pan-kojt ne rapporte pas le nombre des 
(années des régnes de ces Cx Empereurs. 


Fou-bi 


Selon Pan-kou , l'an avant J. C. 1 1 1 1. eft le cinquième 
de l'Empire de Ttbimg-*va»g fils de Vou-uang , ouïe cin- 
quième de la régence de Tchcou-kong. Pan-kou parole 
croire que Vou-vang régna 11. ans. Scion cette opi- 
nion , la prémière année de Vou-vang feroit fan 1 116. 
avant J. C. Il eft très-difficile de détèrminer au jufte , 
même félon Pan-kou , la prémière année de Vou-vang , 
&. il refte toujours un doute de 4. ou y. ans. 

Cette Chronologie de Pan-kou a toujours été efti- 
méc , & il feroit à fouhaiter que nous fuffiôns dans le 
dernier détail fur quels Mémoires il l’a faite. 

On a vu comment cet Auteur a fuivi les années de 
pluficurs Princes de Lous en fixant des Solftices d’Hy- 
vèr jufqu’à l’an un. avant J. C. 

Mong-tfe ( 1 ) Auteur Claflique met entre chun iC 
Ven-vang , un intèrval de 1000. ans& plus. 


REMARQUES. 
(1) Il naquit avant J. C. l’an 37». P. G. 


L’Eclipfe 
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L’Eclipfe du chou-king cft une grande preuve pour 
la durée que Pan- kou donne aux trois familles Ilia, 
Change Tchcou. Pan- kou écrivoit vers l’an de Jcfus- 
Chrift 8 y. C’eft lui qui a mis en ordre l’Hiftoirc des 
Han Occidentaux , Se qui examina cous les Mémoires 
d’Hiftoire qu’on avoir ou conservés, ou retrouves. Ç 
Vers l’an 104 . avant Jéfus-Chrift, Se les fuivants , 
l’Empereur Vou-ti fie examiner les monuments pour 1 His- 
toire. Il paroît qu’on fut très-embarrafTé à fixer le temps 
depuis Hoang-ti jufqu a Vou-ti ; Se la plupart firent d’a- 
bord cet intervalle plus grand de 1000 . Se 1100. ans 
qu’il n’cft dans Pan -kou. Dans la fuite les Mémoires 
étant mieux examinés, Pan-kou mie en ordre fa Chro- 
nologie. Il la fie de concert avec les plus habiles gens 
de l’Empire; Se lui-même croit très-habile. 

Quoique Pan-kou j>arlcdc plusieurs actions des Prin- 
ces avant TaT^il n'ïrîe’n cfit lur fa cfurcedc leurs ré- 
gnes. Avanc Pan-kou il y avoir des Auteurs ( 1 ) qui 
foûtenoient que la Dynaftie de Chang n’avoit duré que 
458.’ On a vu que vers la fin du troifiême fiéele après 
Jéfus-Chrift, on trouva un vieux Livre (a) bien anté- 
rieur au temps de Pan-kou. Ce Livre donnoit à la Dy- 
naftie de Hia 431. ans, à celle de Chang y 09. à celle 
de Tcheou %o%. 

Ce Livre mec 1 y 6. ans entre la première année de Tu 
Se la prémière de Tao. 

Avant Tao , il fait régner Tico 6 y ans. 


Avant Tico , il fait régner Tchouen-hin 78. ans. 
A-vaniTchouen h in, il fait régner Hovang-ti 1 00. ans 


REMARQUES. 

(1 fPan-kpu les ??j&te. "Temps dé la Dynaftie desTcheou. 

fi) C’eft le Livre appelle J’ai trouvé ce Livre, i’en ren- 


(1) C’eft le Livre 
Tfon-chou, ce Livre fut fan du drai compte. P, G. 
T orne II. 
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Scion ce Livre, l’annce fixiêmedc Teou-iang Empe- 
reur des Tcheou, cft l’an 776. avant Jéfus-Chrift , com- 
me le marquent toutes les autres Chronologies , & la 
première année de Vouvang, cft l’an 1050. avant Jéfus- 
Chrift. Ainfi la prémière année de Hoang-ti fcroitl’an 
23 S8. avant Jéfus-Chrift. 

Quoique la Chronologie de cet ancien Livre, Se les 
Auteurs que rejertoit Pan-kon foienr , Se ayent été gé- 
néralement abandonnés par les Chinois , on ne doit 
pas laifler d’y faire beaucoup d’attention. i°. Parce 
qu’en fuppôfant que Menu in s , ou Mong-tfe parle de 
la prémière année de Chun , Se de la prémière année 
de Venvang , il fc trouve que le fentiment de Memcins 
fur la durée des deux Dynaftics Hia Se cbang feroit (1) 
à peu près le meme que celui du Livre. i°. Parce qu’il 
pourroit bien fe faire que la Chronologie de ce Livre 
fut celle qui étoit fuivic avant l’incendie des Livres or- 
donné par Tjîn-cbi-beang-, car enfin ce Livre n’a pas etc 
accule d’être fuppôfé , Se quoiqu’on ait rejetté fa Chro- 
nologie, on n’a pas nié que ce fut un monument plus 
ancien que l’incendie ; or on n’a pas de monument de 
cette Antiquité , qui afligne le temps des trois Familles 
en général ou en particulier , comme fait ce Livre. 
3 0 . Parce que pluficurs Chinois de cette Dynaftie , de 
celle des Tang, de celle des prémiers Leang, de Han , 
Sec. ont adopte la duree que donne ce Livre à Hia , 
Cbang , Se T cheott ; Se quoique depuis les Han jufqu’à ce 
jour le Tribunal Impérial de l’Hiftoirc ait conftament 
rejetté la Chronologie du Tfon~c hou ,\'H\üonc ne laiflc 
pas de rapporter les années marquées dans ce Livre , 

REMARQUES. 

» T . • • •. 

( i ) L’authorité de Memeius eft d’un très-grand poids à la 
Chine. P. G. 
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&c n’ofc pas quelquefois décider fi elles font mal pla- 
cées ; comme , par exemple , le temps de l'ouvahg. 
4°. Parce que le Tfon-cbou , & les Auteurs rejettes par 
Pan-kou , pourroient bien avoir pris leur idée de Chro- 
nologie, du moins en général ,du calcul de la Bible Jui- 
ve, ou Hébraïque, qui a été feurement (i) à la Chine 
pluficurs fiécles avant Jéfus-Chrift. 

L’Eclipfe folairc du chou-kin rapportée par Confu- 
cius fous T ebong-kang ( z ) , 8c trouvée félon les régies 
du calcul & Chinois, &: Européan au iz. O&obrcàla 
Chine , l’an z i y avant Jéfus-Chrift , eft une très-gran- 
de preuve contre la Chronologie du Tfon-cbou. Mais 
dans le fonds ce n’cft pas une démonftracion abfolué. 
Car if. il faudroit lavoir démonftrativcmcnc fi la neu- 
vième Lune d’alors , écoit la neuvième Lune d’aujour- 
d’hui. z°. faudroit, fa.yoir démonftrativcmcnc fi la 
Co n ftc! 1 a t îS n ' F ang d’alors" clrceïïc d’aujourd’hui"’ &: fi 
elle avoir la même étendue. Je fai que le commun des 
Chinois depuis les Han afteurent ces deux points ; mais 
je fai auflï que depuis les Han , jufqu’à l’Edipfe il y a 
plus de zooo. ans : or qui oferoit afteurcr que les Han 
ont lu cèrtaincmcnt ces deux chôfes. 


De r Aflronomic des Tfin. 

Après l’Aftronomic des Han &c des Ouey , vient celle 
de la Dynaftic des (3) Tfn. On y voit une explication 
affez. nette de la Sphère &,du Globe de Tcbang-hcng 

on parle fort au long des z8. Conftellacions &c des 


REMARQUES. 


(1) J’ai parlé plafieurs fois (j) Cette Aftronomie a dâ 
de celadaus ce que j’ai envoyé, eue faite encre 16J.& 411.de 
en France dêii 'Jwrde la Chi- jêfùs -'CHrifl. C’eft le temps 
ne. P. G. que la Dynaftie des Tfin a du- 

(1) Petit-fils de Tu. P. G. te. P. S. 

Fi; 


. : 




mm 




44 Histoire abrege'e 

autres Etoiles dont on n’affigne ni latitude , ni décli- 

naifon. 

La Dynaftic des Tjin ( x) fc servit d’abord de la métho- 
de de Licou-hong 6c de celle des Outy ; mais l’an de J. C. 
184. (2) L’Empereur des Tftn ordonna à un Aftronomc 
appelle Kiang-kt (3) de mettre au net fa méthode, 6c 
de la publier. Cet Auteur fuppôfa le mois Draconiti- 
que de 27. jours 32. te 1 6'. 13". Avec un tel mouve- 
ment de latitude fi fautif, il eft difficile de comprendre 
comment il a pu faire une Critique auffi éxaûcqu’eft la 
fienne , de la plupart des Eclipfcs du T c hun-tjieou (4). Par 
exemple, ayant très -bien fixé le temps de la première 
JEclipfc à l’année qui répond à l’an 720. avant Jéfus- 
Chrift, & éxaminant le mouvement de latitude pour le 
prérnier jour de la féconde Lune du Calendrier de Lou, il 
a très-bien conclu. i°. Que le prérnier jour de la féconde 

REMARQUES. 


(1 ) Les Princes des Tfin donc 
il s'agit ici étoient fujêts des 
Rois de Ouey. Le nom de leur 
famille étoit Sfic-ma , 6c c’étoit 
la même que celle de SJe-ma- 
tan 6c Sfe-ma-tfien , dont j’ai 
parlé plufieurs fois. Les Tjin 
tinrent leur Cour à Loyang. 
Enfuite ils la tranfportèrent à 
Nan-king. De là vient que la 
Dynaftie des Tfineft diviféeen 
Tfin Occidentaux Se Orientaux. 
P. G. 

Outre cela il y a des Tfin 
anterieurs & des Tfin pofté- 
rieurs. Les Tfin antérieurs ré- 
gnèrent depuis %6 3. de J. C. 
jufqu'à 412. Les Tfin pofté- 
ricurs feulement depuis 737. 


jufqu’en 948. C’eft des pré- 
miers que l’on parle ici. C’eft 
eux qui font divifés en Occi- 
dentaux & en Orientaux. Les 
féconds n’ont pû l’être, n’ayant 
eu que deux Empereurs , ou 
même qu’un , 6 c n’ayant tenu 
le trône qu 'environ 10. ans. 
P. S. 

( 1 ) Ce dût être Onri , le 
Fondateur de cette Dynaftic 
qui régna depuis 16 j. jufqu’en 
290. de J. C. P. S. 

(3) Kinng-ki étoit natif du 
Territoire de Kong- tchang-fou , 
ville de la Province du Chcnfi. 
P. G. 

(4) Voyez l’éxamen des f> 
dipfes du Tchxn-tficou. P. G. 
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(i) Voyez ci-deiïus ce que c’eft que la Conftellation Ttoifi 
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Lune ne pût être Ki-fe. i°. Qu’à ce jour l’cloignemcnc 
de la Lune au noeud n’étoit pas in terminis Htcejfariis . 
Il trouve que cela convient au prémier jour de la troi- 
fiéme Lune du Calendrier de Lou , ou de la première 
Lune des Han, & à ce jour qui répond au jour Julien 
vingt-deuxieme Février , il trouve une Eclipfc du O vifi- 
blc à la Chine. On peut voir le jugement qu’il a porté fur 
les autres dans ce que j’ai dit des Eclipfcs du Tchun-tjicou. 

Kiang-ki voyant que félon la méthode Chinoifc il 
croit prcfque impoffiblc de fixer au jufte le lieu du O 
dans un Tfiéki par rapport aux 18. Conftellations, in- 
venta une méthode qui lui fit alors beaucoup de répu- 
tation. Au moment de la pleine Lune, le O & la (C 
font diamétralement oppôfés , ou éloignés de 6 . lignes ; 
donc fi à ce moment on fait le lieu de la C , on faura 
ncccfTaircrncnt j:ej_ui du Q. Kjang-ki fuppôfoic que le 
milieu d’une" Eclipfc de Lune c toit le moment delà 
Ainfi au milieu de quelques Eclipfcs de Lune , il prie 
le lieu de la C , par rapport à une des z8. Conftclla- 
tions. L’addition de la moitié des degrés du cèrclc lui 
donna le lieu du G par rapport à cette Conftellation', 
Par ce moyen il eut des Epoques Aftronomiquesdulieu 
du O. Enfuite la connoiflance de l’érenduë de cha- 
que Conftellation , &: l’addition d’un degré pour Icynou- 
vement propre & diurne du Q , lui donnèrent le lieu 
du o dans les Conftellations au moment du Solftice 
d’Hyvcr. Ce lieu fut le 17 0 . de la Conftellation Teon (1). 
On n’a pas marqué fi cette détermination fut faite fé- 
lon l’Ecliptique , ou félon l’Equateur. Oft n’a pas aufli 
marqué les Eclipfcs de Lune dont l^iang-ki fe sèrvit pour 

fixer le lieu du O- 
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L’Aftronomc Tou-yu natif de Siganfou, étoit dans 
ce temps - là en grande réputation. On a de lui un 
éxamen des Eclipfes de Tchun - tfieou , & il fit la Cri- 
tique des fix Calendriers qu’on avoir fait paflcr du 
temps des Han pour être de Hoang-ti , de Tchouen- 
hiu , de Tu , de T ching-tang , de Vouvang , & de Tcheou- 
kong. 

Du temps de Kiang-ki vivoit un Aflronomc appelle 
Tu-hi (i). C’eft le premier Chinois que l’on fâche bien 
certainement avoir parlé du mouvement propre des Fi- 
xes. Dans la première partie de cet Ouvrage, on a par- 
lé d’un fameux Chapitre du Chou-kinga^c\\c Tao-tien. 
Tu ht examina ce Chapitre. i°. Il fuppôia comme cer- 
taine l’observation, ou pour mieux dire, la fixation du 
Solftice d’Hyvèr de fon temps faite par Kiang-ki au 17°. 
delà Conftcllation Teou. x°. Il fuppôfa comme certain 
que depuis fon temps jufqu’à celui de Tao , il y avoic 
un intèrval de 1700. ans folaires. De ces deux princi- 
pes Tu-hi conclut, que depuis Tao à fon temps les Fixes 
avoient parcouru par leur mouvement propre 54". Se 
qu’ai n fi dans jo.ans ce mouvement étoit d’un degré. 
Cette faufTe conclufion venoit de ce que Tu-bi par une 
intèrprétation mal faite de Tao-tien plaça mal le Sol- 
fticc ,au temps de Tao. Ce que dit ici Tu-hi nous fait 
au moins connoîtrc ce que l’on penfoit alors du 
temps où Tao régnoit. On négligeoit la méthode de 
Kiang-ki pour avoir le lieu du Q par rapport aux Etoi- 
les. L’an 443. Ho-ching-tien (x) dans un Placet offert 
$ 

REMARQUES. 

(1) Tu.bi croit natif de Tu- (z) J’ai dit ailleurs Ko-ching- 

yao , ville du diftridt de Chao- tiai. C’eft une faute. P. G. 
hirt£-fou , dans le Tehe-kjang. 

P. G. 


Digitized by Google 




de l’Astronomie Chinoise. 47 

à (1) l’Empereur des premiers $f»S> P ro pûfa de réta- 
blir cette méthode , Se de donner une nouvelle for- 
me à l'Aflxonomic. Le Plan de Ho-ching~titn fut ap- 
prouvé. 

Quelques jours avant ou après les Solftices d’Eté Se 
d’Hyver, les ombres méridiennes des Gnomons croif- 
fent ou décroiftent infcnfiblcment. Donc fi on entre- 
prend de déterminer le moment du Solfticc en vertu 
des ombres , Se en choififtant la plus courte par* obser- 
vation faite à la vue indépendante de la comparaifon 
exafte des ombres de plusieurs jours devant , avec les 
ombres de pluficurs jours après , il cft clair que dans la 
détèrmination du Solfticc , on s’éxpôfc à une erreur de 
plufieurs jours. L’èrrcur pour le Solfticc , retombera né- 
ceftairemcnt fur les autres Tjîtki \ ainfi toutes les faifons 
feront mal marquées dans le Calendrier, fi on les mar- 
que conféquemment à la fixation du Solfticc , comme 
on faifoit alors. 

Ho-ching-titn ayant pris un Gnomon de 8. pieds , Se 
ayanc observé avec foin les ombres méridiennes plu- 
ficurs jours avant Se après le Solftice d’Hyvèr ,Se ayant 
comparé les unes avec les autres , conclut qu’à Na»-king 
l’an 441. au temps qui répond à nos i. heures 37. mi- 
nutes du matin , le lo. Décembre fut le Solftice d’Hy- 
vèr. Cet Aftronomc eut par ce moyen une Epoque fi- 
xe Se aflez jufte du lieu du G par rapport aux Tfiéki. 
U cft lurprcnant que les Chinois n’aycnt commencé qu’au 
temps de Ho-ching-titn à employer cette méthode d’ob- 

R EM ARQUES. 


(1) C’étoit Onen-ti Se l’an 
44j. de J.C. étoit la vingtiè- 
me année de fon tégne -, la pré- 

mière fut l’an 414. de J. ‘C. U 
y a deux Dynafties d tStng, tou- 


tes les deux après J, C. La pré- 
niicre.dontil eft ici queftion , 
régna depuis 411. jufqu’en48l. 
La féconde, depuis 561. juf- 
qu’en iiSi. P. S. 


3 ? 


4? Histoire abrege'e 

sèrvcr &: de calculer les Solfticcs. Cet Auteur (i) eut 
des Conférences avec un Bonze Indien -, mais il n’eft 
pas marque fi l’Indien qu’on repréfente comme aflez 
verfe clans l’Aftronomie, apprit au Chinois la méthode 
de trouver les Solfticcs. 

L’Aftronomic de Cobilay n’a marqué aucun des Sol- 
ftices des Han , des prémiers Oucy & des Tftn , à caufe 
de leur defaut ; & on ne fauroit dire fi avanc Tjîn-chi- 
hoang* on eut la méthode que Ho - ebing -tien employa 
pour les Solfticcs. 

Ho - ebing -tien entreprit encore de fixer le lieu du 
Soleil par rapport aux Conftellations, en fuivant la mé- 
thode de Kiang-ki. Pour cela il observa plufieurs Eclip- 
fes de Lune , dont P Aftronomic a conservé les Obser- 
vations fuivances faites à Nan-king. 

Observations des Ecliyjes de C* (a). 


Années 

deJ.C. 

Lunes de 
l’année. 

Commencement 
de rEcüpfc. 

Lieu du Soleil dans les Conftcl- 
huons au milieu de l'Eclipfc. 

434- 

7 e . Lune. 
ef° 

Après mi- 
nuit 1 h . 

Conftell. T 1 3 0 . 

436 . 

1 z c . Lune. 

V ers les 9 h . 
du foir. 

Conftell. Nieou 6 °. {. 

: 'y.*--' ' 

437- 

1 z c . Lune. 

: 0 ? • V 

Vers les 
11 h . du foir. 

Conftell. Teou iz°. {. 

440 . 

9 e . Lune. 


Conftell. Ti 13 0 . r- 


REMARQUES. 


Ci) Voyez l’article fur les les temps font réduits aux 
Aftronomies Etrangères. P. G. temps Aftronomiques Euro- 
(ij Les degrés de la Con- péans. P. G. 
fteUation font à la Chinoife , 

En 
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En conféquence de ces Observations , flo-ching-ticn 
fixa le Solftice d’Hyvèr entre le 13. & le 14 0 . delaCon- 
ftcllaticn Teou , &, quoique l’Aftronomic de ce temps- 
là ne dife pas fi ces degrés font félon l’Equateur , ou félon 
le Zodiaque , par ce qu’on reprocha enfuite à cet Aftro- 
nome fur cette détèrmination , il paroît qu’il la fit fé- 
lon le Zodiaque. 

Ho-ching-tien compara fon Observation du Solftice 
d’Hyvèr avec ce que rapporte le Tao-tien Chapitre du 
Chou-king. i°. 11 pôfe pour principe, que du temps de 
Tao jufqu’à l’an 440. ou 441. ou 441. l’intervalle cft de 
1700. ans folaires. z°. Il pôfe pour autre principe , que 
dans cent ans folaires , les Fixes avancent d’un degré 
par leur mouvement propre. De ces principes il pré- 
tend prouver i°. que depuis Tao les Fixes ont avancé 
de 17. à 18 0 . Et z°. que du temps de Tao le Solftice 
d’Hyvèr répondoit au i°. de la Conftcllation appcilée 
Nu ( 1 ). 

Cet Aftronome fit Faire par ordre de l’Empereur une 
Sphère &c un Globe d’une grandeur prodigieufe. Au 
milieu de la Sphère paroiftoit la Tèrrc rcpréfcnréc au 
centre du Monde. On voyoit les z8. Conftçllations j 
on y trouvoit en caraélèrcs des inftruétions fur le lieu , 
le lever , le coucher des Planètes. Les grands cèrcles 
étoient de leton, &: chaque degré de la circonférence 
avoir y. lignes. Or 10. lignes faifoientun pouce, & 10. 
pouces un pied ; & quoique on ne fçachc pas précifé- 
ment la proportion exafte du pied d’alors à celui d’au- 
jourd’hui , on peut cependant affeurer que le pied n’é- 
toit pasFcnfiblemcnt diffèrent de celui d’aujourd’hui. 
On fit des inftruments plus petits pour les Obsèrvations. 

R E M A R QU E S. 

( 1 J Voyez le Catalogue des Conftellations , Nu eft la dixiè- 
me. P. G. 

Tome II. 


G 



yo Histoire abrece'e 

Teng-fong étoit alors fous la puilfancc des Princes 
Tarcârcs de Ouey. Ho-ching-ticn entreprit fous-main de 
s’affeurer au jufte de l’ombre méridienne du Gnomon de 
8. pieds au Solfticc d’Eté à Tcng - fong, tandis que le 
meme jour on obsèrvoit la même ombre à la capitale 
du Tong-ktng appelléc alors Can-nan. L’ombre fut trou- 
vée à Teng-fong de i. pied j. pouces. A la capitale du 
T ong-king cette ombre fut trouvée le meme jour à un 
Gnomon de 8. pieds àmidi , de 3. pouces n.fen ou mi- 
nutes vêrs le Sud. La différence de deux ombres eft de 
i. pied 8. pouces Sc î. f en ou minutes. Alors le che- 
min d’une ville à l’autre étoit jugé de iooo. Lys ; ainfï 
on conclut que près de 6oo. Lys faits du Nord au Sud, 
donnoient un pouce d’ombre de différence à un Gno- 
mon de 8. pieds. 

La méthode du chang -y tien parut à Ho - ching-tien 
trop cmbarraffantc. i°. Il fuppôfa le Tfséki appelle Lu- 
th ouy (z) au moment de minuit l’an 443. De ce mo- 
ment en remontant jufqu a 5703. ans, il fuppôfa à mi- 
nuit le moment du Ju-chouy , le © & la C en con- 
jon&ion. z°. Outre l’Epoque des lieux du O dont j’ai 
parlé, il en fuppôfa de particulières pour l’anomalie, 
& pour la latitude de la Lune. 

NOTES. 

1. Ho-ching-tien étoit natif de Hai-tcheou dans le 
diftrict de Hoaiganfou , ville du Kiangnan. 

x. Licou , eft le nom de la famille des prémiers Song , 


R E M A R QJJ E S. 

( 1 ) J’ai déjà parlé de cette £_ (i) Voyez les Tjü4j. T. G. 
ville du Hotutn, P. C. 
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dont la Cour fuc à Nan-king. Cctcc famille étoitdc Su- 
tcheou ville du Kiang-nan (i). 

3. On ne dit pas fi on fuppôfc les 7. Planètes réu- 
nies au moment du Tfiéki Tu-chong de l'année 3703. 
avant l'an 443. après J. C. 

4. Par la manière dont Ho - ching- tien examine le 
Chapitre Tao-ticn , on voit que ce n’cft qu’en vèrtu de 
fon faux principe fur le mouvement des Fixes , qu’il 
parle du Solfticc de Tao au io°. de la Conftcllation Nu. 
La Chronologie de Tao qu’il mppôfoit comme fcurc, 
cft bien différente de celle qui réfultcroic, fi du temps 
de Tao le Solftice d’Hyvèr avoir réellement été obsèr- 
vé au io°. de Nu. Selon le calcul de Tu-hi le Solftice 
de Tao fut bien différent de celui que fuppôfe ici Ho- 
ching-ticn. Et nous allons voir que celui-ci fut vive- 
ment attaqué par un Aftronome dont les idées fur le 
Tao-ticn Sc le Solfticc qui en réfultc étoientbien diffé- 
rentes. 

Histoire. 

L’Aftronomie de Ho - ching - tien fut vivement atta- 
quée par un Aftronome habile qui étoit à Su- tcheou , 
it, qu’on appelle Tfou-trhong. 

Celui-ci observa à la huitième Lune de l’an 431. ( 2.) 
une Eclipfe de Lune. Au milieu de l’Eclipfc , il trouva 
le lieu du O dans la Conftcllation (3) Kio v\ A la neu- 
vième Lune de l’an 439. il obsèrva encore une Eclipfc 

REMAR QU E S. 

(1) Ces premiers S<wg, com- en Galice. P. Pet au. P. G. 
me on l’a dit, montèrent fur (*3 ) C’eft la première des 
le trône en 411. Se le tinrent 1S. Conftellations. Voyez ci- 
jufqu’en4Si. P. S. apres la Table de ces ConfteL 

(a) Cette Eclipfe fut vue au lations. P. S. 
lever de la Lune à Compoftelle 

G il 



Histoire abrege'e 

de Lune totale. Au milieu de l’Eclipfc il trouva le So- 
leil dans la Conftcllation ( i ) Ti 1 a°. De ces Observa- 
tions &: de quelques autres qu’il fit , Tfou-tchong prétendit 
démontrer qu’au Solftice d’Hyvèr le lieu du Soleil rc- 
pondoit à la Conftcllation (a) T cou 1 1°. 

11 observa le Solftice d’Hyvèr l’an 460. &: voici fon 
calcul & fon observation. Gnomon de 8. pieds. 11 s’a- 
git de i’ombre méridienne. 

L’an 460. A Nan-king 17. Novembre. 

Ombre 10. pieds 7. pouces 7 .fcn. 

L’an 461. A Nan-king 11 . Janvier. 

Ombre 10. pieds^}. pouces 1 .feu. 

A Nan-king ia. Janvier. 

Ombre 10. pieds 7. pouces y fcn. 

De ces observations on conclut le moment du Sol- 
ftice à 7. heures 43'. du matin à Nan-king le ao. Dé- 
cembre 460. de Jéfus-Chrift, Tfou-tchong crut démon- 
trer que fon Epoque du lieu du Q par rapport aux Tjic- 
ki &c par rapporc aux Conftcllations étoic bien plus 
jufte que celle de Ho-ching-tien. 

-Tfou-chong (3) fuppôfoit l’intervalle entre le temps 
» où il étoit &c celui de 7 ao de près de 3000. ans ; &r 
» fuppôfant feurefon obsèrvation du Solftice d’Hyvèr, il 
» foûtint que depuis 7ao les Fixes avoient avancé de jo°. 
» &: qu’ainfi dans 4j. ans folaircs, & 9. mois lunaires les 

REMARQUES. 

(1) C’eft la troifiême des (3 ) Tout ce texte eft de 
18. Conftcllations. Voyez la Tfou - tebong meme Aftrono- 
Table. P. S. mie des premiers Stng. P. G . 

(1) Qui eft la huitième. P. S. 
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» Fixes avançoient vers l’Orient d’un degré par leur 
» mouvement propre. 

NOTES. 

i. Le fentiment de Tfou-tcbong fur le temps où vi- 
joit 7ao , eft généralement abandonné. On peut dire 
que Ho-ching-tien &c Tu-hi ne diffèrent que parce que 
peut-être l’un a pris les premières années de Tao , & l’au- 
tre les dèrnières. 

a. Dans le Tao-titn , on ne marque pas le temps où 
les Conftellations partent par le Méridien -, on ne mar- 
que pas aufli le lieu du O au jour du Solftice par rap- 
port aux Conftellations. Ainfi il ne faut pas être fur- 
pris fi des principes differens fur le mouvement des Fi- 
xes , produifent des fentiments fi différons fur le Solfti- 
ce de Tao. 

Histoire. 

Jufqu'au temps de Tfou-tcbong les Aftronomes Chi- 
nois fuppôfoient fixe au Pôle du Monde une Etoile ap- 
portée pour cela \ Etoile du Pôle. Tfou-tcbong faiXççié- 
micr qui s’appèrçût que cette Etoile tournoit comme les 
autres d’Oricnt en Occident , &C. qu’elle devoir fc dis- 
tinguer du point fixe appelle Pôle boréal. Il affeura 
que l’éloignement de l’Etoile au Pôle étoit d’un dcgrc 
Chinois. 

On ne marque pas quelles furent les obsèrvations 
qu’on fit &c qui donnèrent cette connoiftance , & on ne 
fauroit dire au jufte quelle étoit l’Etoile qu’on obsèrva. 
Ce qu i refte de ce que fit Tfou-tcbong n’a point de Catalo- 
gue pour les Etoiles. 

Cet Aftronomc ne dit pas aufti fur quelles obsèrva- 
tions il corrigea le mois de latitude, ou draconitique. 
Il l’établit de 17. jours ai. ke zz'. 3". c’cft-à-dire zj. 
jours j heures y'. 34". 30'". &c près de 48"". Cet Au- 
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tcur attaqua aulfi le Cycle de 19. ans où il y a 13 y or. 
Il prétend que cette période à une erreur d'un jour dans 
100. ans folaires. Pour lui , il fc sèrvoit d’une période 
de 391. ans folaires dans laquelle il devoir y avoir 144, 
mois intercalaires. Dans 391. ans il y a 20. périodes de 
19. ans, où on adjoûte 11. ans. Je ne fai de quelle an- 
tiquité cft dans les Livres d’Europe l’addition de 1 1 ans 
folaires aux périodes de 19. ans. 

Tfou-tcbong , ou ceux qui l’avoient produit à la Cour 
avoient des ennemis, on rejetta fa méthode, & on s’en 
tint à Ho-ching-tien. Mais l’an j03.de Jéfus-Chrift(i). 
L’Empereur de Ta Dynaftic appclléc Leang , fit publier 
dans les Etats la méthode de Tfou-tcbong ,•& il paroît 
que les Princes Tartârcs qui régnoient dans les Provin- 
ces du Nord profitèrent beaucoup de cette méthode. 
Tfou-tcbong étoic Bonze de la Scétc de Tao (2). 

Le nom de la famille Impériale des premiers Leang 
étoic Siao. Leur Cour fut à Nan-king. L’an y 21. l’Em- 
pereur Vou-t 't fit éxaminer par l’ombre du Gnomon de 
8. pieds, de combien Nan-king étoit plus Sud que Loyanç. 
Au Solfticc d’Eté, l’ombre méridienne fut à Nan-king 
d’un pied 1 . pouce 7. feu ou minutes. Les Aftronomes des 
Ouey observèrent cette ombre à Loyaug d’un pièdj. pouces 


R E M A R QU E S. 


(1) C’eft Outi premier Em- 
pereur de cette Dynaftic , 6 c 
l'an 703. cft la première année 
de fon Empire. P. S. 

(2) On l’appelle anfïi Toa - 
k }* , ou Ta-bjao. C'eft-à-dire, 
l'Ecole du Tao. Tao , fignifie la 
vraye Sageffe , ou la vraye Phi- 
lofophie , la Doctrine de la 
fouveraine 6 c éternelle Rai fon. 
Cette Seûe a transformé les 


grands Hommes en Génies , 6 c 
en differentes Divinités , qu’el- 
le place dans toutes les parties 
du Ciel & de la Terre , dans le 
Soleil , dans la Lune , dans tou- 
tes les Planètes & dans tous les 
Aftres, & les Tao-fu ,c’eft-à- 
dire les principaux Maîtres 8 c 
Se&ateurs de cette Ecole font 
tombés dans de grandes erreurs. 
P. S. 
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%.fen. Les Aftronomcsdes Leang fuppôfoicnt que zjo. 
Lys faits du Nord au Sud donnoientun pouce d’ombre 
de différence à un Gnomon de 8. pieds. 

C’cft l’an 340. que vivoic Tu-ko Aftronome des Leang. 
C’eft lui qui calcula l’Eclipfe folairc du chou-king &c la 
trouva à la première année du régne du Tcheng-kang ( i). 
On n’a pas le détail de fon calcul. C’cft lui auili qui 
calcula l’Eclipfe folairc du chi-king , &c la trouva à la 
fixicme année de l’Empereur Teouvang (i). Cet Aftro- 
nome fc trompa grandement dans ce qu’il détermina fur 
le mouvement des Fixes (3). 

notes. 

1. Les Empereurs des (4) T fi méridionnaux &: des 
(f) premiers Leang venoient d’un ancien SeigncurChi- 
nois appelle Siao-fjo natif de Fong , ville du diftriét de 
Su-tcheou dans le Kiang-nan. Siao-ho rendit de grands 
sèrviccs au Fondateur des Han. 

1. Du temps des Princes Leang , on connoiffoit af- 
fez bien les Indes & les pays qui font entre le chenfi &C 
la mèr Cafpienne. Ce qu’on écrivit de ce temps- là fur 
ces différents pays, contient des chôfcs aftez remar- 
quables. 

3. Je n’ai pas trouvé de quel pays étoit Tu-ko. Il ell 
fort eftimé, &C on loue fort la connoifTancc qu’il avoic 
de l’Hiftoire. C’eft du temps de l’Empire desprémiers 


REMARQUES. 


( 1 ) C’eft l’an 1 1 3 3 . avant 
l’Ere Chrétienne. P. S. 

( 1 ) C’eft l’an 785. avant J é- 
fus-Chrift. P. S. 

(3) Voyez la Table où j’ai 
mis les différents fenuments 
des Chinois fur ce point. P. G% 


(4) Dynaftie qui gouverna 
depuis 481. de J.C. jufqu’en 
503. P. S. 

(j) Dynaftie qui fut fur le 
trône depuis 303. de J. C. ju#| 
qu’en 338. P. S. 
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Leang que le P. Vifdclou , aujourd’hui Evcque de Clau- 
diopolis , prétend que vint le fameux T amo pour qui 
les Bonzes ont tant de vénération. Bien des Chinois, 
& meme Idolâtres qui ont etc inftruits de la Religion 
& des Sciences d’Europe, onc penfe que T amo n’cft au- 
tre que l’Apôtre faint Thomas. On pourra ailleurs exa- 
miner ce fait ( i). 

Histoire. 

L’an j zi. & l’an 540. Les Princes Tartares d eOuey 
qui régnoient dans les Provinces boréales , firent faire 
à un Chinois appelle Li-ye-hin un Calendrier. Celui- 
ci profita beaucoup des lumières de Tfou-tchong. O11 
voit dans cette Aftronomie des périodes de yoy. ans, 
jGz.ans folaires, c’eft-à-dirc, qu’on ajouta 1 1. ans à des 
périodes de 19. ans (z). Ces Tartares fuivirent la forme 
du calcul Chinois, &c leurs Lunes furent difpôfécs com- 
me celles d’aujourd’hui. Ceux qui ont eu foin de met- 
tre au net l’Aftronomic des Oucy , firent des notes d’un 
bon goût, &c on y voit des Epoques particulières pour 
l’anomalie &c la latitude de la Lune. Ces Epoques join- 
tes à celle du Solfticc d’Hyvèr , &c aux observations 

REMARQUES. 

pereur des prémiers Leang , il 
eft impoffible que ce foit faine 
Thomas l’Apôtre , puifque cet 
Empereur ne monta fur le trô- 
ne qu’en j o j . comme 011 l'a dit. 
P. S. 

( i ) La prémicre contient 
z 6 , Ennéadécaétcrides ou Cy- 
cles de 1 9. ans , plus 1 1 . ans , 
& la leconde en comprend 29. 
plus 1 1 . ans. P, S, 

qu’on 


( 1 ) Il eft marqué que du 
temps du prémier Empereur 
des prémiers Leang , un fameux 
Bonze Indien vint à la Chine, 
fut connu de l’Empereur , fon 
nom étoit Tamo , Sc il avoir 
grande réputation de vertu. 
On a en Chinois l’abregé de la 
lie de ce Bonze. P. G. 

S’il eft vrai qu’il vint à la 
Chine fous le prémier Empe- 
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qu’on fît de pluficurs Eclipfcs , facilitoicnt extrêmement 
le calcul. 

NOTES. 

i. Li-ye-hing croit natif de Tchang-tfe , ville dudif- 
triâ de Lou-gan-fou dans la Province du chenji. 

z. Vers l’an 386. de Jéfus-Chrift, les Princes Tarta- 
res appelles Topa , fondèrent en Tartaric Se dans les 
Provinces Boréales de la Chine une puifTante Dynaftic 
fous le nom de Ouey. Leur Cour fut d’abord dans le 
diftrièt de Tai-tong- fou dans le Chenji , pays dont ils 
étoient Souverains depuis long - temps. Enfuite , ils 
tranfportèrent leur Cour à Loyang dans le Honan. 

L'an 334. Vou-ti Roi des Ouey fe retira à Siganfou. 
Un Prince de fa famille fe fît proclamer à Loyang : ainfi 
on divife les Ouey en Orientaux & en Occidentaux. 
Les Orientaux périrent l'an 330. Se les Occidentaux ne 
régnèrent à Siganfou que zz. aagk Les Tartarcs Topa 
étoient originairement venus deOTs vaftes Campagnes 
qui font au Nord-Nord-Eft te. au Nord-Eftdc Peking , 
entre le 44. Se le 48. ou 49 0 . de latitude Boreale. Les 
Princes Ouey fe difoient defeendants de l’Empereur 
Hoang-ti. Leur Hiftoire contient bien des particulari- 
tez fur les pays d’Occident qui étoient de leur temps 
connus aux Chinois. • 

Histoire. 

Les Princes appelles Tji Scptentrionnaux firent faire à 
l’Aftronomc Song-king-yc un Calendrier qui ne contient 
rien de particulier. 

C’cft fous les régnes des Tfi Septentrionnaux que vivoic 
un Chinois illuftre par fa probité & par fon favoir (i). Il 

REMARQUES. 

(1) Hiftoire des Princes Tfi. P. G. 
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y 8 tfllSTOTRE ABREGE'E 

s’appelloit T Wmg-tfc-fin. Il étoit natif de S'tn-hiang , 
ville du troifiêmc ordre dans le Honan, Les grandes 
guerres donc fon pays futdéfolé, le firent retirer dans 
une I lie de la mer (i) où il fut caché 30. ans , ne s’ap- 
pliquant qu’à calculer te à observer le mouvement des 
Aftrcs. De retour dans fon pays , il fut tres-eftimé à la 
Cour des 7 8 c il mourut prcfque dans le même temps 
que la Dynaftic de ces Princes fut détruite. 

Avant l’an 3 yo. on voit bien que les Aftronomes Chi- 
nois connoiflbicnt la latitude Auftrale &: Boteale de la 
Lune j mais jufqu’à ce temps-là, on ne voit pas de pré- 
ceptes même généraux pour connoîcre le changement 
caulc à cctrc latitude par ce qu’on appelle parallaxe de 
latitude , on ne voit pas aufli de préceptes fort clairs 
pour avoir le moment du commencement , du milieu, 
te de la fin d’une Eclipfe. Les préceptes marqués pour 
la quantité de l’Eclipfc croient fautifs. Tchang - tfe -fin 
donna des régies differents points , te ceux qui 

examineront ce qu^n a conservé de fa méthode ( 1 ) 
jugeront de la bonté de fes remarques. 

NOTES. 

1. Song-king-yt croit de ce pays qui confine à la Chi- 
ne du côté de l’Occident du Chcnfi, Il étoit Chinois 
d’origine. Ses parents avoient fans doute quelque em- 
ploi dans ce pays , que les Empereurs Chinois ont tou- 
jours occupé te fortifié quand ils ont eu quelque chôfc 
à craindre des Etrangers. 

1. Le Fondateur des T fi Boréaux s’appelloit Kao. La 
Cour fut à 7 " çbang-tt-fon ville du Honan. Kto étoit de 

REMARQUES. 

( : ) Agronomie des Song (î) Voyez la Méthode des 
poftirieurs. P. G. ‘ * .* Eclipfès. P. G . 
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de l’Astronomie Chinoise. 
Ha-kien-fou dans le Petcheli. Il détrôna les Ouey Orien- 
taux. Sa Dynaftic ne dura que zS. ans. 

« Histoire. 

On croyoit l’Equinoxe du Printemps ,( i )&: d’ Autom- 
ne prccifément au milieu de l’intervalle entre les deux 
Solftices. On ne fupputoit que le mouvement moyen 
du O, & les intervalles des Z4. Tfiéki étoienc fuppofes 
égaux. Tchang - tfe-fm trouva les vrais intervalles des 
faifons &: des Tjiéki , &: donna les premières vues pour 
les Equations additives ou fouftra&ivcs qui doivent ré- 
duire au vrai le moyen mouvement du O. 

Tch^ng-tfe-Jin ( z) fut encore le premier qui donna 
des Catalogues qui fuppôfcnt l’ufage des Equations pour 
fupputer le mouvement des j. Planètes (3). 

- .-I. • .... 

NOTES. 


i . On n’a rien d'écrit par Tchang-tfe-ftn , ce qu’on lait 
de fa méthode ne fe trouve même que dans les Àftrono- 
mies des Dynaftics fuivantes , &: partout on en parle 
comme d’un homme très-habile. 

i. Il fit beaucoup d’Obsèrvations célcftcs avec un 
inftrumcnc qu’on ne défigne que par ces deux paroles 
vagues Tueu-y; c’cft-à-dire , injfrumtnt de Mathémati- 
que , circulaire Cr gradué. 

\ V.vtA. ; v> . . 

R E M A R QU E S. 


( 1 ) Aftronomie des Tang. 
P. G. 

( 1 ) Aftronomie des Song 
poftérieurs. P. G. - -, 

(3) On s’exprime ici d'une 
manière obfcure; j’ai traduit 


toutes les méthodes Chinoifes , 
pour fupputer le mouvement 
des 5. Planètes. On verra lace 
que les Chinois ont fû de ce 
calcul. P. G. Voyez le Traité 
d'Aftronomic Chmoife. P. S. 
Hij 
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3 . C’eft encore Tchan-tfe -Jin qui ayant divife l’E- 
quateur , le Zodiaque , 8c la route de la Lune en 71. par* 
ries égales, compara les parties de ces trois routes en- 
rr’elles , &c donna des régies nouvelles pour réduire la 
route de la Lune à l’Ecliptique, 8c l’Ecliptique à l’E- 
quateur. 

4. Dans le Recüeil qu’on a fait de l’Hiftoire des 
Princes Tfi Septentrionnaux , on voie un abrégé de 
la vie de Tchang-tfe-fm. Il n’y eft pas dit un feul mot 
qui puiffe faire penfer qu’il ait appris des Etrangers 
les connoiflances qu’on lui attribue fur l’Aftronomie. 
Tckang-tfe-fin eut des Difcifplcs qui furent les meilleurs 
Aftronomcs de leur temps. 

Histoire. 

L’an ^66. Tchin-Loan Afttonomc des Tcheou , dont 
la Cour fût à Siganfa* , fit un Calendrier où il n’y a 
rien de particulier. Cet Aftronome fit quelques remar- 
ques fur le triangle rettiligne redangle, on les voit 
dans les Commentaires faits fur le Livre appelle T cheou - 
Pej. 

L’an 5 84. un Bonze de la Scûc de Tao appelle T chang- 
ptn , fit une Aftronomic par ordre du Fondateur de la 
Dynaftie des Princes Sony. Le Bonze étoit fort aimé 
8c eftimé de l’Empereur. Son Aftronomie étoit dans le 
fonds la même que celle de Ho-ching-tien. Lieou-hiaa- 
tfun natif de Kouang-ping-fou dans le Petbcli , 8c Lieou- 
tcho natif de Ho-kicn-fou dans le Pctchcli , attaquèrent 
vivement PAftronomic du Bonze, & ces deux Aftrono- 
mes donnèrent dans cette difputc des preuves bien claires 
de leur favoir & de leur travail. 

Ils démontrèrent que les Eclipfcs du O doivent tou- 
jours f© marquer au prémicr jour de la Lune, 8c non au 
dernier ou au fécond jour. Par l’Hiftoirc de l’Aftrono- 
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mie, ils firent voir que depuis le temps des premiers 
Ouey Chinois , jufqu’à celui de Ho-cbing-tien , les Agro- 
nomes convaincus de cette nécelüté avoient fait des ef- 
forts pour cela, mais en vain; parce que , difcnt-ils , ils 
ne connoilTbicnt pas l’inégalité du mouvement diurne 
du Q ; ainfi , ajoûtoicnt-ils , ils ne pouvoient jamais s’af- 
feurer du vrai moment de la conjon&ion du O & de la 
C ; enfuite ils firent voir par le calcul que l’F.clipfe du 
Chi-king , celles du Tcbun-tfteou , celles (^ui avoient été 
observées du temps des Han & des Ouey , croient réelle- 
ment au premier jour de la Lune. 

On attaqua encore Tchang-pin , fur l’ufagc qu’il fai- 
foit du Cycle de 19. ans pour calculer les <r<r & 

& on afl'cura qu’aux périodes de 19. ans, il falloit ajou- 
ter 11. ans. On fit un long Catalogue des Solfticcs mal 
calculés par Tchang-pin , ïc on lui reprocha de ne con- 
noître que fort imparfaitement le mouvement propre 
des Fixes. Lieou-tcbo Sc Hiao-tfun prétendirent que le 
mouvement des Fixes étoit d’un degré Chinois dans 73. 
ans folaires. Ils avoient observe le Solfticc d’Hy vèr dans 
laConftellation 77 o»io 0 . félon l’Ecliptique, &: ils foute- 
noient qu’en vertu de ce que difoit Tao dans le Tao-tien 
fur les Etoiles, il falloir conclure que du temps de Taj 
le Solftice d’Hyvèr répondoit à la fin de la Conftella- 
tion Hiu (1). Or dans l’Aftronomie on voit les diftan- 
ces ic l’étenduë Zodiacale que donnoient Lieou-tcho 
Hiao-tfun aux Conftcllations : Voici celles dont on a 
befoin Teou 14°. Nieouy 0 . Nu n°.x. Hiu io°. Ainfi ils 
fuppôfoicnt que les Etoiles avoient avancé de plus de 3 8°, 

REMARQUES. 

( 1 ) Selon l’Equateur ; mais vers le 7 «. félon l’Ecliptiquê; 

P. G* 
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félon le Zodiaque (i) depuis lcccmpsde Tao jufqu’à celui 
Tchang-pi». H eft à remarquer que ces Agronomes ci- 
tent le Livre Tfou-cbou , pour marquer la première an- 
née de Tao des caraélères du Cycle Ping-tfe Nous ver- 
rons que du temps des Song poftcricurs , un habiie Af- 
tronome defignoit aulTi la première année de Tao par les 
caractères Ping-tfe. Cependant Lieou-tcho & Licon-biao- 
tfttn , aulîi-bien que l’Aftronome des Song fuppôfent la 
première année de Tao plus de 2.300. ans avant J. C. au 
lieu que félon le Tfou-cbou , la première année de Tao 
cft bien au-deftbus de l’an 12.00. avant Jéfus-Chrift, 
(2.) Comme Lieou-tcho fie Hiao-tfun ne font que citer 
l’année Ping-tfe du Tfou-cbou , je n’oferois dire que ces 
deux Aftronomes croyoient que félon le Tfou-cbou la 
première année de Tao répondoit à une année éloignée 
de l’Epoque de J.C. déplus de 2.300. ans. Dans ce cas 
ce qu’on rapporte aujourd’hui du Tfou-cbou feroit bien 
fautif. C J 

Lieou-hia-tfun mourut. L’Aftronome Tcbang-tchou - 
hiuen ennemi de Lieou-tcho eut l’adreflc de fupplantcr 
Lieou-tcho. Celui-ci fe retira de la Cour. Tcheou-hiuen 
ne laifta pas de décrier la méthode de T cbang-pien , & de 
faire voir les erreurs de fes Solfticcs, & de fes o- ce&c (f’çf. 

NOTES. 

1. Tueu-hio Fondateur des Tcheou étoit du diftriét 
de Sue»- boa-fou , grande ville voifme de la grande 
muraille , &; marquée aujourd’hui dans la Province de 
fetcheli. 

REMARQUES. 

(1) Si on multiplie 59. pat ce Livre. P. G. 

7j. on verra aifément le temps (}) J’ai enfin trouve ce Li- 
où vivoit Tao félon Lieou-tch» vrc , Sc j'en rendrai compte. 
& LicotTifun. P. Q. P. G. 

fi j V oyez ce que j’ai dit lut 


* 
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a. Le nom de la famille des Princes Sony croit Yang. 
Cette famille détrôna le Tchetu. Elle étoic de Hoa-yn , 
ville du diflriét de Siganfou capitale du chenji. 

j. Lieou-tcho & Hiao-tfun aflcurcnc que dès le temps 
des premiers Ouey , les Aftronomcs favoient que les 
Eclipfcs du O doivent être au premier jour de la Lune. 
Du temps de ( i ) Kouang-Vou -ti Empereur des Han 
Orientaux ,un Seigneur Chinois foûtint la mêmcchôfe; 
cependant on ne pouvoit venir à bout de cela par le cal- 
cul. Cela prouve qu’anciennemcnt les Chinois favoienc 
réduire le mouvement moyen au vrai; mais la méthode 
s’étant perdue, on conserva la mémoire de la régie fé- 
lon laquelle les Eclipfcs du Q doivent être au premier 
jour de la Lune , fans favoir comme il falloir réduire en 
pratique cette régie. 

4. Dans ce que difent Licou-tcho & Hiao-tfun (1) des 
Etoiles du TaO-tien , Sc de la Conftellation où répon- 
doit le Solfticc de leur temps, il faut bien prendre gar- 
de aux dcgrczqut font marqués félon l’Equateur, & à 
ceux qui font marqués félon l’Ecliptique. 

Histoire. 

Lieou-tcho & Hiao-tfun mettoient dans leur Calen- 
drier trois grandes Lunes , enfuite deux petites ( 3 ) à 
l’imitation de Ho-ching-tien. Auparavant on mettoit al- 
ternativement une grande & une petite Lune. 

Tchang-meng-pin étoit un des Difciples de Tchang- 
tfe-ftn , te du même pays que Hiao-tfun. L’Hiftoire van- 
te beaucoup l’habileté de ces trois Aftronomes. Meng- 
pin avoir une période de 6 19. ans. Hiao-tfun fc servoit 

REMARQUES. 

( 1 ) Il monta fur le trône la Dynaftie des Tang. P. G. 
l’an x}. de J. C. P. S. (}) Les grandes Lunes font 

( 1 ) Aftronomie de la Dy- celles de 30. jours, & les peti— 
naftie des Sony. Aftronomie de tes celles de 19. P. S. 
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d’une période de 1 19.3ns. Lieou-tebo employoit une pé- 
riode dd%7 6. ans. Le celle de T cheou-hiutu croit de 41 o. 
Ces périodes contcnoicnt des années folaires, Sc sèr- 
voient dans les calculs des nouvelles Sc pleines Lunes. 
Tous ces Agronomes fixoient le commencement du Zo- 
diaque à un des degrés de la Conftcllation Hiu , Sc de 
tout temps les Aftronomes Chinois ont eu beaucoup 
d’attention à cette fixation , &: la plupart ont commen- 
cé le Zodiaque Se l’Equateur par quelqu’un des dégrés 
de la Conftellation (1) Hiu , Sc s’il falloir faire quelque 
conjedure , je panchcrois à croire que l’Empereur Tao 
cft le vrai Auteur de l’AftronomieChinoife. Or de fon 
temps le Solftice d’Hy vèr répondoit feurement à un des 
degrés de la Conftcllation Hiu. Les Chinois ont tou- 
jours commencé leurs calculs par le point du Solftice 
d’Hyvèr. Ils pèrdirent, fans doute, la connoiflance du 
mouvement des Fixes , 8c ne conservèrent que l’idée du 
commencement du Zodiaque Sc de l’Equateur à la Con- 
ftellation Hiu , fans favoir la vraye origine Sc la eau Ce 
de cette ancienne détermination. Je ne donne ceci que 
pour une pure conjc&urc. Ainfi on auroit tort de me 
demander des preuves de ce fait. Je pourrois citer l’au- 
thorité de quelques Chinois 5 mais leur authorité bien 
éxaminéc fc réduit à une conjeéture qu’ils ont faite pa- 
reille à la mienne ; Sc ces Chinois , quoique d’ailleurs ha- 
biles , font fort récents, & la connoiflance qu’ils ont eu 
de la Chronologie pour le temps de Tao, Sc du mou- 
vement des Fixes , eft la vraye fourcc de la conjc&ure. 

Lieou-tcbo qui étoit revenu à la Cour , trouva enfin 
le moyen de faire tomber la méthode de T chang-pin , Sc 
la Tienne pafla. C’cft dans le fonds celle de Tchang-tfe-fin 

REMARQUES. 

_ (1) C’eft la onzième des Voyez la Table de ces Conftel- 
iS. Conftellations Chinoiles. tarions. P. S. 

qu’il 
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qu'il expliqua. On observa l’ombre méridienne du Gno- 
mon de 8. pieds au Solfticcd’Hy ver , & elle fut trouvée 
à Sjganfou de il. pieds 7. pouces z.fcn. Je n’ai pas exa- 
miné fi cet Observation eftjuftc-, mais Licou-tcho fut ac- 
cule de vouloir Faire entendre à l’Empereur , que le Ciel 
en fa faveur avoir fait changer les ombres méridiennes 
du Gnomon. 

L’Aftronomie des Sony ( 1 ) cft une de celles qui eft 
plus détaillée, & qui contient plus de particularités fur 
les anciennes méthodes. Les Princes de cette Dynaftie 
firent faire de grands inftrumcnts de leton , des quarts de 
cèrclc, des Sphères, des Globes , des Armillcs. On voie 
un Catalogue trcs-amplc des Etoiles qu’on connoiflbic 
alors; mais fans latitude, longitude, ni déclinaifon. 

L’Hiftoirc des Princes Souy apprend beaucoup de chô- 
fes fur les Peuples Etrangers , & en particulier fur l’ori- 
gine des T ou-koue ou Turcq , connus à la Chine fous le 
nom des Tou-koue du Nord , Se Tou-koue d’Occident. 

C’eft fous les Souy Se fur la fin du fixiêmc fiéele que 
vivoit le fameux Lieou - biuen dont j’ai parlé plufieurs 
fois. Ilcftcftimé par les Chinois-, il étoit Hiftorien,Aftro- 
nomc, Se il avoir de la critique, il étoit de Ho-kicn-fou 
dans le Petcheli. Sa Chronologie diffère peu de celle 
que fuivoit Pun.-kou Hiftorien des Han. Il a calculé l’E- 
clipfe folaire du chou-king , & foûtient qu’il faut la fixer 
à la prémière année de l’Empire de Tchong-k ang. Parce 

J |ue je viens de dire, on voit qu’un Millionnaire a bien 
ait de ne donner que pour uneconje&ure ce qu’il a dit, 
favoir que Lieou-hiuen pourroit bien être un Mahometan 
•ou un Arabe, 

REMARQUES. 

(1) Les Souy n’ont pas été qu’ils ne furent en poRedion 
long-temps fur le trône. Ils y ae l'Empire que l’efpacé de 30. 
montèrent l’an 391. & ils n'y ans. P. S. 
étoient plus l’an 610. De forte 
T orne II. 
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Calcul de on~e Eclipfes tiré de l' Ajlronomie des Souy. 


io 


1 1 


Temps 
delà o> ' 
ou f 3 - 

Diftancc 
de la Lune. 

Méridien. 

Lieu du© ou 
de la (C dans 
les Conftella- 
tions. 

Année 
de 
J. C. 

Lune. 

+ 

Quantité de 
l’Eclipfe. 

à l’heu- 
re Teou. 

Cercle ho- 
raire Mao. 

Conftellat. 
K oucy 3°. 

384. 

u c . Lune. 
o^Ecl.dcC- 

De ij parties 9. fe- 
ront écliplces. 

Ou. 


Tji-fing 6°. 

383. 

/ * -> * 

é c . Lune. 
30 e . jour 

EclipfcduO- 

De 13 parties 1.7. 

Teou. 

t 

Mao. 


5 8 6. 

6 e . Lune. 

o^Ecl.dcC- 

De 13 parties 9.7. 

ch in. 


Teou 9 °. 

386. 

10 e . Lune. 
30 e . jour 
Eclipfc de ©. 

De 13 parties 9. 

Su. 

Chin. 

Ti 7°. 

390. 

3 e . Lune. 
o' 0 Ecl.de C- 

De 13 parties 7.1. 


BU 

Oucy 4". 

390. 

9 e . Lune. 
<y-° Ecl.dc <C. 

De 10 parties 3, 

| Su. 

Chin. 

JVl ■ 

Che 7°. 

J5?i. 

7 e . Lune. 
o^°Ecl. de(£. 

De 1 3 parties ia. 7. 


Chin. 


Î93- 

7 e . Lune. 
Jp Ecl.de C. 

De ij parties 7.7. 

Se. 



35 > 4 - 

7 e . Lune, 
or Ecl. de 0. 

De 1 j parties 1 a. 7. 

Hay. 

Se t- 

TJing 170. 

-- 

$95: 

1 I e . Lune. 
c/P Ecl. de C- 

De 1 y parties 9.7. 

T cheou. 

Oucy. 

Tjin 17 0 . 

39^. 

1 I e . Lune. 
&p Ecl. de C- 

De 1 j parties 1 a. 7. 


Cette Table cft prifc de l’Aftronomie des Souy. Elle contient pluficurs Eclipfes 
:alculécs pour Siganfou félon la méthode du Bonze Tchang-pin. 
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observations des mêmes Eclipfes. 


6 7 


Commencement 
de l’Eclipfc. 

Milieu. 

S in. 

Quantité. 

i crc . Veille. i et . Tcbeou. 

4 e . Tcbeou. 

i c . Veille. 
Je ne fai s’il 
y a 4 e . T cheou. 

De iy parties 10. font 
cclipfécs. 

Ou 6. ke. | 

Ouey 1. ke.\ 

Ouey y. ke. 

De 1 y parties 6. 

Entre l’heure ebin te Se, on vit 
de deux tièrs. 

à travers les nuages la Lune éclipléc 

Chin z. ke. 


Se 3. ke. 

De 3 parties z . 

La Lune étant à ebin-tfou parut éclipfée de 7. 

Ou 6. ke. 


Chin 1. ke. 

De y parties 4. 

i crc . Veille. 3 e . Tcbeou. 



De 3 parties z. 

j c . Veille. i cr . Tcbeou. 

Il y eut 

des nuages. 

De 1 y parties 7. 7. 

Ouey 3. ke. 



L’Eclipfe étoit à la 
moitié quand les nua- 
ges cachèrent le ©. 



La Lune 
étant près du 
Méridien. 




4 e .. Veille. 
3 e . Tcbeou. 
La Lune 
étant à la fin 
de Ouey. 

L’Eclipfe fut totale. 


Cette Table eft relative à l'autre; elle contient les Observations des Eclipjjjs 
calculées. 


I ij 
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Explication des deux tables précédentes. 

i ». On ne dit pas fi les lieux du © & de la C font 
marqués dans les Conftellations par rapport au Zodia- 
que ou à l'Equateur. 

z°. Le jour &c la nuit font divifes en 100. ke. Ces 
ioo. ke font n. heures, dont on a mis les noms & les 
cara&èrcs dans les Tables de la première partie. Dans 
le calcul qu’on rapporte ici , on ne marque pas les ke 8c 
autres parties de l’heure. Aujourd’hui dans les calculs 
qu’on fait au Tribunal des Mathématiques , 8c qu’on 
préfente à l’Empereur en cérémonie , on marque l’heu- 
re & les parties d’heure , l’afcenfion droite , fie le lieu 
dans l’Ecliptique, le lieu dans la Conftellation , fie la 
quantité de l’Eclipfe. 

3°. J’ai déjà dit que le temps entre les dci 
cules pendant la nuit eft divifé en y. veilles, 
veille a y. parties appcllces alors tcheou. Le 
t chcou défigne ici des pièces de Bambou ou de rofeau,dont 
on fe sèrvoit pour marquer les parties de chaque veille. 

4°. Ce prémier moment d’une heure Chinoife , por- 
te le nom de l’heure , 8 c on ajoute le caractère tfou. Par 
exemple , Se eft le caraftèrc qui défigne l’heure de 9. à 1 1 . 
du matin. Se-tfou veut dire, le moment de 9. heures. 
Le milieu de l’heure eft marqué par le caraélère de l'heu- 
re , auquel on ajoûte le caractère T ching. Ainfi le Tching 
marque le moment de 10. heures. Chaque ke a 100'. 
Chaque minute a ioo". On voit donc combien de ke 8c 
de minutes répondent à une heure Chinoife. 

y 0 . Du temps des Soup , 8c même avant les Soup , on 
avoit un grand inftrumcnt où des cercles ( 1 ) mar- 

REMARQUES. 

(1) C’étoit tins doute des Armiües. P. G- 


ix crépuf- 
Châque 
caraélcre 
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quoicnt le Méridien ou la ligne Tfe-ou , c’cft-à-dirc la 
ligne de midi , & de minuit, ou la ligne, ou le cercle 
du Méridien. Tj'e , marque l’heure de it. heure; à 1, 
heure après minuit, Oh, marque l’heure de 11. heures 
à 1. heure après midi. D’autres cercles inarquoienc les 
autres heures avec leurs parties. Or on ne marque pas 
ici , i°. Comment on plaçoitcet infiniment, ni les pré- 
cautions qu’on prenoit pour le rendre jufte. On fait 
d’ailleurs que de temps immémorial les Chinois favenc 
fe sèrvir des ombres méridiennes , &: d’une Etoile ap- 
pellée Polaire, pour décrire la ligne méridienne} il eft 
même fort douteux, fi de tout temps ils n’ont pas em- 
ployé à cctufage l’aiguille aimantée. On ne marque pas 
a°. la forme du calcul qu’on inftituoit pour prévoir à 
quel cèrcle horaire répondroit la Lune à un temps dé- 
terminé , comme par exemple } le temps où la Lune paffe 
an Méridien: 

6 °. On ne marque pas aufll de quelle manière on 
obsèrvoit les doigts éclipfés , foit pour la Lune , foit pour 
le Soleil. 

7 0 . La Conftellation (i) Tfi-fing étoit alors le carac- 
tère de la Conftellation appelléc aujourd’hui Sing , donc 
le cara&crc eft Si Kg. Et c’cft le cœur de l’Hydre qui 
eft le commencement de cette Conftellation } on n’a pas 
rapporté l’observation des lieux de la Lune. Au refte, 
ces observations furent faites à Siganfou alors capitale 
de l’Empire. 

8°. A la neuvième Lune de l’an f 90. on voit mar- 
qué le calcul d’une Eclipfe de Lune. Le caraûère Ouang 
fe trouve expreffément dans le texte Chinois } c’eft le 
caraûère de la pleine Lune L’observation qui ré- 

REMARQUES. 

(1) C’eft la vingt-cinquième Voyez la Table des Conftella- 
des Conftellations Ghmoifes. tions. P, S. 

Iiij 
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pond à ce calcul porte commencement de l’Eclipfe 6 . 
kt après n, heure du matin. Fin un ke après 3. heures 
du foir. Je n’ai pas examiné s’il y a faute , fi on 
n'auroit pas parlé d’une F.clipfe du O » fuppôfc que l’E- 
clipfe du mois d’O&obre dont parle Grégoire de Tours 
l’an j9o. ait été vifible à la Chine &: à Siganfou en 

Î iarticulier (1). Et s’il s'agit d’une Eclipfc de Lune , il 
âut entendre que la Lune étoit pour lors au cercle qui 
répond à 6 . ke après 1 1. heures du matin au commen- 
cement de l’Eclipfe, c’eft-à-dire qu’elle étoit bien près 
du Méridien. Ceux qui voudront examiner les obsèr- 
vations de ces Eclipfes , verront aifément de quoi il 

9°. Ceux qui vouloicnt faire tomber l’Aftronomic 
du Bonze Tchang - pin , ramaffèrenc plufieurs obser- 
vations , dont celles - ci firent partie ; ils comparè- 
rent ces observations avec les calculs faits félon la 
méthode dcr^r ch*r>g - pin-, te on peut aifément voir 
qu’ils n’eurent pas grand égard à ce qu’on auroic pu 
tirer de bon de fa méthode. Si au lieu de pèrdre le temps 
à trouver de nouvelles formes de calcul, de nouvel- 
les périodes , on s’etoit ainfi toujours occupé à compa- 
rer les obsèrvacions aux calculs , & à fe contenter de 
réformer ce qu’il y avoir de dcfcûueux dans les diffe- 
rentes méthodes , on ne vèrroit pas une fi grande con» 
fufion dans cette longue fuite des Traités d’Aftrono- 
mic que chaque Dynaftic a fait faire, 

Lieeu-tcho mourut avant que fa méthode fut publiée. 
Son ennemi Tcheou-hiuen reparut alors , SC fit publier 
la fienne propre, qui dans le fonds étoit celle de Lieou- 
tcho , ou pour mieux dire, de Tchang-tfe-Jïn . Le Père 
Adam Scball affcurc que Tcheou-hiuen imita beaucoup 

REMARQUES. 

(1) Je n’ai pas éxamiiié ce fait. P. G. 
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Tfou-tchong dont on a parlé dans l’ Aftronomie des pre- 
miers Song. 11 ajoute, qu’ordinairement les Agrono- 
mes de la Dynaftic des Souy étoient de mauvais Obser- 
vateurs , & de mauvais Calculateurs. C’eft ce qu’il im- 
porte ici allez peu d’éxamincr. Ainfi je palTc à l’Aftro- 
nomie des T ang. 

Le nom de la famille des Empereurs de ( 1 ) Tang ctoic 
Li. Cette famille étoit de Tching-ki , ville ancienne de 
la Province du Chenft. Cette ville cft du diftriél de 
Cong-tchang-fou. • La Cour de ces Princes fut à Stganfeu 
capitale du Chenji. C’eft fous la Dynaftie des Tang , que 
les Chrétiens d’Occidcnt vinrent à la Chine , & y fon- 
dèrent une grande & belle Million. Quant à l’Hiftoi- 
re de cette Dynaftic , elle cft très-curieufe , & c’eft peut- 
être une de celles de la Chine qui puifte le mieux mé- 
riter 1 examen & l’attention des Savans d’Europe. 

L’Aftronomie conservée dans les Livres des Auteurs 
qui ont écrit fous cctrc Dynaftie, contient plufieurs 
points importants qu’on ne manquera pas d'examiner. 

Histoire. 

De ï sljîronomie des Tang. 

L’an de Jéfus-Chrift 618. fut le premier du régne 
du premier Empereur Tang. Les Aftronomes Chinois 
observèrent à Stganfeu cette année le Solfticc d’Hy vèr , 
&c ils le trouvèrent le 19. Décembre 3 . heures 21'. après 
midi (2). 

REMARQUES. 

(1) Cette Dynaftie dura près en 618. comme on le va voir 
de ;oo. ans, depuis 61e. juf- dans peu. P. S. 
qu’à 924. Le P. de Mailla la (2) J'ai réduit ce cacul 6c 
fait commencer en 620. Le P. ces nombres Chinois à notre 
Noël en 619. & le P. Gaubil façon de compter. P. G. 
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L’année fuivante 6 19. Fou-gin-kun Bonze de la Sec- 
te de Tao , &c natif de Loyang, fit par ordre de l’Empe- 
reur une Aftronomie. On fit un ordre de fuivre l’an- 
cienne coutume, ce fuc de fixer le commencement du 
jour au moment de minuit. Gin-kun calcula les Eclip- 
fes du chu-king & C du chi-king , les Solftices d’Hyvèr 
marqués dans le T chun-tfteou , &C les lieux des Etoiles 
dont parle Tao dans le chou-king , on n’a pas le detail 
de ces calculs. 11 pôfa pour principe que les Eclipfes 
du G dévoient toujours fe trouver au premier jour de 
la Lune , & fit des réglements fur les Lunes qu’on de- 
voir marquer grandes ou petites dans le Calendrier. 11 
mettoit le commencement du Zodiaque au 6 °. de la 
Conftcllation Hiu. Pour les calculs des c r' 0 a' 0 & «ror 
il fe sèrvoit d’une période de 676. ans, dans laquelle 
il devoit y avoir 149. mois intèrcalaires. 

L’an 610. le calcul de Gin-kun donnoit une Eclipfe 
de Lune dans la de la première Lune, & une Eclip- 
fe du O dans la a r de la lcconde Lune , rien ne parut. 
Une Eclipfe de © avoir encore été prédite pour la hui- 
tième Lune, elle ne parut pas non plus. 

L’an 66 j. fut publié le Calendrier d c Li-lchun-fong. 
Cet Auteur voulut faire revivre la méthode des Han , 
de calculer par Tchang ou Cycle , Pou , Ki , Tuen , &c. 
Il fixa très-mal la Solftice d’Hyvèr de fon temps au ij°. 
de la Conftcllation Teou , il ne vouloir pas qu’on eut 
égard au mouvement propre des Fixes. 

Li - tchun-feng étoit natif d’un lieu qui eft dans le 
diftriû de Fong-tjîang-fou dans le chenfi , fous l’Em- 
pire de Tai-hong fécond Empereur des Tang. Jchun- 
fong étoit Préfidcnt du Tribunal de l’Hiftoire &c des 
. Mathématiques. Il fit alors une grande Sphère qu’on 
eftima beaucoup. 

Hing-y un-cou rapporte qu’au commencement de l’Em- 
pire des Tang. y des Etrangers d’Occident vinrent à la 

Cour , 
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Cour, & furent connus de Tebun-fong. Celui-ci apprit 
d eux qu il y avoir 4. points dans le Ciel propres àcal- 
culer le mouvement des Aftres. Premier point Lo-hcou 
Second S i-tou [1). C’cft pour calculer les Eclipfes. Troi- 
/icmc point Kt. C’etoit un Cycle de 18. ans Polaires 
& cctoit pour une cfpéce d’intercalation. Quatrième 
point Po (z). C’étoit pour la Lune. Li-tchun^fo»? cal- 
cula en particulier le Po , ù il trouva que dansât jours 
ion mouvement etoit de 7°. Chinois, 

NOTES. 

Fri'n?" Vèrr3 P ! , b A S ’ < î Ue ,c P a V s d ’° ù ét °icnt les 

lo, R g ” Ven j S a a CoUr ’ eft a PP c11 ^ P ar Hing-yun. 

lou Royaume de Yu-Sfe. 

tr \ jfiS quOWvinr du Royaume appelle Tdt- 
f” a,a Ch, " e P R^oTChrctïenT, il vint 

N nii 1 •' t i-u‘ blCn rc 5 û de l'Empereur Tai-tfonr. 
Ainfi il eft impoflîble qu’,1 nefutconnudeZ/-^A,£ 

un des principaux Mandarins de la Cour. Dans l’Ar- 
ticle des Aftronomies Etrangères on verra fi c’eft des 
Chrétiens qui vinrent alors à la Cour que Tchun-fonv fut 

éf. 

H 1 S T O I R B, 

^*Lan 72. i. une Eclipfc calculée félon la méthode de 
L,-tcf,un-f on g s’etant trouvée fauffe, l’Empereur Hiuen- 
tfong fit venir a la Cour un fameux Bonze Chinois de la 
Seétc de Fo. Son nom étoi tY-hang. L’Aftronomic que 




R E M A R QU E S. 


(1) On verra ailleurs que ce (1) On verra que Po «tr„i r 
font les nœuds. P. <?, l’apogée de la Lune. P G 

Sfr Tome II. £ * 
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üz ce Bonze a fait tant de bruit à la Chine , qu’on me 

pardonnera bien fi j'en parle un peu au long. 

T-hang prit en habile homme toutes les mefurcs dont * 
il étoit capable pour s'affirmer d une bonne méthode ; 
cnfuicc il appliqua fa méthode aux figures, Se aux nom- 
bres qui font dans le Livre Clafliquc appelle T-king ; 
c’eft à-dire, Livre des mutations, changements , trans- 
formations * il choifit le principal nombre appelle Ta - 
yen pour mettre à la tête de fon Ouvrage , connu fous 
'le nom d’ Agronomie Ta-yen (i) , titre rcfpcaable aux 
Chinois; Se ce Bonze vouloir faire entendre à fes Com- 
patriotes , que toutes les connoilTanccs qu’il avoir ac- 
quifes fur l’Aftronomie , venoient de fes réflexions , Se de 
fes méditations fur le nombre Ta-yen propofe par Con- 
fucius , qui l’avoit fû des Anciens. 

N O T F. S. 

*• ■* * ’• * •**•* ^ 

De tout temps les Chinois fe font appliqués à exa- 
miner le nombre Ta-yen. Et depuis quelques années plu- 
ficurs Millionnaires ont fort travaillé à donner des ex- 
plications de ce nombre. Ce n’eft pas ici le lieu d’exa- 
miner s’ils ont mieux parle que T-hang fur cotte ma- 
tière, d’ailleurs très-difficile à traiter 'acaufc des gran- 
des connoilTanccs qu’elle fuppofe des caraéfcrcs Chi- 
nois, de la doftrinc Se des Antiquités de cette Nation. 

Histoire. 

T-hang voulut erre au fait fur la fituation des princi- 
paux lieux de l’Empire. Pour cela il fit faire des Gno- 

REM ARQUES. 

(i) Ta magna Ten aquarutn extenfion , abondance , reple- 
inundatio. Ten défigne encore non, «ce. P. G, 
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nions , des Sphères , des Aftrolabes , des quarts de cercle , 
6c autres inftruments d’observation. Il envoya deux 
bandes de Mathématiciens, l’une au Nord ,6c l’autre au 
Sud. Ils curent ordre d’obsèrver tous les jours , qu’il le 
pourroit, la hauteur méridienne du O par le Gnomon 
de 8 . pieds, & la hauteur de l’Etoile polaire; il y eut or- 
dre de prendre jufte la diftancc de quelques lieux qui 
fuflent Nord 6c Sud. On choific pour cela la Province 
de Hon-in où l’on voit de grandes 6c belles plaines. Le 
but de T-bang fut de favoir au jufte le nombre des Lys , 
qui fur la T erre répondent à un degré de latitude. Sa- 
chant enfuite la différence des lieux en latitude , il fa- 
voit leur diftance en Lys -, on ne marque pas quelles me- 
fures il prit pour favoir la différence des lieux d’Eft à 
Oueft, 6c il n'eft pas aifé de décider , fi jufqu’au temps 
des Jéfyitcs . les Chinois ont lu la proportion des dif- 
tatricès d’Eft à Oueft à meTurc 'qu A on va dit Nord au Sud. 
On ne voit pas de vertiges clairs de cette connoiftance , 
ni rien d’ailleurs qui la fuppôfe. 

T-bang ordonna à fes Voyageurs d’aller les uns à la 
capitale de la Cochincbine 6c du Tonquin , 6c les autres 
jùfqu’au pays des 7ï///vêrs le Nord , avec ordre de voir 
par eux-mêmes les durées des jours 6c des nuits, 6c les 
différentes Etoiles qui ne fauroient être vues fur l’Hori- 
fon de Siganfou. Les Aftronomies Chinoifes n’avoient 
jufqu’à T-bang parlé que des Etoiles qui font vifiblcs fut 
l’Horifon de 34 à 40 °. de latitude : on commença ( 1 ) 
alors à parler de’ Ca nope 6c des autres Etoiles qui font 
à fon Sud. 

REMARQUE* 


( 1 ) Aftronotnie des Tang. P. G, 
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Observations faites par les Mathématiciens de Y-hang. 


Noms 

des 

lieux. 

Ombre du Gnomon 
de 8 . pieds à midi 
au Solftice d’Etc. 

Hauteurs du 
Pôle obser- 
vées par l’E- 
toile polaire. 

Degrés Chinois 
réduits aux degrés 
Européans. 

Observations des 
Jéfuites dans quel- 
ques lieux de ceux 
où les Mathém. des 
Tang observèrent. 

lang- 

Tching. 

Pieds. Pouc. ", 

1. 4. 7. 80. 

, . O .-J - 

34* 4 ° • 0 . 

3 3 '■ 5 A - i°"' 

3 4 0 . o'. 0". 

Hoa- 

Tay. 

i- 5 

7. 0. 

3 r* 3 °'- 

34". 46'. 41". 10"'. 

r 

Snn-y. 

1. 5. 

3. 0. 

34 °. 8o'. 

34'’. 17'. 4 9 ". 

340. s il. ij"- 







Fou- 

Kcou. 

1. 4 

4. 0. 

34 0 . 30'. 

3 3°. 48'. à peu près. 


Chant 
TJ ay. 

i. 3. 

6. jo. 

3 3 °. 80". 

. - ‘ .//' 

33 0 . 19'. a 6". 

33°. 20' 

Vou- 

Lin. 

0. 7. 

7. 0. 

1 J>°. JO'. 

29°. 4 '• 33 "- 3 i'" 


Ouey- 

Tcheou. 

2. 2 . 

9. 0. 


39°. M'. 30 " • 

39 0 . 42'. à peu près. 

A 2. ou 3'. près la 
latitude n’elt pas 
fcurc. 

Lin-y. 

0. 9. 

vers 

1. 0. .. 

le Sud. 

■ 7 ”. 40 '. 

-sa Vï 5 • 

- 

Kiao- 

Tchcou. 

°* . 3 
vers 

3. 0. 

le Sud. 

j|^pl 



Tic- lé. 

4. 1. 

?• 


ji°. ij'. 8". 

J’ai quelquefois né- 
gligé des 3“. 
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Tang-tching cft la ville de Teng-fong dans le Hanau . 
Sun-y eft ce qu’on appelle aujourd’hui Caifong-fott ca- 
pitale du Honan. 

Hoa-tay cft marqué dans l’Aftronomic desr^à i<>8, 
Lys , 179. pas au Nord de Sun-y. 

Sun -y eft marqué à 1 67. Lys 281. pas au Nord de 
Fou-keou. 

Fou-keou eft marque 160. Lys 10. pas au Nord de 
Chang-tfay. ' 

T - hang étant inftruit de ces observations conclut 
que j j 1 . Lys & 80. pas repondoient fur la terre à un de- 
gré de latitude , il conclut aufli que Chang-tfay & Cai- 
fong-fou croient jufte Nord & Sud. 

Ce Bonze comparant les observations faites dans les 
differentes Provinces avec les fiennes , il affeura que 
l’Etoile polaire étoic éloignée du Pôle de 3 0 . On ne die 
pas quelle Etoile de la petite Ourfc il fuppôfôit être la 
plus voifine du Pôle. 

NOTES. 

1. Les Jcfuites qui ont fait ces dèrnicres années la 
CJI-tc de la Chine & de laTartaric, placent dans leur 
Carte Chang-tfay 10 ou 1 2'. plus Oriental que Caifong- 
fou. Ces 10. ou ir'. font de degré. 

2. C es mêmes Jéfuitcs déterminèrent la grandeur du 
degré de latitude de aoo. Lys. 

3. Selon les Dynaftics la mcfurc du Ly a changé, 
Sc même 'cette mcfurc cft différente félon les Provin- 
ces. Les Livres Chinois de Géographie, ou qui parlent 
des diftances en Lys, font ordinairement très-embar- 
raffants fur cet article. 11 faut favoir i°. la mefure du 
Ly du temps de l’Auteur. Il faut favoir a 0 , s’il a eu 
égard à cette mcfurc. 11 fauc favoir 3 0 . s’il a bien pris 
fes mefures pour rapporter fes diftances. 

4. Le R. P. Vif de leu aujourd'hui Evêque de Claudio- 

K iij 
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polis a écrit que T-hang cft le premier qui ait détermi- 
né la grandeur du degré à ajo. Lys. Le P. Vifdelon fut 
mal inftruit. Ce que je viens de dire cft tire de l’Af- 
tronomic de T-hang. 

Lyn-y cft le nom de la capitale du Royaume qu’on 
appelle aujourd’hui Cochinchtne. En Chinois Kïao-tche 
ou même T chentching , & c’cft fous ce dernier nom que 
les Arabes Se les Pèrfans l’ont connue. 

Kiao-tcheun cft le nom de la capitale du Tonquin ap- 
pelle de tout temps à la Chine Gan-nan. 

Oucy-Tcheou cft encore une ville du Chenji. 

- Tic-lé cft le nom d’une Horde des Tartârcs , qui du 
temps des Tang campoicnt ordinairement aux environs 
du grand Lac appelle aujourd'hui ( i ) Pai-kal. L’en- 
droit où on observa par ordre de T- hang fut de fon 
temps marqué à 6900. Lys de T changan ou Siganfou ca- 
pitale de l’Empire. 

Histoire. 

Quand le Bonze T-hang n’auroit fait autre chôfc que 
de procurer tant d’observations de la hauteur du Pôle , 
Se de déterminer la grandeur du Ly en le rapportant 
aux degrés de latitude, on lui auroit toujours une obli- 
gation infinie. Car i°. La ficuation de la Horde de 
Tiélc étant déterminée pour le temps de T-hang , Se la 
fituation de ce pays - là étant marquée avec celui des 
Hordes des Tartârcs Se des Turcs de ce temps -là, on 
fait le pays de ces différentes Horde^de Tartâres Se de 
Turcs , qui firent tant de bruit du temps des Sony Se des 
Tan? par les grandes guerres Se les alliances, foit en- 

1 • - --vv ■ i 

REMARQUES. Jf 

(1) Voyez le premier Tome de ces Observations publiée efi 
en 1715. p. 1 ji. & 151; /*. S. 
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rr’eux, foiccnrrc les Chinois , les Pèrfans, Arabes, Peu 
pies dg Tibet, Sec. i°. On fait à quels Royaumes d’au- 
jourd’hui répondent les noms anciens que les Chinois 
donnent à l’Arabie, au pays à l’Oueft de la mèr Cas- 
pienne , à la Perfe, aux différents pays de la Tranfo- 
xanc , Indes, Turkeftan, & Tartarie. La Géographie 
des Tang a marque les diftanccs de quelque grand point 
de chacun de ces pays, Se on eft au fait fur ces diftanccs, 
parce qu’elles font exprimées en Lys , Se rapportées à 
Sigiinfou , dont la Situation eft parfaitement connue, & 
fur ces feules diftanccs on pourroit donner une Carte 
paflablc des jaays entre le chenjt , la mer du , les In- 
des , Se la mèr Cafpicnnc , où beaucoup de montagnes Se 
de rivières font marquées , &il y a quelques rhumbS de 
vent défignés. Les Géographies Se lcsHiftoircs Chinoifes 
faites avant ce temps n’ont pas cet avantage, Se ce n’cft pas 
une petite peine de débrouiller leur Géographie , com- 
me j’ai dit, on n’cft pas trop bien ail fait fur la grandeur 
de leur Ly , Se c’cft cependant en Lys que les Géogra- 
phies &: les Hiftoires expriment les diftanccs. On peut 
en quelque forte parer à cet inconvénient Se avoir une 
connoiflance du moins approchante du Ly , en compa- 
rant les diftanccs anciennes de z. lieux connus, avec 
les diftanccs connues aujourd’hui par la nouvelle Géo- 
graphie. 

Le mefure du Ly qui nous eft connue pour le temps 
d es Ts uif. . nous fait connoître l’étendue de l’Empire de 
céttc fïyrraftic. L’Empire avoir io. Lys d’Eft à Oueft, 
Se i o 9 1 8 . Z^d~oTd1[? Sud. 

La plupart des Empereurs de Tang poftedoient en 
propre route la Chine d’aujourd’hui en y comprenant 
le Le aotong , le Tonqnin , Se une partie de la Cocbinchi- 
ne , les pays à 1 Oueft du Chenji jufqu’aux Frontières du 
Royaume de Cafgar, l’une Se l’autre Tartarie, la Co- 
rée, Turphan , Sec. croient tributaires. 


•Ta 
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On n’a pas marque les autres obsèrvations que firent 
les gens envoyés par T-bang -, mais on lait qu’elles lui 
servirent beaucoup pour les Catalogues amples qu’il fie 
de la grandeur des jours , de la différence des Méridiens 
pour le calcul des Eclipfes, des déclinaifons du O , de 
la grandeur des ombres méridiennes du Gnomon, des 
latitudes de la Lune & autres. J’ai traduit tous ceux que 
j’ai trouvé &: qui peuvent être de quelque utilité ; mais je 
n’ai pu trouver ni fon Catalogue des longitudes tèr- 
reftres , ni celui de la latitude & de la longitude d’un 
très-grand nombre d’Etoiles dont il avoir mis la pofi- 
tion dans des Cartes céleftcs ( i) qu’on ne trouve plus. 

T - bang après avoir éxaminé les méthodes pour les 
Eclipfes , s’en tint pour le fonds à celle de Tchang-tfe- 
fin. Il eut grand foin d’éxamincr les anciennes Eclip- 
fes, mais il calcula mal celle qui eft rapportée dans le 
Chou-king (i). Il fit observer dans toutes les Provinces 
de l’Empire les Eclipfes, & il ne manqua pas de fe ser- 
vir de ces obsèrvations pour voir le changement que 
caufoicnt au temps & aux phâfes , la différence des lieux 
du Nord au Sud, &c de l’Efi: à l’Oueft, &c la différen- 
ce des lieux du Soleil &: de la Lune dans l’Ecliptique. 

T-bang avoit beaucoup d’érudition, &étoit parfaite- 
ment au fait fur les différentes parties de la littérature 
Chinoife, il éxamina la Chronologie de l’Empire; 
fuppôfanc d’un côté , que du temps de Tao à l’an de Jéfus- 
Chrift 714. l’intèrvalle étoit peut-être pour le moins 
de 1988. ans folaires; fuppôfant de l’autre que les Fixes 
avançaient d’un degré dans 83. ans, il concluoit que 

REMARQUES. 

(t ) L’Empereur Cam-bi dans (1) Voyez ci -apres ma 
fon Aftronomie Européanne le Difsèrcation fur cette Eclipfe. 
dit en général de la Dynaftie P. G. 
des Tang. P. G. 

depui* 
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depuis Tdo à Ibn temps , les Fixes a voient avancé de près 
de j 6 °. Il avoit fixé le Solftice dHyvcr l'an 714. au 9°’ 
de la Conftellation T cou félon l’Ecliptique, dclàilcon- 
cluoit qu’au temps de Tao le Solftice d’Hyvèrrépondoit 
au premier degré de la Conftellation Hiu. 

NOTES. 

T-hang fe trompa évidemment furie mouvement des 
Fixes, &c fur la détermination du Solftice au 9 0 . de 
Teou. Il ne pouvoit donc manquer d’errer fur le Solfti- 
ce de Tao . Les obsèrvations faufles , ou les faux calculs du 
Solftice d’Hy vèr différemment rapportés dans les Aftro- 
nomics des Han , firent errer Ho-ching-ticn , Tu-hi , Tfou- 
tebong , Tu-ko , & T-hang , fur le mouvement des Fixes. 

Histoire 

Plufieurs années de l’Empire de Hiuen - tfong ont le 
nom de Kay-yuen. La douzième année de Kay-yucn cft 
par dcmonftration l’an de J. C. 714. 

T-hang comptoit 1400. ans folaires depuis la douziè- 
me année de Kay-yuen jufqu’à la fixicme année de Tng- 
kong Prince de Lou. Or l’éxamen delaprémière Eclipfe 
du Tchun-tJ/eou démontre que l’an 710. avant Jcfus- 
Chrift répond à la troificmc année de Tng-kong { 1 ). 
Dans l’examen 6c la vérification que T-hang a. fait de 
l’Eclipfc 31 !* Chr-itiHgi, cet Aftronome met cette Eclip- 
fe à une année qui répond à l’an 776. avant Jcfus-Chrift. 
La douzième année de T.ti-kang petit-fils de Tu, 6c frè- 
te de Tchong-kang répond félon fon calcul à l’an 11 ) j. 

REMARQUES. 

( 1 ) Voyez l’éxamen des E- a aufti examiné le vérifié cette 
clipfes du Tchun-tfimu, T-htng Eclipfe. P. G. 

T omc II. 


L 
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avant Jéfus-Chrift, & l’an cinquième de Tchong-kang 
à l’an 2118. avant Jéfus-Chrift (i). Il fuppôfc une in- 
tervalle de près de 415. ans entre l’an 1133. avant Jé- 
fus-Chrift, douzième de Tai-kang &£ l’an deuxième de 
l’Empereur Tai-kia petit-fils de Tching-tang , qui fonda 
la Dynaftic de Change &c d’ailleurs les cara&ères dont 
il exprime la deuxième année de T ai-kia font ceux de 
l’an 1719. avant Jcfus-Chrift. Il prétend que depuis la 
quinzième année de Suen-kong Prince de Lou , jufqu’à 
la trente-troifiême année de l’Empire de Tftn-chi-hoang 
il y a 380. ans Polaires. Or par démonftration la quin- 
zième année de Sucn- kong cft l’an 394. avant Jéfus- 
Chrift (1). T-bang afieuroit que la Dynaftie de Hia t 
dont Tu fut le prémier Prince , régna 43 2. ans. Il di- 
foit de meme, que la Dynaftic de Chang fondée par 
Tching-tang régna 628. ans. Il ne dit pas la durée de la 
Dynaftic de Tchcou fondée par Vottvang ; mais il eft 
bien facile de voir ce qu’il penfoit là-dcflus , en com- 
parant le temps de Tjin-cbi-hoang félon T-bang avec le 
temps de Tai-kia , &: la durée de Hia &c Chang félon le 
même T-bang. 

Ce que je viens de rapporter fur la Chronologie de 
T-bang n’eft pas tiré de quelqu’un des Livres qui citent 
cet Auteur ; il cft pris fidèlement de l’Ouvrage même 
de T-bang tel que le rangèrent ceux qui furent chargés 
de mettre en ordre fes Ecrits après fa more. Cette Chro- 
nologie pour le temps de trois familles Hia , chang y 
Ttheou , cft véritablement un peu différente de celle 

REMAR QJJ E S. 


(1) Il s’eft trompe dans le 
•aïeul de l’Eclipfe iolaire fixée 
mal à cette année. P. G. 

(r) Voyez l’examen des E- 
clipfes du Tchm-tfito a. Le cal- 


cul que T-hong a fait des Eclip- 
fes du Tchun - tjtcou , fuppôfe 
auffi que l’an 1 j. de Suen-kong 
répond à l’an 594. avant J. C. 
P. G. 
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d’aujourd’hui, la meme qui croie fuivic du temps que 
Monfeigneur de Claudiopolis (i) croit à la Chine. Ce 
Prélat auroit mieux fait de faire voir en détail cette diffé- 
rence, que de dire d’une manière vague, (i) que la chro- 
nologie que fuivoit Y-hang dans fes calculs était bien 
différente de celle qu'on fuit aujourd'hui. Ces paroles 
donnent à l'efprit un fens tout différent de celui qu’on 
y trouve , quand on compare la Chronologie de 7-hang 
avec celle d'aujourd’hui que le P. Couplet a fuivic. 11 
pourroit bien fc faire que M. de Claudiopolis n’eut pas 
lû l’Ouvrage de T-hang meme , & que là-dcflus il eue 
été aufli mal inftruit que fur ce qu’il rapporte de la mc- 
fure Ly , & de fon application aux degrés de latitude 
faite par cet Aftronome. Monfeigneur de Claudiopo- 
lis qui a pris tant de foin de relever pluficurs fautes 
d’cxa&itudc faites félon lui par quelques Millionnaires 
qui ont écrit fur la Chine , ne doit pas trouver mauvais 
que pour l’intérct de la vérité je faffe remarqucr'ici 
quelques-unes de celles dans lcfquelles il cft tombé lui- 
même. 

T - hang rapporte fidèlement le fentiment des Agro- 
nomes antérieurs fur le mouvement des Fixes & fur l’E- 
clipfe du chouking. Il loue fort Tchang-tfc-fm &c Licou- 
tcho. 11 affaire que les Auteurs des Han croient hors 
d’état de calculer jufte une Eclipfe , &: il ajoute qu’on 

- REMARQUES. 

• 

(i) Le P. Vifdelou Jefuite. folument les mêmes. Le Père 
f. G. Vifdelou s’eft encore très- fort 

(a) Lettre au P. Hardoüin. trompé dans ce qu’il dit du cal- 
Je n’ai pas cette Lettre. Je cul de l’Eclipfe du Cbou-kiug. 
luis feur du fens de la phrafe Voyez ma Difsèrtation fur cet. 
que je fous -ligne; mais peut- te Eclipfe. P. G. 
être ces mots ne font pas ab- 


/ 

J 
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n’cut des principes bien fixes de ces fortes de calculs 
que vers la fin des Han 6c vers le temps des premiers 
Rois Ouey dans le troificmc ficelé de J. C. 

Parmi les y. Planètes, Jupiter fut celle dont Y-hang 
examina le plus le mouvement, 6c dans cet examen il 
fait voir beaucoup d’érudition. Il pôfc pour principe 
indubitable que % n’employe pas i z. ans entiers à faire 
par fon mouvement propre une révolution entière dans le 
Zodiaque. Il affeurc que depuis le commencement de la 
Dynaftic de chang jufqu’à la fin de celle de Tchcott, Ju- 
piter faifoit un peu plus de iz. révolutions dans izo. 
ans Polaires, & il ajoute, que depuis le commencement 
de la Dynaftie de Han jufqu’à l’an de Jéfus-Chrift7z4. 
Jupiter dans 84. ans Polaires a fait 7. révolutions, 6c 
outre cela la douzième partie du Zodiaque. Y - hang 
fuppôfe feur 6c même connu ce qu’il avance , 8 C je 
doute que les Aftronomcs d’aujourd’hui reçoivent en 
prduves de ce qu’il dit, des authorités vagues, 6c des 
observations mal détaillées qui dans le fonds nefpéci- 
fient rien. Peut-être que de fon temps cela n’étoit pas 
néccffaire. Au refte , ni Y-hang , ni aucun autre Aftrono- 
me Chinois de ceux qu’on cite jufqu’à la venue des Jé- 
fuites , n’afligne l’angle de l’orbite des y. Planètes avec 
celle de la Lune , ou avec l’Ecliptique , ou avec l’Equa- 
teur , 8c on ne voit pas qu’on fe foit mis en peine de 
chercher cet angle. On a cependant marque beaucoup 
d’obsèrvations faites en différentes parties du Zodia- 
que , des occultations des Planètes par la Lune, & des oc- 
cultations des Etoiles par les Planètes. Or on connoifToit 
afTez la latitude de pluficurs de ces Etoiles 6c leur dé- 
clinaifon , aufli bien que la latitude 6c la déclinaifon de 
la Lune. 

Y-hang Pc piquoit d’avoir de grands inftruments bien 
graduez & fort juftes, on ne fauroit aujourd’hui bien 
affeurer s’il rcuffit dans fon deflcin. L’Hiftoire vante 
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beaucoup un inftrument de leçon (i) qu’il fit faire &c 
qui lui attira les éloges de toute la Cour. L’eau don- 
noit le mouvement à plufieurs roués par leur moyen 
on repréfentoit au naturel par de grands cercles le mou- 
vement propre, &c le mouvement commun du© , de la 
Lune &c des y . Planètes , les cr v &t les cf’cf 0 , les Eclip- 
f es du 0 &: de C j les occultations des Etoiles & Planè- 
tes, On voyait la grandeur des jours & des nuits pour 
Siganfou. La hauteur du Pôle , les Etoiles vues &c non 
vûés fur fon Horifon. Deux flylcs marquoient jour & nuit 
le ke & les heures. Quand le ftyle ccoit fur le ke, on voyoic 
paroître contre fon attente une petite ftatuë de bois. 
Cette ftatuc de bois donnoic un coup fur un tambour 
& difparoiftbic d’abord. Quand le ftyle écoit fur l’heu- 
re , une ftatuë de bois paroifïoit aufti fur la Sccne & 
frappoit fur une cloche , le coup donné elle fc rctiroir. 

NOTES , 


Je n’ai pu encore trouver ni le Catalogue des Etoiles 
que fit T-hang , ni la reprefentation , ou defeription du 
Globe qu’il fit faire, &c où il fit mettre les latitudes &c 
les déclinaifons des principales Etoiles. Par occafion il 
parle dans un endroit de la latitude auftrale de l’Etoile 
Sirius. Selon lui cette latitude eft de 40°. Chinois jc’eft- 
à-dire 3 9°. 2 y'. 3 o". 1 2"'. 

M. Maraldi (2.) met cette latitude de 39 0 . 33. auftr. 
Il cft hors de doute ‘que l’observation de M. Maraldi 
eft éxa&e ; mais il faut avouer que ce n’cft pas un pe- 




REMARQUES. 


^1) Hiftoire & Aftronomie 
Chinoife , régne de ffluen-tfong. 
P. G. 


(1) Catalogué d’Etoiles à la 
fin des Ephemérides de M. 
Manfrcdi depuis l’an 1713. juf 
qu’à 1713, P, G. 
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tît éloge pour r-hang d’avoir l’an 715. de Jéfus-Chrift 
à la Chine mieux observé la latitude de Sirius , que les 
Aftronomes des autres pays fes contemporains , &c mê- 
me que ceux qui lui furent poftéricurs de plufieurs fic- 
elés. 

Histoire. 

Dans le temps que T- hang étoit le plus eftimé à la 
Cour , cet Aftronome reçût un chagrin qui lui vint 
d’une part où il ne s’attendoit pas. 11 avoit donne com- 
me feur le calcul dedeux Eclipfes (1) du G qu’il avoir 
ordonné d observer dans tout l’Empire. On fe prépara 
par tout , le jour affigné fut prèfquc par tout ferain , 
nulle part on ne vit aucun veftige d’Eclipfe. On con- 
çoit affez quel fut fon chagrin. Il le difhmula , & tan- 
dis que réellement il travailloit à corriger les principes 
&: lesélémens qui lui avoient fait faire un faux calcul , il 
fie publier un Ecrit où il prétendit prouver que fon cal- 
cul étoit jufte -, mais que le Ciel avoit changé les régies 
ordinaires de mouvement d’où viennent les Eclipfes. 
Pour prouver fon paradoxe , il apporte plufieurs autho- 
rités L plufieurs exemples , &c c’eft-là qu’il dit , que du 
temps de Tftn on vit l’Etoile Sirius écliplec par la Pla- 
nète Vénus. r t y 

r-hang après avoir rapporte cette prétendue obser- 
vation , affeurc que Sirius a 40°. de latitude au (fraie , 
que félon les régies Vénus ne peut pas avoir cette la- 
titude , & qu’ainfi le Ciel changea le cours de cette Pla- 
nète au temps d eTJ/n. Quelques autres exemples qu’on 
cite n’ont rien d’intéreflant. 

REMARQUES. 

( 1 ) Voyez l'Hiftoire des Eclipfes l’an 71;. de 7 zj. P. G. 
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NOTES. 

Il fcroic à fouhaicer qu’on eut dans fon entier l’Ecrie • 
que fît T-hang &c dont on ne fait que l’extrait. Peut- 
être dans cet Ecrit verroit-on les Phénomènes extraor- 
dinaires de la ftation Sc de la rétrogreffion du © donc 
la fainte Ecriture parle au temps de Jofué &Ez.cchias. 
Hoainan-tfe (i) Prince de la famille des Han paroîc avoir 
eu connoifTance de ces deux grands événements. Dans 
cc qu’on rapporte de la juftification que fit T-hang , on 
ne voit aucun exemple d’Eclipfe ou vue contre les ré- 
gies , ou autre. 

Histoire. 


Quelques observations des Solftices que fit T-hang lui 
donnèrent aifément des Epoques réelles pour le mouve- 
vent du ©. Les observations qu’il fit des Eclipfcsdu © 
& de C , & des occultations , ou approximations des 
Etoiles aux Planètes , pouvoient lui donner aulfi de 
vrayes Epoques pour les , ofer ,les mouvements 
d’anomalie, de latitude, Scc. 

T-hang voulut fuivre la méthode du Chang-yutn éta- 
blie par les prémiers Aftronomes des Han. Ainû depuis 
le moment de minuit qui précéda le Solfticc d’Hyvèr de 
l’an Kia-tfe de Keg-yuen (i) , il remonta jufqu’à 9696. 
VatT ($) &C 1740. ans folairesj à cc moment du chang - 
yutu il fuppôfa les 7. Planètes réünies dans la Conftcl- 

REMARQUES. 


/ 


(1) Le R. P. Bouvet l’a de- 
puis long-temps remarqué. Le 
R. P. d’Enttecolles a parlé de 
ce pafla^e de Hoai-nan-tfe d’u- 
ne manière bien plus détaillée. 
T. G. 


(1) De Jéfus - Chrift 714; 
F. G. 

C)) Un Van eft 1 0000. ainfi 
un Van d’années Polaires «ft 
10000. années lolaires. F 


i 


< 


/ 
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larion Hitt (i) à minuit. Ce moment fut celui du Sol- 
fiée d'Hyver , & l’Epoque feinte de tous les mouve- 
ments, Cycles, Sec. 

Pte R. P. Adam Schall qui a écrit pluficurs chôfcs ex- 
cellentes fur l’Aftronomie de Y-hang die, que cet Aftro- 
nomc fuppôfa depuis le moment de minuiede l’an 714. 
au Solftice d’Hyvèr, jufqu’au moment du Chang-yucn 
un intervalle de 9696. Van Se 1197. ans Polaires. Le 
nombre que j’ai rapporté eft dans l’Ouvrage meme de 
Y-bang. Cependant le P. Adam Schall n’ayant pas fans 
doute rapporté ce nombre fans raifon, on peut, fil’on 
veut, s’en tenir au lien. Mais je crois qu’on ne fc met- 
tra guère en peine d’une Epoque de tant de millions 
d’années folaircs , Se tout le monde n’a pas la patience 
de Hing-yun-lou qui a pris la peine de compter à la ri- 
gueur les heures , kt , minutes , jours , mois lunaires , 
fynodiques , anomaliftiques , périodiques, draconitiques, 

infini d ’ a ™ées pour cal- 
culer félon la méthode de T-hang (a) pluficurs Echpfes 
Se lieux des Planètes. Il faut remarquer que T-hang 
dans fes calculs divifoit le jour& la nuit pris enfemblc 
en 3040. parties. Cette divifion étoit appelléc Gc-fa (3). 

Y-hang travailloit avec beaucoup d’ardeur à un cours 
complet d’Aftronomie , il en avoit déjà une grande 
partie en état, lorfque la mort l’enleva âgé de 43. ans, 
ce fut l’an de J. C. 717. Il fut fort regretté. 

Après fa more l’Empereur nomma des Mathémati- 
ciens pour mettre en ordre les Ecrits de Y-hang. L’ou- 

REMARQUES. 

(1) 6 *. P. G. calculs, on peut également 

C 1 ) En abandonnant le calculer félon cette méthode. 
Cbang-yuen de Y-hang, 6c pre- f. G. 

naat une Epoque d’une de fes (3) Gt diei ,fa ars , régula,’ 
observations , ou d’un 4 e fes &c. P. G. 

vrage 
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▼rage étant achevé , on en fit le rapport à l’Empereur. 
Le Prince l’approuva, le l’an 719. L’Ouvrage fut pu- 
blié. Un des principaux Mathématiciens (1) de la Cour, 
indigné de n’avoir pas été nommé pour être un de ceux 
qui dévoient éxaminer l’Ouvrage , fit courir le bruit 
que l’Ouvrage dte T-hang n’étoit pas complet , le qu’il 
n’avoit fait que marquer la méthode d’une Aftronomie 
d’Occident appellée Kieou-tche (1). Les plaintes du Ma- 
thématicien appcllé Ku-tan firent beaucoup de bruit , 
le elles furent fortement foûtenuës par Tchang - choue 
natif de Loyang , le un de ceux qui avoient éxaminé l’Ou- 
vrage de Y-hang. T chang-choue foûtint Ku-tan malgré ce 
que lui dit le Prince, héritier préfomptif de l’Empire, 
chargé par l’Empereur fon père d’éxamincr les plaintes 
de Ku-tan le de Tchang-choue. 11 fut décidé que Ku-tan 
& T chang-chouc avoient tort que l'Ouvrage du Bonze 
ctoit bon , le que la méthode d Occident expliquée 
dans le Kieou-tchc ctoit embarraffante &: dcfc&ueufc. 


NOTES. 

' Ku-tan éteit du pays d.' Occident , du Royaume de Tien- 
tcho. C’cft ainû que parle le Livre Chinois où cft le nom 
le le pays des Auteurs Chinois , le autres qui ont écrit en 
Chinois , le nom des familles , le l'explication des noms 
qui font exprimés en deux le trois caraûères , des noms 
ajoutés ou apportés en Chine ($) par lesTartires le au- 
tres. Tien-tcho paffe pour un des Royaumes des Indes. 

Histoire. 

Dans toutes les méthodes Chinoifes pour l’Aftrono- 
R EM ARQUES. 

i l) Aftronomie de 1 a Dy- tronomies Etrangères. P. G. 

ie de Tang. P. G. (j) Il s’agit des noms de fa- 

(1) Voyez l’article des Af- mille. P. G. 

T ome II. 


M 
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raie, tout confiftc à être au fait fur les parties dont on 
composé l'année , le jour , le de^ré , le mois lunaire, & 
à. connoîtrc les différents caractères dont tout cela eft 
exprimé ; or chaque Aftronomie Chinoife a non feule- 
ment des Epoques feintes appellées Chang-yuen diffé- 
rences ; mais encore de différentes périodes , des nom- 
bres différents pour exprimer l’annee folaire , le jour , 
le mois d’anomalie & de latitude, &c cette divèrfitécau- 
fc de l’embarras & de la confufion ; & il n’eft rien de 
plus rebutant que d’éprouver qu’après avoir pris bien 
de la peine pour déchiffrer une méthode , il faut en- 
fuite en prendre autant pour une autre. C'eft comme 
des langues différentes qui fous des fens divêrs expri- 
ment à peu près les memes idées. Cela joint au défaut 
d’exemples de calcul rend très difficile & très-cnnuyeu- 
fè la leCturc des Livres d’ Aftronomie Chinoife. A tou- 
tes ces difficultés r - hang en ajoûcc encore une autre r 
par l’application qu’il fie de beaucoup de régies du cal 
cul, aux figures & textes du Livre T-kîng, &c fi d’ail- 
leurs on ne favoit en gros l’état de la queftion , dans 
beaucoup de propofitions de T -hang, on perdroit un 
temps infini , feulement pour s'affairer de ce qu’il veuc 
dire. On en jugera par ce que je vais rapporter. 

Les figures qu’on voit dans le Livre T-king ,du moins 
le Hou-tou les 8. Koua font fans contredit le plus an- 
cien monument de la Littérature Chinoife, fi tant eft 
que ces monuments foient de cette efpéce. Les textes 
qui expriment les Koua & qui en donnent le fens ,& les 
explications des lignes qui compôfent le 64. Koua font 
de Fcn-vang père de Vouvang (1) & defon fils Tchrou- 
kong. Les explications & les Commentaires font de 

REMARQUES. 

(1) Fondateur de U ftçonde Dynaftie des T ch tou, T .G. 
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Confucius. Quoique les Chinois ayent prèlque toujours 
avoué depuis les Han qu’on ne comprcnoit que bien peu 
cet ancien Livre, chaque Dynaftic a eu des Auteurs qui 
en ont entrepris l’explication , & s’ils n’y ont pas rcüfli , 
ils ont eu du moins la gloire d’avoir tenté d’entrer dans 
les myftères qui y font cachés, & qui étoient autrefois 
connus. T-hang par un pur motif de le faire un nom , 
& de plaire aux Chinois , cxpliqufc par l 'T-king beau- 
coup de chôfcs de fon Agronomie. 

Beaucoup de Chinois a fleurent que mille belles pro- 
priétés font conrcnuës dans le nombre Tayen ( 1 ). T- 
hang les chèrche ces propriétés , &: pour en venir à bout , 
tout lui cfl bon, divifions, multiplications, additions, 
fouftraétions des nombres terreftres, céleftes, nombres des 
deux Solfticcs, des deux Equinoxes, nombre des 14 Tfte- 
ki, des z8. Conftellations , nombre des 6. lignes qui com- 
pôfent les Koua , nombre des 4. faifons , 4. Siang ou 4. 
images, nombre des 8. Koua , &cc. Tout cela , dit T-hang, 
bien examiné fc trouve dans le nombre jo. dont l’ufage 
cft 49. & quoiqu’il en coûte , il faut en déduire le Cy- 
cle de 19. ans, l’année folaire, l’année lunaire, Sec. C’e- 
toit le goût du temps de T-hang , en le fuivant on fe fai- 
foie honneur. En parlant Amplement du Cycle de 60 , 
foit pour les jours, foit pour les années, & en établif- 
fant fur de bons principes le mois lunaire fynodique , 
T-hang n’auroit dit que des chôfcs ordinaires &: intelli- 
gibles. Pour faire voir qu’il étoit vèrfe dans la le&urc 
de V T-king , if parle du Cycle de 60. fous le nom de Leou- 
hyao ou 6. Hyao. Hyao exprime les 6. lignes de chaque 
Koua , bien entendu qu’il faut fuppôfer que 6. eft mul- 

REM ARQUES. 

( 1 ) C’eft le nombre 50. Ce font les paroles de Confit- 
P. G. Dans l’ufage c'eft 49. cim. Ÿoyet ci-deflus , pag. 3 1. 

Mij 
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tiplié par io. Le mois fynodique eft exprimé par le ca- 
ractère Tfe. Ce caraClcrc n’a dans fa fignification natu- 
relle aucun rapport avec le mois fynodique , & il faut 
bien des combinaifons pour y trouver enfin le nombre 
d’une Lunaifon. Le caraâèrc ufucl de Tfiéki qui ex- 
prime une vingt-quatrième partie de l'année folairc cil 
entendu de trop de pèrfonnes. T-bang lui donne un ait 
de myftèrc en l’exprimant par les deux caraétcres San - 
yuen ( i ) Trois principes. Ceux qui veulent avoir des 
connoiflances réelles ne font gucrcs contents lorfqu’on 
leur fait voir qu’il n’cft rien de plus facile que de rccon- 
noître dans ces deux caractères un Tfiéki , puifque tout 
Aftronomc Chinois doit favoir que les 71. Heou font 
les principes du calcul; or chaque Tfiéki à 3. Heou. 

Les nombres tèrreftrcs font i. 4. 6. 8. 10. leseéleftes 
font 1. 3. 3.7. 9. Additionnez les nombres célcftcs,on * 
a zy. 3. cil celui du milieu. 

Additionnez les nombres tèrreftrcs , on a 30. 6. fe 
trouve au milieu. Les deux nombres du milieu font 1 1. 

Les deux nombres de la fin font 19. L’addition des nom- 
bres tèrreftrcs aux céleftcs fait 33. Comparés tous ces 
nombres avec 8 . Koua, 16. Koua , 3Z. Koua , 6 4. Koua , 
avec les deux figures du Ho-tou &c Lo-chou. Examinez 
bien les fournies qui reviennent des additions , fouftrac- 
tions^ divifions &c multiplications. Après tous ccs éxa- 
mens , bien des pèrfonnes trouveront qu’on ne peut en 
tirer aucune régie pour l’Aftronomie; fi ccs pèrfonnes 
confultcnt ceux qui ont étudié le Livre T-king, la plu- 
part leur diront qu’ils n’y entendent rien , d’autres leur 
diront en général qu’ils croyent véritablement que Fou-hi 
& les autres ont laide peut-être quelque monument d’Af- * 
tronomic; mais ceux qui feront entêtés de ce qu’a dit. 

REMAR QJJ E S_ 

(«) San Trois prtheipes. P, <?„ _ \ 
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T-hang leur témoigneront leur furprife de ce qu’ils ne 
voyent pas clair comme le jour les périodes des retour» 
de la Lune au O ; les nombres qui marquent juftes les 
préceptes des Eclipfes, les révolutions des Fixes Sic. Ec 
fi T-hang vivoic il leur diroit peut-être qu'il n’a jamais 
pcnleàces fortes de rapports, &: il cft facile de voir que ce 
genre d’érudition étant pour lui une voyc fcurc de le fai- 
re un nom , il l’a fuivie ; bien réfolu d’en fuivre une toute 
contraire, fi la première ccfioit d’être du goût du temps. 

Je n’ai pas crû devoir rapporter ici en détailles ré- 
gies de T-hang appliquées aux figures , textes &: nom- 
bres du Livre T-kin&. Je fuis feur qu’on trouveroit mau- 
vais que je remplifle cet Ouvrage des traits d'une éru- 
dition fi cnnuycufc, fi peu interefiante, Se qui dans le 
fonds ne fait rien connoître qui ait un vrai rapport à 
la méthode. D’ailleurs , je ne fais ici qu’un abrégé Hif- 
torique de ce qu’ont fait les Chinois fur l’Aftronomic, 
• Se c’eft aflez d’avoir indiqué ce que fit le Bonze T-hang. 
Son Livre eft dans le fonds un bon Ouvrage ; mais étant 
trop obfcur en beaucoup d’endroits , l’an 7 61. Ko-hien 
dans fon Aftronomie donna l’explication des termes 
extraordinaires dont celle de T-hang était remplie. Ko- 
hien dans le fonds n’a fait que commenter le Bonze , 
il fit un nouveau Calendrier à l’occafion d’une Eclipfc 
de Lune calculée pour la fixicme Lune , Se qui ne parue 
pas. Ko - bien mettoit le commencement du Zodiaque 
au 4°- de la Conftcllation Hiu. 

1 ' ■*' ; ^ 

NOTES. 

1. C’eft de l’Ouvrage de Ko-hien epic\cV. Adam a tiré 
l’interprétation qu’on voit dans fon Livre fur les Calen- 
driers , de beaucoup de tèrmes de l’Ouvrage de T-hang * 
z. Je n’ai pas trouvé de quel pays croit Ko-hien. 

3. L’an de Jefus-Chrift 717. les Aftronomcs de l’Em- 
pereur observèrent le Solftice d’Hyver. Ils le fixèrent 

M iij 
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au 18. Décembre à y. heures Se près de.18'. fr) pour 
la ville de 7 eng-fong dans le Honan. Dans cccte ville 
y avoir un Gnomon Se une ligne méridienne tracée, 
on y faifoic fouvent des observations de cette nature. 
L’inllrument dont parle le P. Martini (z) dansfaDcf- 
cription du Honan , Se qu’il attribue à Tchcott - kong , 
pourroit bien être l’inftrument dont fe sèrvoiint dans 
cette ville les Aftronomes des Tang. 

Histoire. 

L’an de Jéfus-Chrift 784. Su-tching-fe expliqua fort 
clairement la méthode de T-hang. Il mit le commen- 
cement du Zodiaque au 4 °. de la Conftellation Hiu s 
il fuppôfa pour Tes calculs le jour divifé en 1093. par- 
ties , Se voici comme il calculoit les doigts éclipfés dans 
i’Eclipfcdc Lune. 

» La moitié du mois fynodique eft le nombre de la 
» cfP. Prenez la moitié du mois de latitude , Se remar- * 
» quez fa différence avec le nombre de la C. Prenez en 
» même temps le mouvement de latitude. Si ce mou- 
m vement eft au-deflus du nombre 179. Souftraycz- le 
•• de la différence de la moitié du mois de latitude avec 
u le nombre de la C, &c vous avez un refte. Divifcz 
*• ce refte par 66 . le quotient donne les doigts éclipfcs. 

» Quand le mouvement de latitude eft au-deffus de 279. 

« l’Eclipfe eft totale cum morâ. 

L’an 806. fût la prémière année du régne de l’Em- 
pereur Hien-tfong. Ce Prince régna 1 y. ans. Une Note 
de l’Hiftoirc Chinoife (3) dit que fous Hoang-ti on fa- 
voit fc servir d’un Char qui avoit la propriété de mon- 

REMARQUES. 

(1) Le temps eft réduit à la le de Teng-fong. P. G. 
forme Européanne. P. G.. ( ) ) Tong-kion-kang-nm ré- 

{*) Dans l’endroit o& il par- gne de Hoang-ti, P, G. 
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trer roûjours le Midi. L’Hiftoire rapporte la même con- 
noiflance au temps de Tcheou-kong frère de l’Empereur 
Vtuvang. Il s’agit de l’aiguille aimantée pour connoî- 
tre le Nord Sc le Sud. 

Cette Note ajoute , que c’cft fous l’Empire de Hien- 
tfong des Tang , qu’on donna à la Bouiïole la forme 
qu’elle a aujourd’hui (i). Je viens de trouver dans un 
Livre faitfur la fin des Han l’ufagc de la Bouflolc mar- 
qué diftin&cmcnt pour connoitre le Nord Sc le Sud. 
On y parle expreflement de l’aiguille aimantée (i). 

Les Hiftoricns des Han Occidentaux ont parlé plus 
de ioo. ans avant Jéfus- Chrift du Char qui montroie 
le Midi , lorfqu’ils ont parlé de Hoang-ti Sc de Tcheou- 
kong. Les Hiftoricns des Tjin onc fait la même chôfè. 
Donc du temps des Han Sc du temps des Tjin on avoit 
à la Chine une idée bien claire , mais générale d’un int 
miment propre à montrer le Midi , 8c dont on pou- 
voir utilement fe fervir dans les voyages ( j). Mais pour 
cela il n’eft pas évident que du temps des Han Sc des 
Tjin on fut en particulier que ce Char n’étoit autre 
chôfe que le fecret de ce qui eft connu fous le nom de 
Bouffolc; Sc par confisquent on ne fauroit par-là afleu- 
rer que du temps des Han Sc des Tfm on fut fc servie 
de l’aimant pour connoitre le Nord Sc le Sud (4). 

L’an 8 zz. Su-gang expliqua fort clairement la parallaxe 


REMARQUES. 


(1) Dans le dix - feptiême 
fiécle. P. G. 

' ( 1 ) Dans ce même Livre on 
parle d’un Indice au-devant des 
Chariots pour marquer le nom- 
bre des Lys qu’on avoit fai» 
en chemin. P. G. 

(}) Les Hiftoriens rappor- 


: **%v 

tent l’ufage que des Etrangers 
firent de cet inftrument pour 
leur retour dans leur pays , en 
conféquence de ce que leur ap- 
prit Tchem-kçmg. P. G. 

' (4) Voyez plus bas l’Hiftoi- 
re de l’Aftronomie des S»nf. 
P. G. 


! 
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de longitude , Se fon ufage dans les Eclipfcs du Q. Ce 
qu’il dit des Eclipfcs fuppôfc des Catalogues des termes 
Ecliptiques pour les principales villes de l’Empire. Su- 
gang partent pour très-habile, il mit au 9 0 . de la Con- 
ftcllarion Hiu le commencement du Zodiaque. 

Pien-kang fit l’an 891. fon Traité fur le calcul des 
cr cr , Se , Se fur les Eclipfcs. Ce n’eft dans le fonds 
que la méthode de T - bang expliquée très-clairement ; 
Se c’eft fans contredit ce que les Chinois ont fait de 
meilleur jufqu’à ce temps-là, fi tant cft que Pien-kang 
foit Chinois. Pien-kang eft le prémier qui aie parlé 
bien nettement fur l’établirtemcrît d’un prémicr Méri- 
dien pour les calculs. Le fien fut à T eng -fong ville du 
Honan. Il fit un grand Catalogue des latitudes Se des 
longitudes ; on ne le trouve pas. Il mit au 4 0 . de Hiu 
le commencement du Zodiaque. 

Il cft cèrtain que du temps des Tang t il y avoit à la 
Chine beaucoup d’Etrangers'à la Cour Se à l’armée. 
Le fameux Ko-tfey ( 1 ) avoit dans fon armée jufqu a 
1 jo mille hommes venus d’Arabie, Pèrfc, Battriane , 
Cafgar, Se peut-être Grèce , Méfopotamie, Syrie, Sec. 
Parmi ces Etrangers il y avoit des Aftronomes, Se des 
Aftronomcs employés. Les Ouvrages de Pien-kang Se 
Su-gang (2) ne reffentent point le Chinois; on n’y voit 
aucune citation hors d’œuvre , nul étalage confus d’éru- 
dition Chinoife fur les Aftronomies inconnues de Tou - 


REMARQUES. 


(1) Hiftoire Chinoife. Le P. 
Couplet parle fort dans l’arti- 
cle aes Ton g de Ko-tfe-y. P. G. 

(2) Le nom de Pien-kang le 
trouve dans le Catalogue des 
Auteurs ; mais on ne dit rien 
de Ion pays contre lacoûtume* 


L’Hiftoire de l’Aftronomie cite 
& loue Su-gang ; mais le Ca- 
talogue des Auteurs , 6e des 
noms , ne parle aucune part 
de lui , non plus que de Ko- 
bien Sc de Su-tching-fe. P. G. 

-, 


Digitized by Google 


Di l\Astr.ovomie Chinoise. 971 

fl», Hoang-ti , Tao , T thoucn-hui , & autres. 11 n’y a nul 
tèrme qu’on n’aie foin d’expliquer , Se s’il y avoir des 
exemples de calcul ils fcroicnc bien plus cftimables. 

L’an 980. 16 e . Décembre à 3. heures 7'. après midi, 
les Aftronomcs de l’Empire déterminèrent le Solftice 
d’Hyvèr à Caifong-fon capitale du Honan , Se alors ca- 
pitale de l’Empire des féconds Song. 

N O r 

1. Après l’Empire des Tang détruit, il y eut à la Chi- 
ne cinq petites Dynafties , dont on peut voir l’abrcgé 
hiftorique ou chronologique dans le Père Couplet. On 
n’a rien de ces cinq petites Dynafties qui foit de quel- 
que importance pour l’Aftronomic. 

z. Le nom de famille des Song poftérieurs croie 
Tchao. Cette famille étoit de la ville de Loyang. On 
divife les Song en Septentrionnaux Se méridionnaux , 
parce qu’ils furent obligés de tranfportcr leur Cour à 
Hang-Tchcou , quieft beaucoup plus auftral qu zCaifong- 
fon où la Cour étoit au commencement de leur Empire. 

Histoire. 

L’Empereur Tching-fong, troifiéme Empereur de la 
Dynaftic des Song, fit faire l’année de Jéfus-Chrift 1001. 
une Aftronomic. On y ramaffa ce qu’il y avoitdc meil- 
leur dans les Calendriers faits avec beaucoup de dépen- 
fe Se de travail du temps du premier Se du fécond Em- 
pereur. Dans ces trois Aftronomies on fuit dans le fonds 
la méchode des Tang -, mais on employé des termes Se 
des nombres fouvent différents. On y entre dans un grand 
détail; mais il s’en faut bien qu’on fut aufli habile que 
du temps des Tang. On compta 1000. Lys pour 30. de 
latitude, Se on fuppôfoit que dans 78. ou 79. ans Polai- 
res les Fixes avançoient d’un degré. 

Tome II. 
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* Vers jfetâ’ÿÿo. un Chinois nommé Tchang-ffc-hiun fit un 

ijifitumcnc allez femblable à celui que Y-hastg avoir fait 
du temps des Tang. Celui de S/e-hiun avoit il. ftatuës 
de bois pour les i z. heures , un tambour étoit encre 
deux cloches , l’une petite, & l'autre grande ,Sc de mê- 
me que dans l’infirument de T-hang , les ftatuës difpa- 
* roiflbient dès lors qu’elles avoiene donné lecoup,foit 

pour les ke, foit pour yieure. 

L’an de Jéfus-Chrilt 976. fut la première année de 
. J’Empire de T ai-tfong fécond Empereur des Sang. Cet- 
te année 97 6. a les deux caractères Ping-tft (1). L’an 
997. ce Prince mourut. Ce fut l’an 996. que dans un 
Mémorial prefenté à ce Prince, un Lettré Aftronome 
examina la Chronologie Chinoife, depuis cette année- 
là jufqu’à la prémière année de Tao. Il donne à la pre- 
mière année de Tao les caraûcrcs de Ping-tfe , & il foû- 
tient que l'intervalle entre la prémière année de Tao , & 
la prémière année de T ai-tfong çfk. de 3301. ans, & ilfup- 
pofe les années folaires. 

NOTES. 

1. Selon ce calcul, la prémière année de Tao eftl’an 
231 y. avant J. C. 

L’Empereur ordonna {2) de faire un Catalogue des 
Epoques de la jgémière année de Tao -, de la prémière 
année de T ai kia petit-fils de Tching-tang \ de la naif- 
fance & mort de Confucius. Selon ce Catalogue , la pré- 
mière année de Tao feroit vers l’an 23 30. ou 23 3 1. avant 

ta 

REMARQUES. 

(1) Ces deux caraûères font (î) Agronomie des Song pot 
ceux de la treizième année du teneurs, P. G. 

Cycle de 60. ans, f, G, 
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J. C. Je doute fi des erreurs de 1. ou 3. ans ne fe font 
pas gliflees dans les nombres des autres Epoques. 

H 1 s t o 1 R E. 

Sous le régne de Tai-tfong , un Dofteur de l’Empire 
calcula plufieurs anciennes Eclipfes , & félon les prin- 
cipes de ce temps -là, il offrit à l’Empereur le calcul 
d’une Eclipfe dont il afTeuroit que l’Hifloire ncparloit 
pas. Cette Eclipfe ctoit de © au premier de la troific- 
mc Lune de l’année Vou-tfc ( 1) , féconde année de Tai-, 
tfong des Tang. 

Selon ce Do&cur, l’Eclipfe fut au jour Vou-chin (1). 
L’Eclipfe fut de cinq doigts à l’heure Tn 6.ke-, c’cfi à- 
dirc au matin à 4. heures a.6'. 14". Selon lui le O fe 
leva éclipfé d’un doit. Commencement de l’Eclipfe Tn 
3. ke (3). Le milieu Tn 8. ke (4). Fin Mao 4. ke (j). 
Voilà le calcul du Doétcur, qui met le © dans le 9 0 . 
du figne Kiang - leou. On fait aujourd’hui répondre 
ce figne au figne Arles. Autrefois , depuis les Han chi- 
que Dynaftie meternt des commcncemcns différents 
pour les fignes , & je ne faurois dire à quel degré du fi- 
gne Arles commençoit ou finifToit fous T ai - fong des 
Song le figne Klang-leou. J’ai marqué la fituacion qu’a- 
voit ce figne plufieurs années avant & apres Tai-tfong , 
& la chôfe ne mérite pas qu’on aille faire des recher- 
ches cnnuycufcs pour favoir cette fituacion au temps 
même du calcul de cette Eclipfe.,: ... 


REMARQUES. 


Î i) Ce font les caraâcres 
'an vingt-cinquième du Cy- 
cle de 60. ans. P. G. 

( 1 ) Ce font les caradtcres 
du quarante-cinquième jour du 


Cycle 60. jours. P. G. 

(a) 3. heures 43'. il 1 '. PI G.' 
(4.) 4. heures 35'. 11". P. G. 
(3) 6. heures n'. o". P. G. 

t • . 

N ij 
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L’Empereur Gin-tfong fitfairccmoii.un cours entier 
d'Aftronomic-, on prit une peine infinie feulement pour 
fupputer &c observer jufte l’ombre du Gnomon plufieurs 
années de fuite. Ce Prince qui étoit magnifique , fie 
faire de nouveaux inftruments. C’cft avec ces inftru- 
ments qu’il fit obsèrver l’Etoile polaire, les diftances des 
Conftellations , & leurs déclinaifons auftralcs &: bo- 
réales. 

Plufieurs Eclipfcs ne s’étant pas trouvées bien calcu- 
lées, donnèrent occafion à faire un nouveau Calendrier 
l’an de Jéfus-Chrift 1064. Ce Calendrier cft fort am- 
ple &r détaille, rempli d’ailleurs de chbfcs fort inutiles. 
On y voit une pièce curicufc; c’eft le Recücil des dé- 
couvertes des Aftronomes Chinois depuis l’an de Jcfus- 
Chrift 2.06. Je ne dis rien de ce Recueil, il n’y a rien 
que je n’ayc eu foin de rapporter; j’ai pris la peine de 
voir par moi-même les pièces faites par les Auteurs mê- 
mes des méthodes, ou du moins faites par des Auteurs 
de leur temps. 

La première année de l’Empereur Hocy-tfong fut l’an 
de Jéfus-Chrift 1101. Ce Prince régna aj. ans. C’eft 
de fon temps qu’on fit un Livre qui eft proprement un 
Herbier. Dans ce Livre on rapporte comme une chôfe 
connue , que la pierre d’aiman touchant une aiguille lui 
donne la propriété de montrer toujours le Midi. Ce Livre 
ajoute , que cette aiguille ne montre prèfque jamais jufte 
le Midi. 

T ebing Prince de la famile Impériale de Ming , & qui 
avant la venuë des Jéfuitcs fit un Ouvrage considérable 
d’Aftronomic (i)* apprend à connoître la déclinaifon 
de l'aiman par l’application de l’aiguille fur une ligne 

REMARQUES, 

(1) J’ai i« cet Ouvrage, il cft très-bien imprimé. P. G t . 
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méridienne. L’Ouvrage du Prince Tcbing démontre 
qu’avant la venue des Jéfuites les Chinois ïàvoicnt que 
J’aiinan décline, 8 c avoient une régie aflez feurc pour 
connoîtrc la déclinaifon. Ainfi les Chinois qui firent 
connoître au P. le Comte qu’ils ne favoient rien de la 
déclinaifon , ni des régies pour la connoître n’écoicnt 
pas inftruics de ce fait, ou peut-être n’étoient-ils pas 
dans un état où on doive favoir ces fortes de chôfes. 

L’ah 1106. les vieux inftruments fe trouvant fautifs, 
on en fit des nouveaux. Comme on ne rapporte rien 
de la manière dont on les graduoit, ni des précautions 
qu’on prenoit pour qu’ils fuflent juftes, on ne fauroie 
porter un jugement bien folidc fur ce qu’ils avoient de 
bon ou de mauvais. 

Les Aftronomcs des Song (i) observèrent par l’Etoi- 
le polaire la hauteur du Pôle de Caifcag-fou capitale 
du Honan , ils la détèrminercntconftamment de 5 y n . Chi- 
nois (i). 

Un Gnomon de 8. pieds donnoitl’ombre méridienne 
de 11. pieds 8. pouces y . f en ou minutes au Solftice 
d’Hyvèr. Et au Solftice d’Eté cet ombre méridienne 
étoit de 1. pied y. pouces 7'. Les Princes des Song ayanc 
été obligés de tranfporter leur Cour à Hang-tcbcou capi- 
tale du Tchékiang y firent faire des observations. On 
0 y détermina lcloignemcnt de l’Etoile polaire au Pôle 
de 4 0 . {. Chinois. L’ombre méridienne du Gnomon de 
8 . pieds au Sqjfticc d’Hy vèr fut conftamment de 1 o. pieds 
8. pouces i. fTÏÏr t’ombre méridienne du Gnomon au 
Solftice d’Eté calculée à l’Européanne donne la latitude 
de Ham-tbetu de 3 o°. 3 o'. Ces années paflees , les Jéfui- 

R EM ARQUES. 

(1) Dynaftie qui régna de- (z) 340. iS', J7 '/ t 10'". 48'% 
puis 961. de Jéfus-Chrift juf- P. G. 
qu’en 1 1S0. P. S. 

Niij 
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tes observèrent la latitude de Ham-tcheou jo°. 18'. zo". 

Vers le milieu du douzième fiéele l’Aftronomicdes Song 
fuppôfoit que le Solftice d’Hyvèr répondoic au premier 
»egré de la Conftellation Ttou. 

L’an 1198. quinziéme Décembre 4. heures 4'. après 
minuit on détèrmina le Solftice d’Hyvèr à Hatig-tcheo». 
Les grandes guerres qui défolèrent l’Empire des Sang , 
jiuifircnt beaucoup à l’Aftronomic. Les Sang réformè- 
rent feize fois leur Calendrier , & tous leurs Aftrono- 
mes à l’imitation de ceux des Tang fuppôfoient le com- 
mencement du Zodiaque à un des degrés de la Conf- 
tcllation Ht». 

Durant l’Empire des Song dans les Provinces Méri- 
dionales, les Tartâres Orientaux firent faire beaucoup 
d’observations Aftronomiqucs. L’an de Jéfus-Chrift 
H79. 15. Décembre 3. heures ai', après minuit fut le 
Solftice d’Hyvèr à la ville appellée aujourd’hui Péking, 
Ce Solftice fut observé parles Aftronomes Chinois fou- 
rnis à ces Tartâres, 

NOTES. 

L’an de Jéfus-Chrift 10*4. les Aftronomes des Song 
fuppôfoient qu’au Solftice d’Hyvèr, le Soleil répondoit 
au 5 de la Conftellation Teou. Entre cette année 1014. 
&c le temps de T<to ( 1 ) ils fuppôfoient un.intèrvaHe de 
3361. années z°. Qpc dans çç t e mps- là les Fixes avoienc 
avancé de 41°. Delà, ces Aftronomes concluoienc 
qu’au tetpipde Ta«\e Solftice d’Hyvèr étoit au prémier 
degré de la Conftallation ni». L’Equinoxe d’Automne 
étoit au io°. de la Cortftcilation Ti. Le Solftice d’Eté 
étoit au 14°. de la Conftellation Lieou. Et l’Equinoxe 
du Printemps dans le 1 z°. de la Conftellation Onty. Ces 

- REMARQUES. 

( 1 ) Premières années 4c cc Prince. T. G % 
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Aftronomes divifoicnt le degré en 10000. parties, te 
ils difoicnc que par an les Fixes parcouroient dans le 
Ciel 1 z8. de ces parties. Les figures qui repréfcntcnc 
ces pofitions te tirées des fyftêmcs des Aftronomcs des 
Song fe voyent dans pluficurs éditions anciennes du Li- 
vre appelle ebou-king , te c’cft ce qui trompa autrefois 
le P. Martini qui prenant le calcul des Song pour l’ob- 
sèrvation de Yno , dit que ce Prince observa le Solftice 
au prémier degré de Hiu. 

Dans d’autres éditions du Chou-king faites du temps 
de la Dynaftie pafféc, on voit des figures faites félon 
les hypothefes des Aftronomcs de ce rcmps-là. Us fup- 
pôfoicnt i°. que Tao régnoit plus de 1300. avant l’E- 
poque qui répond à celle de l’Erc Chrétienne. Usfup- 
pôfoient 2°. que les Fixes avançoient d’un degré dans 
71. ou7i. an>< Ht ioppôloicm j°. qu’environ la fin du 
feiziêmc fiéclc le Solftice d’Hyvèrctoir vers la fin de la 
Conftellation Ki. De là , ils concluoicnt qu’au temps de 
Yao le Solftice d’Hyvcr étoit vers le 7 0 . delà Conftel- 
lation Hiu. 

Histoire. 

Les Princes des Kin te des Lcao , fc servirent d’un 
Calendrier fait félon la méthode de Tfou-tchong ( 1). On 
ne marque pas de quel Calendrier fe servoient les Prin- 
ces de Hia. 

Lorfquc Qentchifcan Fondateur de la Dynaftie des 
Mongou ou des Tartâres Occidentaux , fut entré à la 
Chine (1) , lui te les Princes fes fucccflcurs jufqu’à Co- 
bilay fe servirent de la méthode d’un Prince de la fa» 

REMARQUES. 

(1) Aftronome en 463. de ( x ) Il y entra en tau. 
Jcfus - Chrift. P. G. Voyez le prémier Tome de ce» 

Observations, p. 18 p. P, S, 
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mille de Leao. Ce Prince étoit Telu-tchou-tfay (-1) , tm 
des plus grands hommes de fan temps. Sa méthode cft 
à la Chinoifc. 

Son année folaire étoit de 363. jours 14. ke 33'. 94". 

Mois fynodique . . 29. jours 33. ke 3'. 92". 7"'. 

Mois anomaliftiquc . . 27. jours, 3 y. ke 46'. 8". 

Mois draconitiquc . . . 27. jours 21. ke 22'. 24". 
Dans le refte de fa méthode il n'y a rien de particulier. 

NOTES. 

1. L’an de Jéfus - Chrift 1 z 1 8. Vcgota. Prince des 
K in fut proclamé Empereur. K in veut dire or. Un des 
mots Mongou pour exprimer l’or cft Altoun -, de là vient 
que les Pèrfans , Arabes , &c autres Occidentaux qui con- 
nurent ces Princes des Kin par ce qu’ils furent des Mon- 
gou , les appelèrent Altoun-han ou Altoun-kan ; c’cft-à- 
dire, Princes d’or. Les Kin étoient Tartâres, originaires 
de ce vafte pays qui cft au Nord de la Corée &c du Lcat- 
tong. Le nom de la famille de leurs Princes étoit Vo~ 
goto. Quand ils eurent le titre de Roi , ou Empereur , 
ils prirent le titre Kin , ou or. Us détruifircnt les Leao , 
&: enlevèrent aux Song la belle Province de Honan , &c. 

2. Le nom de la famille des Leao étoit Te -lu. Ces 
Princes ctoient du Leao-tong. Voyez le P. Couplet. On 
les connoît fous le nom de Ki-tan. 

3 . Les Hia furent détruits par les Mongou. Ils s’étoienC 
cantonnés & fortifiés dans le chenji. Leur nom fut To- 
pa. Ils étoient de la race des Ouey Tartâres. 

REMARQUES. 

(1) Voyez l’abrégé de fa vie mier Tome de ces Obsèrva- 
que j'ai infcrc dans l’Hiftoire tions , p. i 8 j. & fuiv. P. S. 
deiTiten. P. G. Et dans le j>ré- 

4. <Jc«- 
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4. Gentcbifcan forti des environs du Toula , ànon ( 1) , 
6c Kir bon rivières de Tarrarie, fuc proclamé Empereur 
l’an 1106. à la fourcedc l 'Onon. 

Histoire. 

L’an 1120. l’armée de Gentcbifcan croit à la cinquiè- 
me Lune Chinoifc devant une ville appelléc dans l’Hif- 
toire Chinoifc Sun-fe-kan , ou Sin-fe-kan. Tclu-tchou- 
tfay avoit caculc l’Eclipfe de Lune qui devoir arriver 
a la or- de la cinquième Lune. Selon* fon calcul l’Ecli- 
pfe devoir erre de 2. doigts Chinois , &: le commence- 
ment à minuit. Telu-tcbou-tfay éroiten pèrfonne à l’ar- 
mée à la fuite de Gentcbifcan. Le jour étant venu , l’E- 
clipfc parut beaucoup plutôt qu’on n’avoit prédit. A 
peine la prémicre veille étoit finie lorfquel’Eclipfe com- 
mença. 

Tchou-tfay eut des conférences & des difpurcs avec les 
Mathématiciens du pays d’Occident. Ce grand hom- 
me avoua fans peine que les Mathématiciens d’Occi- 
dent, avoient une bien meilleure méthode qucccuxdc 
la Chine. Etant de retour , il fit une efpéce de cours 
d'Aftronomie appellée Ma-ta-pa. On dit que c’eft un 
nom du pays Occidental. 

NOTES. 

1. Une Note dit, que Sun-fe-kan s’appelle aufli Ho- 
tebong. Seroit - ce la ville de Khogend dont parlent les 
Hiftoircs de Gentcbifcan , & la Defcription de la Trai- 
foxane ? En tout cas on peut voir devant quelle ville 
étoit Gentcbifcan l’an 1210. à la cinquième Lune Chi- 
noife. 


R E M A R Q.U E S. 

(1) C’eft le Sahalion - oula , parlé dans le premier Tome de 
ou yimour. P. G. U en eft fort ces Observations. P. S. 

Tome II. O 
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' z. Tchcu-ifay avoit calculé l’Eclipfc félon la métho- 

de qui fuppofoit le calcul pour le Méridien de réking 
d’aujourd'hui. L’observation lui fit faire attention à la 
différence des Méridiens qu’il favoit d’ailleurs -, mais il 
n’en avoit pas fait l’application : on ne rapporte pas en 
détail l’çbscrvation. 

j. On n’a de Telu-tchou-tfay qu’un Calendrier fait à 
la Chinoife après fon retour d’Occidcnt. Si tout ce qu’il 
apprit fe réduit à ce que contient ce Calendrier , c’eft 
allez peu de chôfe;maisil y a apparence qu’on a perdu 
ce que Tchou-tfay avoit de meilleur. 

Histo ire. 

Cobilay ayant reconnu l’habileté d’un Chinois ap- 
pelle Co-cheon-king , lui donna le foin du Tribunal des 
Mathématiques. Chcon - king travailla 70. ans , &c fon 
Ouvrage donc on n’a qu'une partie a de très- bonnes 
clîôfcs. On n’a ni Ton Catalogue des longitudes des vil- 
les, ni celui des latitudes, longitudes, Sc déclinaifons 
d’Etoiles. 

Chcou-king abolit la méthode de l’Epoque feinte ap- 
pellée çhang-yuen. Et la fienne fut réelle. L’andejéfus- 
Chrift iz8o. il obsèrva le Solftice d’Hyvèr. Il fe servit 
de Gnomons de 40. pieds. Il avoit égard au diamètre 
du O donc l’image fe formoic fur le plan ; il compara 
ces ombres mérid iennes d ’une longue fuite de jours avant 
le Solftice , avec ûfi#pïféille fuite après le Solftice ; par 
cette compâraifbn il détermina l’an 1180. le Solftice à 
Péking d’aujourd’hui le 14. Décembre 1 heure z 6 '. 14". 
après minuit (1). Ce moment du Solftice fut la vraye 
Epoque de l’Aftronomicdc chcou-king. Enconféquen- 
ce d’un grand nombre d’obsèrvations, il détermina pour 

REMARQUES. 

(1) Ce tems eft ici réduit au nôtre. P. G. 
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ce moment le lieu du O dans les Conftellations , le mou- 
vement de la Lune d’anomalie , & de latitude , le Heu 
de chaque Planète; il marque pour ce moment l’Epa&e 
& tous les autres éléments du calcul. C’cll à J éking 
qu’il fixa le prémicr Méridien. 

NO TES. 

i. Cobilay étoit fils de To-ley (i) quatrième fils de 
Centchijcan . Cobilay détruifit l’Empire des Song & don- 
na le titre de Xuen aux Mongou , ou Tartârcs Occi- 
dentaux (2.). 

z. Co-cheou-king étoit natif de Cbun-te-feu ille de 
la Province du Pctchcli. 


. iySr •» .-Vu*y3< 

Observation des Sol/hces a'Hyver. 

Années 
de 
J. C. 

Mois. 

Jour. 

Heu- 

re. 

t 

// 

- - 

- 

1x77. 

Décembre. 

14. 

7 ‘ 

<*■“' ’ 

43 - 

O. 

Au marin , 

à Pckiiig. 

1178. 

Décembre. 

14. 

1 . 

vi\v.y. 

43 - 

O. 

Après midi, 
à vékitig. 


Décembre. 

14. 

_____ 

7 - 

— 

28. 

O. 

Après midi, 

a Pcki/tg. 


rvEMARQJJ ES. 


{ z ) Connu fous le nom de 
Tn-li. P. G. 

(5) Cobilay ou Koblay. C’eft 
le Prince que les Orientaux 
appellent Hou-pi-lie, dont les 
conquêtes firent tant de bruic 


à la Chine au milieu du treiziè- 
me fiécle. On l'appelle suffi 
Chit-fou. Il étoit frère de A Ion g. 
ko. Voyez le Tome premier de 
ces Obsôrvations,^. 194. 197. 
0 'r fmv. P, S. 

Oij 
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Cbeôu-king observa ces trois Solfticcs avec les memes 
précautions &c le meme foin que celui de l’an 1180. 
Co-chcou-king ayant examiné les inftrumenrs des So>ig 
Se des K in, les trouva défectueux de 4. & y. degrés, il 
en fit de nouveaux qui pafloient alors pour être du pre- 
mier ordre, Sphères , Gnomons , Armillcs , Globes , 
Quarts de cercle , Boufiolcs. La plupart de ces inftru- 
ments fubfiftcnt encore -, mais on ne permet pas de les 
voir, ils font dans une Salle fermée. Cbcou-ktng fitforx 
Aftronomic fur fes propres observations comparées quel- 
quefois avec celles des anciens dont il fit choix. 

La comparailbn qu’il fit de fes propres Solfticcs d’Hy- 
ver avec celui de Tfou-tebong l’an 460. lui donna l’an- 
née folairc. S'il fc trompa fur le mouvement des Fixes 
qu’il détermina d’un degré dans près de 67. ans , c’cft 
qu’il n’avoit pas d’ancienne observation bien éxaéte du 
éolftice d’Hyvèr rapporté aux Etoiles. A la résèrve de 
celle de Tfo» - tebo/ig que Tcheou - king n’employa pas, 
les autres des Sang , Tang , Sec. font fautives. L’Hiftoi- 
re des Eclipfcs (1) fait voir la peine que prit Chcou-king 
pour calculer les anciennes Eclipfcs. 

Le grand nombre des Tables Se Catalogues que j’ai 
tirés de fon Aftronomic , ne font qu’une partie de ceux 
qu’il fit en conféquencc de fes observations. Pouréprou- ‘..’ 
ver fes Tables, il calcula beaucoup d’anciennes obser- 
vations. Ce calcul nous apprend quelle cft la Chrono- 
logie que fuivic cheou-kifrg. 

Ses Tables n’étant pas allez juftespour le calcul d’une 
Eclipfc auffi ancienne que celle de 7 chong-kang , il trou- 
va comme le Bonze T-bang ,quc ce que rapporte l’an- 
cien Livre CboH-iing de cette Eclipfc, convient à l’an- 


REMARQUES. 

( 1) Voyez cette Hiftojre. P. G. 
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ncc Kouci-Jc ( 1 ) de T ebong-kang éloignée de l’année .57/?- 
fe (2.) de Cobil.ty de 3408. trouvant à cette année Se à 
la neuvième Lune , Se à la Conftcllarion Fang une 
Eclipfc folairc, il conclut que l’an cinquième de Tchong- 
kang répond à une année qui eft notre 1 1 18. avant Jc- 
fus-Chrift. Il détermina très-bien par les Eclipfcs la fi- 
xiême année de Yeou-vang Empereur des Tcheou , Se les 
années des Princes de Lou, de la naiflancc &: de la more 
de Confucius. La Chronologie qui réfultc dccedèrnicr 
point de l’éxamen de Chcoti-king eft la même que celle 
qui rcfulte de l’éxamcn que j’en ai fait félon les princi- 
pes du calcul Chinois Se European. 

Cbeou-king à l’exemple de Y-bang envoya des Mathé- 
maticiens dans les différentes Provinces de la Chine, 
dans la Tartaric , Se en Corée. On ne dit pas s’ils obser- 
vèrent les dillanccs d’EftàOucft; mais on rapporte les 
observations de la hauteur du Pôle. Je vais les mettre 
ici à la Chinoife Se à l’Européanne , Se Rajouterai les ob- 
servations qu’ont fait les Jéfuites (3 J dans plulieursdes 
lieux où les Mathématiciens de Co -ebeon- kiug obser- 
vèrent. 

REMARQUES. 

( 1 ) Cette année eft l’an (j) J’ai parlé des Obsèrva- 
11 18. avant J. C. P. G. tions faites par ceux qui ont 

(1) C’eft l’an ii 81. com- travaillé à la Carte de l’Empi- 
mencé Aftronoiniquement au re. P. G. 

Solftice d'Hyvèt de l’an 1 iSo. 

P. G. 
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-4’ l>grés 
Européans. 

Observations 
des Jéluites. 

Remarques. 

To-tay. 

3 J°- 

34°. 2 8'. 3 6". 

34°. 32'. 13". 

C’eft Caifoug-fou 
capitale du Honan. 

Uo-lin. 

43 °- 

44°. ai', il". 28"'. 30"". 


Ville ruinée de la 
Tartarie Occident. 

T té-lé. 

ff°- 

34 °. 12'. 34". 1'". 

****** • ' 

Horde des Tartâres 
Occidentaux. L’ob- 
servation des Tang 
fut dans un lieu plus 
Sud. 

Ve- bay. Bo- 
ealc Mèr. 

6s°. 

64°. 3'. 36". 34'". 


J e ne fai où cela eft. 

Sy-lcang. 

*■» 

39 °. 23'. 30". 

Les Jéfuitcs 
obsèrvèrent 
la latitude de 
Tong-tcbang- 
ouey 38°. 20'. 

Ville ruinée vers 
Tong-tchang-ouey du 
Chcnji. 

Chanç-tou. 

Supérieure 

Cour. 

43 °- 

41°. 22'. 33". à peu près. 

Vers cette 
hauteur on 
voitdcs reftes 
de ville & Pa- 
Taïs fur la ri- 
vière appcl- 
lée Cbang- 
tou. 

Au Nord de Péking , 
Palais.de C.obiléiy en 
Tartarie, près de la 
ville appellce alors 
Cdi-ping. 

Vékmg. Bo- 
réale Cour. 

4i '>. 

41“. 23'. 46". 


Ville ruinée dans le 1 
Lcao-tong. 

T-tou. 

37 °* 

- 

36°. 

5 < 5 °. 44 '., 4 1 ". 

C’eft Tjing-tcbeou 
dans la Province du 
Cban-tongou C an-ton. 

Teng-tcheou. 

3 »°- 

37 0 . 2/. 13". 

37°- 48 '. 36". 

C’eft la ville qui 
aujourd’hui porte ce 
nom. 

La capitale 
du Royau- 
me de Co- 
rée. 

3 8°. 

37’. 2/. 13". 


Les Mathématiciens 
Choinois envoyés I 
par Cam-bi obsèrvè- 
rent 37°. 39'. 


Digitized by GoogI 







































lit 


de l’Astronomie Chinoise. 


Î4 


Noms des 
lieux. 

Degrés 

Chinois. 

Degrés 

Européans. 

Observations 
des Jcfuites. 

Remarques. 

Sy-king. 
Occidenta- 
le Cour. 

4 o°. 

39\ ay\ 30". 

40°. i 5 '. 

C’cft Tai - 
ting - feu du 
Cbanji. 

T ay-yuen. 

38°. 

37’. z/. 13". 

37 °. J 4 '. 

C’eft la ca- 
pitale du 

Chanfi. 

Ganjÿ-fou. 

î4°- y*»'. 

34 °. 14'. 

34 u . 16'. 

C’cft Sigau- 
fou capitale 
du Chenfi. 

tlyng-yucn. 

3 3 °. 30'* 

J AS. 49'. Ij". 

3 z°. î4 '. 

C’eft Han- 
tchortg- fou 
du Chenfi. 

Tching-ton. 

310. 

3 °°- }}'- Ij"- 

30°. 41 '. 

C’cft la ca 
pitale du Se- 
tchouen. 

Tang-tcbing. 

34 °. 

3 3 n - 3 °'- 40"- 

34 • 

\ ‘ ' 

C’eft Teng- 
fong du flo- 
ua ti. 

Vo-toheoj^ 


30°. 33'. ij". 

30°. 34'. 48". 

C’eft Vou- 
tchang - fou 
capitale du 
Hou-kouang. 

Kun-tcheou. 

■ ' r~i 

19 °. 

• .T • C 

18 0 . 43'. 36". 

zo°. o'. 37". 

Ville capi- 
tale & Ifle 
de Haynan. 
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Co-cheou-king examina lui-même plufieurs années de 
fuite la hauteur du Pôle de la ville appellée Ta-tou , ou 
Ta'btou (i); c’eft-à-dire, grande Cour, & il la mettoic 
au-deflus de 40°. Chinois. Mais pour voir la latitude 
qu’il détermina félon fes principes , voici les observa- 
tions qu’il fit. Il avertit qu’il a égard au bord inférieur 
& fupéricur du O , que la longueur de l’ombre doit être 
prife jufqu’au centre de l’image du ©. 

Hauteur du Gnomon 40. pieds Chinois. 

Ombre méridienne. 

Au Solftice d’Hyvcr. . . . 79. pieds 8. pouces. 

Au Solftice d’Eté . . 11. pieds 7. pouces. 

C’cft l’ombre duGnomon observée conftammcnt pendant 
plufieurs années par Cheou-king. 

Cet Aftronome concluoic de fes observations la plus 
grande déclinaifon du © ( z ) de 23 0 . 90'. 30". c’eft à- 
dirc 2j°. 33'. 40". & 17. à 18"'. en réduifant à nos de- 
grés. On voit donc la latitude de T a- tou félon les prin- 
cipes de Cheon-kitig. 

NOTES. 

x. La hauteur qui réfultc du Solftice d’Hyvèreft 39 0 . 
54'. &c celle qui réfultc du Solftice d'Eté cft moindre 
de quelques minutes. En comparant cette hauteur du 
Pôle avec celle qu’on observe ici conftammcnt : ] oignant 
ces observations avec celles des Eclipfes rapportées & ob- 
servées par cheou-king à Ta-tou , on voit démonftrati- 
vement que ce Ta-tou cft Pcking d’aujourd’hui, ou du 
moins qu’il ctoit dans l’endroit où cft aujourd’hui Pé~ 

REMARQUES. 

(tj Ta Magna Te» Curia. (1) Voyez ci-deffus fon rai- 
P. G. fonnement. P. G. 

king. 
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king Et c’cft ce qui confie par beaucoup d’autres mo- 
numents. Ce Ta -tou étoit ou Cambalou, ou vis-à-vis 
Cambalou. Donc Cambalou étoit ou dans l’endroit me- 
me où cft Péking , ou très-près. 

a. Le T ai-du dont parle Ramnujio , cft T ai-tou dont 
parle ici Co-cheou-king . On voit je ne fai où qu’un Pa- 
lais de Cobilay étoit Xandu. Ce X à la prononciation 
Françoife ch , le d eft le t , Vu eft le ou ; ainfi c’cft chang- 
tou prononcé à la Portugaifc. D’ailleurs, j’ai vu Cian- 
du , c’cft chang-tou , ou chang-dou prononcé à l’Ita- 
lienne. 

Histoire. 

Co-cheou-king éxamina & obsèrva long-temps le mou- 
vement de l’Etoile qu’on appelle aujourd’hui polaire. Il 
afleura qu'elle étoit éloignée du Pôle d’un peu plus de 
3°. Chinois. 

Il favoit que la connoiflancc de la déclinaifon du O 
eft un des principaux éléments du caclul , il tâcha par 
toutes fortes de voyes de la connoître. Depuis les Han 
on avoic conftammcnt fuppôfé la plus grande déclinai- 
fon du © de 14°. Chinois , 6c les Han l’année 1 06. avanc 
Jéfus-Chrift , donnèrent cette déclinaifon comme un 
principe connu. Cheou-king après avoir fait beaucoup 
d’obsèrvations des Solfticcs , afleura qu’au Solftice d’Hy- 
vèr le Soleil eft éloigné de ny°. ai'. 73". du Pôle Bo- 
réal , & de ^ 11", au Solftice d’Eté. La diffé- 
rence de ces deux ciiftâriccs , cft dit cheou-king , la di- 
ftance de deux tropiques 47 0 . 8o'. 60 la moitié cft 18 0 . 
90'. 30". C’eft félon cheou-king la plus grande déclinai- 
fon du Q (1). 

REMARQUES. 

(1) Réduifez à nos degrés, c’eft zj*. 33'. 40". 6c 17. à 
18 '". P. G. 

T tmc II. 


P 
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NOTES. 

i. Il cft très- furprcnant que l’an 106. avant Jéfus- 
Chrift les Aftronomes Chinois donnent comme un prin- 
cipe connu , que la plus grande déclinaifon du © cft 
de 2.4 0 . Chinois ; c’eft-à-dire 13°. 39'. i8"’ y'". n"". 
Cette déclinaifon n’étant pas l'effet des observations des 
Han , ne fauroit venir que d’une fuite d’obsèrvations , 
& même d’affcz bonnes observations faites avant les 
Han. 

1. Si l’on compare la déclinaifon fuppôlee par les 
Chinois avant cheott - king , &c obsèrvée enfuitc par 
cheou-king même , qui la corrigea , on trouvera que 
nul Aftronome dont on ait quelque Ecric, n’a il bien 
connu que les Chinois la déclinaifon du © aux jours 
des Solftices plusieurs ficelés après Jéfus-Chrift ; on trou- 
vera que Chcou - king l’a connue prèfque aufli-bicn que 
la plupart des Aftronomes de Ion temps. 

Histoire. 

L’Aftronomie nouvellement publiée ( 1) en Chinois , 
& faite félon la méthode d’Europe, dit nettement que 
Co-ibtott-ktng eft le premier Chinois qui ait ffi là Tri- 
gonométrie Sphérique. Elle ajoute ,que la méthode de 
ect Aftronome étant trop embaraffante , on s’en doit 
tenir à la méthode qu’enfeigna d’abord le P. Ricci , 8c 
enfuitc le P. Adam Scit.iU. Je n’ai pu trouver qu’une 
partie de la méthode de cheou-king pour le calcul des 
triangles fphériques ; quand je l’aurai dans fon entier, 

REMARQUES. 

(r) Elle fut faite, du temps de Cam-hi. P. G. C’eft le feu 
Empereur. P. S. 
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je verrai s’il y a quelque chôfc qui mérite d’être traduit 
Se d’être communique. 

On vante beaucoup un infirmaient dont fe sèrvoic 
Cheou-king ; on n’en die autre chôfc, finon qu’il y avoir 
un Tube S e deux fils; on ajoute , qu’avec cet mfiru- 
ment il favoit jufqu’aux minutes , la mutuelle diftancc 
des Planètes, des Etoiles, Se de la Lune. 

NOTES. 

I. Avant le temps de cheou-king , on favoit en ge- 
neral la proportion de la circonférence au diamètre 
comme de 3. à 1. On favoit calculer les triangles reèli- 
lignes reéhngles, Se on calcula les obliqu’angles en les 
réduifant aux triangles rc&angles. Par le moyen de ces. 
connoi (Tances , Se à force dexatnen on avoit appris quel- 
que chôfe de la proportion des cordes avec le diamè- 
tre; c’eft en cela que confiftoittouc ce que favoientlcs 
Chinois avant Co-cheou-king fur la Trigonométrie fphe- 
rique , du moins c’cft ce qui paroît ainfi par les monu- 
ments qui reftent. On ne dit pas comment cheou-king 
fe fit fa méthode , Se on ne fauroit décider fi elle fut le 
fruit de fes recherches , ou bien fi il l’apprit des Mathé- 
maticiens Etrangers qui étoient à la Cour (1). 

z. J’ai déjà dit qu’on ne décrivoit pas le Tube donc 
Cheou-king Se les Âftronomes Chinois jufqu’aux Ha» 
fe sèr virent ppurjÿéculcr les Aftrcs. 

*— 1 ***** -*• , 

Histoire. 

Co-cheou-king fe trompa deux fois dans le calcul des 
Eclipfes du © , &: à la Cour on s’en apperçûc. Après 

R E M A R QU E S. 

{1) Voyez l'Article des Aftronomies Etrangères. P. G. 

Pij 
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fa mort, 8c fur la fin de la Dynaftie des Tucn ( i ) les 
Chinois négligèrent très - fore l’ Aftronomie; elle croit 
prcfquc entièrement tombée, lorfque Hong-vou Fonda- 
teur des Ming , monta fur le trône (i). A la dix-feptiê- 
me année de fon régne (3) on fit une Aftronomie ap- 
pellée T t-tong. On favoit que les Fixes avançoient d’un 
degré dans 71. ou jz. ans, ou même dans 70. ans, on 
corrigea quelque petit défaut del’Aftronomic d cebcou- 
king , &c ce fut proprement un renouvellement de la 
méthode de Cbeou~king qu’on avoir prèfque laififé per- 
dre. C’cft ce Prince ( 4 ) qui introduifit les Mahomé- 
tans dans le Tribunal des Mathématiques. Dans ce 
Tribunal on calcula dès lors félon la méthode desMa- 
hométans , &c félon la méthode de l’ Aftronomie T a-tong , 
dont le premier Méridien fut à Nanking. Malgré les 
foins de Hong-vou &c des Princes fes fucccftcurs , tout 
alloir de mal en pis. Vers l’an 1 y 7 ? . on faifoic mille 
fautes, &c les Mahométans ne calculoient pas mieux 
que les Chinois. La faute venoit plutôt des Chinois que 
des méthodes , dont on ne fe mettoit pas fort en peine 
de comprendre les principes , ni la théorie. C’eft alors 
que le Prince Tching (y) & l’Aftronomc Hing-y-lou en- 
treprirent de rétablir l’ Aftronomie; ils firent pour cela des 
efforts incroyables, 8c on ne fauroic aflez loücr leur cn- 
treprife & leur travail. Us expliquèrent la méthode des 
Eclipfes , ÔC calculèrent la plupart de celles qui font dans 

R E M A R QU E St 

Ci) M7+- de J.C. P. S. 

(4.J Hong-vou. P. S. 

(j) J'ai parlé ci-devant de 
fon Ouvrage. P. G. 


( 1 ) Elle gouvèrna depuis 
1181. jufqu’en 1368. P. S. 

(2) L’an 1368. La Dynaftie 
des Ming dura jufqu’en 164.4. 
que lesTartâres qui régnent au- 
jourd’hui envahirent la Chine. 
P. S. 
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l'Aftronomic Chinoife. Ils firent la criciquc des ancien- 
nes méthodes, dont ils exposèrent le bon 3 c le mauvais. Ils 
examinèrent avec beaucoup de foin la Chronologie Chi- 
noife ; l’éxamen de Tun- Iht remonte jufqu’à Tao , 3 c ils pa- 
roiflent fuppôfer que Fou-hi eft le premier Empereur 
Chinois. L’éxamcn du Prince ne remonte pas haut, 3c 
fuppôfe certain le temps de Tao au temps qui répond à 
plus de 2300. ans avant Jéfus-Chrift. On peut dire que 
les Ouvrages de ces deux Auteurs font ce que les Chi- 
nois ont de mieux. 

Dans le temps que Hing-yun-lou travailloit avec plus 
d’ardeur, la Providence voulut qu’à la Cour on connut 
3 c on eftimât l’Aftronomie. Européanne , dont les Jé- 
fuites donnèrent l’idée à plufieurs Grands Chinois. On 
fit extrêmement valoir le calcul Europcan , 3 c ta juftef- 
fc pour les Eclipfcs; on apprit les principes delà Tri- 
gonométrie fphérique, les Théories des apogées , 8c des 
excentriques, celle du mouvement des Planètes; on par- 
la avec éloge aux Princes des découvèrtes des Euro- 
péans fur les réfraélions , lej parallaxes, l’ufage des Tu- 
bes optiques , 8C la manière de mefurer les diamètres du 
G & de la <£. L’application des principes de l’Aftrono- 
mie à la Géographie plût extrêmement aux Chinois , 
& la Courréfolut enfin de fc servir de l’Aftronomic des 
Européans , 3 c de donner le foin duTribunal des Ma- 
thématiques aux Jcfuites. Tout le monde fait que c’cft 
par -là pro prem ent que la Religion s'eft introduite 3 c 
maintenue a Ta Cour , &c l’Empereur d’aujourd’hui dé- 
clara dans un Ecrit public il y a quelques années , qu’il 
laifloit encore des Européans à la Cour (1) à caufe de 

REMARQUES. 

(1) Ce Prince vient de faire Ecrit publié au mois de Juin, 
la même déclaration dans un 1717. P. G. 

P iij 
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la connoi/Tancc qu’ils ont des Mathématiques & du Ca- 
lendrier qu’ils favcnc régler. Ce n’cft pas ici le lieu de 
redire ce qui s’eft dit ailleurs par d’autres bien mieux 
que je ne le puis faire. Venons préfentement aux con- 
noiffanccs que les Chinois ont eu des Aftronomies des 
pays Etrangers. 

Des Aftronomies Etrangères connues à la Chine. 

(1) Histoire. 

L’an 164. après Jéfus-Chrift, arrivèrent à la Chine 
des gens qui fc difoient envoyés par Gan-tun Roi de 
Ta-tftn. L’ Aftronomie de ce pays-là a beaucoup de rap- 
port à la Çhinoife. 

NOTES. 

x. Ce n’eft pas dans l’Hiftoirc des Han qu’on dit que 
l’Aftronomic de Ta-tftn a du rapport à la Çhinoife. 
L’Auteur du Ouen-hien-tong-kao eft du temps de la fin 
des dèrniers Song (1). Quoiqu’il en foit, il eft confiant 
par-là, qu’il s’eft fait une cfpéce de comparaifon des 
deux Aftronomics, & cela ne fauroit fc faire fans con- 
noiflancc de l’une & de l’autre. 

i. L’Hiftoirc des Han dit, que Ta-tftn veut Aircgran- 
de Chine. On voit donc par-là , que dès ce temps-là la 
Chine s’appeljoit Tjîn , &c peut-être que la prononcia- 
tion du pays d’Occidenc étoit Tchin. La même Hiftoi- 
re ajoute , que les Peuples de Ta-tjin & les Chinois font 
originairement les memes Peuples. 

REMARQUES. 

( 1 ) Hiftoire Çhinoife des (1) Ils finirent vers 1 5 <*7. 
fiait Orientaux , Defcription P. S. 
des pays Occidentaux. P . G . 
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3. L’Hiftoire des Han afteurc que le Ta - tjtn cft à 
l’Oueft de la mer Cafpienne. La même chôfe eft dite 
par toutes les Hiftoires des Dynaftics fuivantes (i). Le 
monument de la Religion Chrétienne trouve dans le 
Chenji 8c fait du temps des Tang afleure, que la Judée 
ctoit dans le Ta-tfm, 8c que les Rois Mages vinrent du 
Royaume de Po-fi. Or Po-Je(i) eft au Sud-Eft de Tai- 
tjin (3). L’Arabie eft au Sud de T a-tjin , 8c confine avec 


ce Royaume (4). Le Ta-tjin eft entre deux mers, donc 
l’une eft la mèr Cafpienne (j). En 164. de Jéfus-Chrift 
& devant, le Ta-tfm avoit un nombre infini de grandes 
8 c belles villes , riches 8 c bien bâties , un nombre infini 
de Soldats , & le pays eft d’une grande étendue. En 1 64. 

É l’Empereur des Romains s’appelloit M. Aurcle Anto- 
nin. Il fuccéda à M. Antonin. Ce que je dis fuffit (6) 
pour démontrer, que 1 tTa-t/ïn comprenoit du moins tous 
les pays entre la mer Méditerranée 8 c la mèr Cafpienne. 
Ce Royaume étoit famcux% la Chine dès le temps dos 
prémiers Han , 8 c peut-être étoit-ce le nom de l’ancien 
Royaume des Pèrfes , dont on consèrvoit la mémoire & 
la dclcription magnifique qu’on en fait dans les Livres 
Chinois. Empire détruit 8 c occupé par Alexandre; 8 c 
divifè enfuite en plufieurs Etats. En 164. l’Aftronomic 
de Ptoléméc étoit en vogue dans tout l’Orient , 8 c il 
n’eft nullement improbable que- les Chinois en aycnc 
dès lors entendu parler du moins en général. 

L’Jb'K Etmc. Jlc^ Indes 8 c le T ibet . ou dans le T ibet même eft 

mËÈÊÈIÊm, "' re^arWes. Z&g 


( 1 ) Hiftoire Chinoife, dite 
Nicn-y-jfc. P . G. 

( 1 ) Hiftoire des Tang. P. G. 
(}) C’eft la partie de la Perfe 
qui eft le long de la mer & qui 
s’étend jufqu’aux Indes. P. G. 


{ 4 ) Hiftoire des Tang P. G. 
(j) Hiftoire des Song. P. G. 
( 6 ) Hiftoire des prémiers 
Ltang , & autres. P. G. 

(7) J’aurai occafion de par- 
ler ailleurs du Ta-tjin. P. G. 
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félon les Bonzes une montagne appellée Su-mi , Men- 
tuoli, Heno , Katio. Su -mi cft la meme montagne que 
Someira b dont M. d’Hcrbelot ( i ) parle. Et les Bonzes 
de F fi difent ici de Su-mi , tout ce que M. d’Hèrbelot 
fait dire de S o mars h aux anciens Indiens. 

Outre cela les Bonzes difent que de Su-mi fortent qua- 
tre grands fleuves dont un q§.\z Hoang-ho. Ils ajoutent, 
que félon les différents pays Su -mi a différents noms. 
La montagne Kocn-lou du Tibet , n’cft autre que Su- 
mi , fie les gens d’Occidcnt l’appellent Menmoni , Hont , 
Katio. 

A l’occafion de Su-mi , les Bonzes difent qu’il y a 33. 
(3) Cieuxi ils difent mille fables fur l’origine du Mon- 
de, la diftancc de laTèrre auxCieux, la grandeur des 
Aftres. Malgré cela, on voit que dans les Livres de ces 
Bonzes il y a une méthode pour les Eclipfcs , le lieu du 

O , C , &c. Ces méthodes font anciennes , fi c venues 
des Indes. Les Chinois o£ eu connoiffance de ces Li- 
vres ; aujourd’hui on ne les peut pas avoir aifement , fie 
ce que j’en dis ici, eft tiré d’un extrait fort mal digéré. 

Les Lama ou Prêtres du Tibet ont d’anciens Livres 
d’Aftronomie , fie une méthode pour i’Aftronomie. Ils 
favent encore s’en sèrvir. Aujourd’hui il n’eft pas aife 
d’avoir d’eux ces Livres. C’eft ce qui fc fera à la pre- 
mière occafion. Un Mandarin qui a été au Tibet, m’a 
parlé de cette méthode ; mais d'une manière trop vague 
pour la rapporter ici -, par fbn moyen j’efpère avoir là-, 
deflus quelque chôfe de curieux. 

REMARQUES. 

(1) Bibliothèque Orientale. (3) D’autres mettent 3 t. Les 

P. G. Livres d’Aftronomie des Bon, 

(1) C’eft ce que le P. Mar- zes mettent tous 33. P. G. 

tini appelle Rivière Safranit . 

Voyez la Carte de la Chine. 
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Les Lamas honorent aufli Fo , qu’ils appellent La. La 
capitale du Tibet s'appelle La-fa ou La-tfan-, c’eft à- 
dire Lieu de Fo. En langue Tibétaine, Sa ou T fan li- 
gnifie Lieu. Près de La-J a cft la montagne Pou-ta-la (i). 
C’eft-là qu’eft le Monaftère du Grand Lama. 

Le mot Lama eft compôlc de La & de ma. Je ne fai 
ce que veut dire ma en langue des Lama. 

H i s t o I R E. 

On a vu que Ho-ching-ticn fut un des Agronomes 
des premiers Song, Pan 440. de Jéfus-Çhrift. De fon 
temps Hoey-yen Bonze Indien entra à la Chine. Ce 
Bonze croit d’un lieu de l’Inde qui étoit à 1 j°. de lati- 
tude Boréale. Il apprit à Ho -ching-tien beaucoup de 
chôfes dcI'Aftronomic&: de la Géographie des Indes. 

C’eft lui qui dit que le S in- fou , chin-tou , ou Tn-tou 
étoit coropôle de cinq grands Royaumes. Celui du mi- 
lieu , dit-il, cft cclui«d’où je fuis. On l’appelle Sy-tien. 
(z) Ciel Occidental. C’eft ce qu’on appelle Tien-tcheou , 
Pays du Ciel. C’eft la patrie de Fo. On ne rapporte 
que des principes vagues Le généraux d’Eclipfes que dé- 
bita Hoey-yen. 

NOTES. 

* 

i°. Ce qu’on rapporte fur letempsdela nailTancede 
j Fo eft remarquable , & peut donner des lumières fur 
la ChronoUz^te , j’ C n parlerai ailleurs. 

z°. La Géographie Chinoifefaite avant la venue des 
Jcfuites(3) dit , qu’il y cinq Tien-tcheou. Un de ceux- 


REMARQUES. 


(1) Voyez ces Observations, 
Tome prémier , p. 158. P. S. 

{ 1 ) Sy Occidental Tien Ciel. 
T . G. 

T orne IL 


(3) Entr’autres Géographies, 
voyez celle des Tuen faite il y 
a plus de 300. ans. P. G. 

Q. 
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cft voifin de Metena (i) origine des Mahométans. Celui- 
ci s’appelle Tien-fang , Lieu célcfte. Son ancien nom 
étoic T ien-tang , Palais du Ciel. 

Voilà ce qui eft dans la Géographie Chinoifc. Or il 
cft certain que depuis long-temps les Chinois connoif- 
fent la Syrie fous le nom de Tien-fang. Et ils difentque 
l’Aftronomic de ce pays - là eft la même que celle des 
Mahométans dont Metena eft l’origine. 

Les monuments qu’on voie des Juifs à Caifong-fou y 
affirment que le prémicr homme Adam étoit natif de 
Tien-tcheou. Sans doute , on veut dire le Tien-tcheou qui 
cft Tien-fang . 

Histoire. 

Dans le Royaume Niepolo (z) à l’Oueft du Tibet , 
du temps des Tanç on s’appliquoit fort à l’Aftronomie, 
On n’en fait aucun détail ; mais on la connoiffoit à la 
Chine. 

Durant cette Dynaftie un fameux Bonze de Fo ap- 
pcllé Pon-kong apprit aux Chinois les noms des i z. li- 
gnes du Zodiaque , Bélier ,Taureau , Gémeaux , &c. C’é- 
toit un fameux Aftrologue, & un grand impofteurjil 
paroît qu’il avoir une grande connoiffiance des Etoiles, 
& il décrit très - bien celles que les Chinois ont mifes 
à la tête des 18. Conftcllations. 

Ceux qui au commencement des Tang apprirent aux 
Chinois les 4. points duCicl. Lo-heou , Kitou ,Ki , Fo , 
ccoicnt félon Hing -yun-lou ,duRoyaume d’Occident ap- 
pellé Tu -S/e. Dans les Géographics des Tang, Sang , 
& Tuen , nul Royaume d’Occident n’a ce nom. On ne 
le voit que dans la Géographie de la Dynaftie paflee que 

REMARQUES. 

(1) C’eft Mtdine en Arabie. (z) Hiûoire des Tang. P. G. 
PS. 
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l’on trouve celui-ci, S c c’eft le Royaume de Tous , con- 
nus fous nom de Tous-bek, Ceux qui donnèrent ccscon- 
noiflanccs écoicnt venus pcuc-êtrc de ce côté-li ; mais 
je ne fai fi l’Aftronomie d’où l’on tira ces 4. points alors , 
ctoit de ce pays. On la fait venir du pays où Fo eft né. 
On en jugera par ce que j’en rapporterai plus bas. 

NOTES. 

Hing-yun-lou met Kang-ku la capitale de Tu-Sfe. Or 
Kang-ku autant qu’on peut juger , devoir être entre Caf- 
gar d’aujourd’hui &c Samarkandc; mais plus Nord de 
3. ou 4 0 . que l’une l’autre. C’eft de Kang-ku que les 
Chinois avoient tiré le raifin de vigne près de 100. ans 
avant l’Epoque qui répond à celle de Notre - Seigneur 
Jéfus-Chrift, 

Histoire 

Lo-heou cft le nœud afeendant. Ki-tou cftlcnomdu 
nœud defeendant. On fc servoit de ces deux points pour 
les Eclipfes. Fo eft le plus haut de la Lune. On s’en sèr- 
voit pour les Equations de la Lune. Ki croit un Cycle 
de 18. années folaires , &C on dit qu'on s’en servoit pour 
les intercalations. Ces noms de fo , A'/, &cc. font des 
noms pris de la langïfcdu pays d’Occidcnt, d’où vin- 
rent ces 4. points , dit l’Aftronomic des T ang , &c Hing- 
yun-lou dit en particulier , que c’eft du Royaume de Tu- 
Sfe dont les Livres facrés font la Régie que fuit la Cour 
du pays de Kang-ku ’f’tf c’eff la Régie, ou la Loi des Fo- 
lo-mcn (1). C’eft ce que dit Hing-yun-lou. 

REMARQUES. 

( 1 ) C’eft le nom étranger Royaume de Fo eft ancienne- 
donné ici à des Bonzes & Etran- ment appellé le Royaume de 
gers qui palfoient pour être Po-lo-men. Parleroit-t-on des 
Bonzes de la Seifte de Fo. Le Brachmanes ( P. G. 


Il* 


Histoire abrece'e 
NOTES. 


i. Selon le monument de la Religion Chrétienne 
trouvé dans le Chenfi , c’eft fous le régne de Tai-tfong 
fécond Empereur des T ang ( i ) , que des Prêtres du Ta - 
tftn vinrent à la Chine prêcher la Loi Chrétienne. 
Nous avons vu i°. que Li - tchun-fong étoic fous Tai- 
tfong Préfident du Tribunal de l’Hiftoirc, &c fon Ma- 
thématicien. i°. Qu’il apprit des Etrangers venus d’Oc- 
cidcnt les 4. points dont je parle, &c qu’en particulier 
il calcula le point Po. Les Chrétiens furent reçus avec 
de grands honneurs par l’Empereur. 11 eft donc clair 
que Li-tchun-fong les connut. 

3. Je ne fai fi d’autres que les Chrétiens & les Juifs 
ont employé le Cycle de z8. ans folaires. Quand il fc- 
roit vrai que les Mahométans ont employé ce Cycle , 
ce ne fauroit être des Mahométans qui firent connoî- 
tre ce Cycle à la Cour de T ai-tfong. Hing-yun-lou af- 
feure que les Bonzes Po-lo-men durant le temps des Tang 
fe sèrvoient fort des 4. points Po , Ki, & c. Or ces Po- 
lo-men , quels qu’ils fulTcnt , paffoient pour Bonzes, ou 
Religieux, ou gens qui gardoient tous le célibat; ainfi 
ce n’étoit pas des Juifs, ni des Mahométans. 

Histoire. 

Ces 4. points étaient dans une Aftronomie ( z) ve*- 
nue d’Occident, appclléc Aftronomie Kieou-tche. L’an 
718. de Jéfus-Chrift, cette Aftronomie fut traduite (3), 
en Chinois par un Aftronomc Impérial appellé K u t an , * 

REMARQUES. 

(1) Qui commença à régner de la Dynaftie des Tang. V. G-. 
l'an 619. P. S. (1) J’ai fait chercher inuti- 

fi) Hiltoire de l’ Aftronomie lement ceue Traduction. P. G. 


* 
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8 c voici ce qu’on en rapporte outre ce qu’on a dit des 
4. points. 

1. Dans cette Aftronomie, le premier de la fécondé 
Lune Chinoifc de l’an 714. fe trouva le premier de 
l’année propre à cette Aftronomie. 

2. On divife le cercle en 360°. 8c chaque degré en 
6 o'. 

3. Le mois fynodique eft de 29. jours 33. ke y'. 61". 

4. Le Zodiaque a 1 2. Siang , 8c chaque Siang a 
30°. 

y. Le temps avant la pleine Lune s’appelle Blanc j 
Po-tcha. Le temps apres la pleine Lune s’appelle Noir , 
Pa-tcha. 

6. 2. Lunes font un temps , 8c 6. temps font une 
année. 

7. Au premier delà féconde Lune de l’an 714. le 
Tfou-hin étoit de 126. parties. 

8. Les parties du Mo étoient 13. 

NOTES. 

r. Kutan étoit Etranger -, il croit d’un Royaume Oc- 
cidental appelle Ticn-tchou. C’eft félon les Chinois un 
Royaume des Indes. C’eft peut-être auffi la Syrie. 

2. Quoiqu’on ne rapporte pas le mois draconitique 
de l’ Aftronomie Kieou-tche , il paroît feur qu’il ctoit le 
mêmc'que le jgnit Li-tchun-fong en 66 y. 

3. T/ou-/)iuc\x ïêlon la méthode Chinoifc des Tang , 
la différence du mois fynodique avec le mois de 30. 
jours. Et Mo ctoit alors la différence du mois de 30. 
jours avec le mois folairc. On ne fait ici ce que c’eft 
que le T fou -h tu 8C le Mo du Kieou- tche , & on avouS 
que ces nombres font bien différents des Chinois. 

4. Le 19. Février 714. fut le prémier de la féconda 
Lune Chinoifc, puifquc dans le cours de cette Lune fut 

Q“j 
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l’Equinoxe du Printemps. Ce 19. Février fut un Ven- 
dredi (1). 

Histoire. 

L’Aftronomie de Kieou-tche devoir être bien ample, 
puifque comme nous avons vû , T-hang fut fi fortement 
accule d’avoir fait palier pour rien ce qu’il avoit pris 
dans le Kieou-tche. Un Lettré Chinois m’a afleuré que 
c’eft du Kieou-tche qu’eft venue à la Chine (1) la cou- 
tume de donner à chaque jour le nom d’une des 18. Con- 
ftçllations ; enforte que les 4. Conftellarions Fang , Hiu , 
Mao , S in , fc rrouvcnr toujours à un Dimanche. Je n’ai 
encore trouvé cette origine dans aucun Livre , & je ne 
faurois afleurer fi le rapport du Lettré cft jufte. Il ne 
fait où il a trouvé ce fait. La difpofition des 28. Con- 
ftellations (3) pour les 28. jours , & la difpofition pour 
les Dimanches cft un fait certain , & ici connu de tout 
le monde. 

Les principes de l’Aftronomic Kieou-tche font diffé- 
rents d’une autre Aftonomie d’Occident dont on voie 
quelques fragments dans un Livre qui eft pour le moins 
du temps des Tang (4). Il eft intutilé : Méditations & 
difeours frr la Sagejfe. On y voit une divifion du jour 


REMARQUES. 


(1) Il y a ici du mécompte. 
L’année 714. de Jcfus - Chrift 
le Cycle folaire étoit 23. 

La lettre Dominicale étoit G. 

Et conféquemment le 19. de 
Février étoit un Lundi. P. S. 

(2) Voyez les Tables. P. G. 

(3) C’eft dans tous les Ca- 
lendriers Chinois meme avant 
la venue des Jéfuites. P. G. 

5 - : 


(4) C’eft-à-dire du feptiè- 
me , huitième ou neuvième fic- 
elé. Car les Tang ( j’entends 
les prémiers Tang , dont fans 
doute on parle ici ) régnèrent 
depuis 624. jufqu’en 906. de 
de Jcfus-Chrift. Les Tang po- 
ftérieurs depuis 924. julqu’en 
?J7. P- S. 
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en 30. parties , &c on parle paffablcment de la différen- 
ce des jours 5 c des nuits félon la différence des faifons. 
On voit des mois de 30. jours, 30. jours f, 29. jours & 
27. jours t. L’année a 363. jours, & 3 66 . ‘jours de 4. en 
ans. Le mois draconitiquc eft de 27. jours 3 1. ke 34'. 3 2". 
Le mois fynodique de 29. jours 48. ée 38'. 70". On re- 
jette avec raifon ces deux mois comme fautifs. On ajou- 
te, que cette Aftronomie eft venue du Royaume de Fo. 

NOTES. 

Hing.yun-lou rapporte ce que je viens de dire du Livre 
des Méditations & difeours , &c. J’ai fait chercher inu- 
tilement ce Livre. Les Eaxnas ont beaucoup d’anciens 
Livres, même de Religion. Plufieurs d’entr’eux font au 
fait fur ce qui fe pafïa autrefois à la Tour de Babylone , 8 C 
ce ne feroit pas un petit avantage , fi on pouvoir avoir 
quelques-uns de ces anciens Livres. 

Histoire. 

Hing-yun-lon cite encore des fragments d’un Livre 
fait du temps des Tang. C’étoit des Mémoires pour 
l’Hiftoire (1). Dans ce Livre on parle d’un pays qu’on 
fuppôfc être celui où Fo eft né , &c voici ce qu’on rap- 
porte fur l’ Aftronomie du pays. 

O» 'psudç d’abord d’une mcfurc itinéraire dont le 
nom eft Tu-charPbo. Cette mefurefut autrefois établie 
par un faint Roi dont on ne rapporte pas lcnonu 

Le Tu-cban-no a 4000. arcs, 1. arc a y. coudées 8 c 
1 1. doigts ont le nom de Pilojîti. 

La plus petite mefure de temps s’appelle cha - no , 

remarques. 

( 1 ) J’ai fait inutilement chercher ce Livre, P. Ci 
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I zo. Châtie font i. Tan - chano 6 o. Tan - chatio font I. 
La-fa», 30. La-fou font 1. Mouhoulito , 3. Mouhoulito 
font 1. temps, 6 c 6. temps font 1. jour 6 c une nuit. 

Depuis le premier de la C jufqu’au quinzième, le 
temps s’appelle blanc , du quinziéme au dernier , il s’ap- 
pelle noir. 

On parle enfuite en général de la déclinaifon auftra- 
lc 6 c boréale du ©. Latitude auftrale 6 c boreale de la 
C. L’année eft aulfi divifee en 6 . temps depuis le fei- 
zicme de la prémicrc Lune jufqu'au quinziéme de la 
troifiéme Lune prémier temps; depuis le icizicme de la 
troifiêmc jufqu’au quinziéme de la cinquième Lune fé- 
cond temps , ainfi des autres. 

Si c’efl: l’année de la fainte Loi , l’année a trois temps. 

Prémier temps, du 16 e . de la première Lune au 13 e . 
de la cinquième Lune. 

Second temps, du 16 e . de la cinquième Lune au 13 e . 
de la neuvième Lune. 

Troificme temps , du 16'. de la neuvième Lune au 
13 e . de la prémière Lune. 

Les trois Lunes du Printemps s’appellent 1. Latcnlo. 
1. Teicheku. 3. Chechcto. 

Les trois Lunes d’ Automne s’appellent 1. Gan-che - 
fou-yu-ko. z. KioUtikia. 3. Mokiechilo. 

Les trois Lunes d’Eté font 1. Ganchatou. z. Chelo- 
famo. 3. Potalopoto. 

Les trois Lunes d’Hyvèr font 1. Peouha. z. Mokue. 
3. Polokuna. 

NOTES. 

Il y a apparence que ceci eft dans le Kicou-tche. Le 
texte Chinois défigure fans doute les nom Etrangers 
que j’ai rapportés. Peut-être ces noms serviront à re- 
connoîtrc Kicou-tche. 

Histoire. 
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Histoire. 

L’an de Jéfus-Chrift 719. le Prince ou Gouverneur 
de Samarkande , envoya à rEcnpcreur'///«f« - tfong une 
Aftronomie de laquelle on ne die rien. 

Les Auteurs qui rédigèrent l’Ouvrage de T-hang par- 
lent d’une Aftronomie qu’ils nomment Indienne , &c 
dont l’Auteur étoit Tc-mo-lo. La feule chôfc qu’ils ci- 
tent de cctsc Aftronomie (1) , c’cft qu’elle divife le Zo- 
diaque en 11. Kong ou Palais Royaux -, ces iz.. Palais, 
difent les Auteurs Chinois , répondent allez à nos 1 1. 
Tfc ou places. Par exemple, ajoûtent-t-ils , Te-me-lo ap- 
pelle Tu-tche ce que nous appelions Kiang-Uou ( 1). 

On fait que l’Empereur des Tuen Cobitay étoit frère 
de Holagou [3) qui dctruifit \c Califat. HoUgou raffem- 
bla les Mathématiciens les plus fameux de l’Orient. Co- 
bilay & Holtgou étoient de très-bon accord , & à la Cour 
de Cobilay il y avoir un Tribunal de Mathématiciens 
d’Occident. Quoique l’Hiftoirc Chinoife ne dife pas 
en détail ce que les Occidentaux apprirent à Co-cheou- 
king , on fait i°. qu c Cheou-king imita la méthode d’Oc- 
cident. On fait i°. qu’un Mathématicien d’Occidcnt 
appelle Tfa-ma-lou-tin (4) fît une Aftronomie à l’ufagc 
des Chinois On fait 3 0 . que ce Mathématicien fit à 
FéL'ing des inftrumcnts différents de ceux de chtou-king. 
Voici leurs noms tels qu’on les lit dans l’Hiftoire de 
1 'Aftrogotni.e Çjnnoife , fans doute bien défigurés. 

R E M A R QU E S. 

«■*- ' 

(i)Ces Auteurs la fuppôfent Prince. P. G. Le P. Gaubil 
connue. P. G. écrit auflî Holoyu. Voyez le 

(1) Voyez les Tables & Ca- premier Tome de ces Obsèr- 
talogues. P. G. varions , p. 194. & fuiv. P, S. 

(5) Roi de Pèrfe. J'ai déjà (+) Je crois que c’eft Gi- 
fait part de ce que dit l’Hiftoire na-lc-din. Il étoit à la Cour de 
Chinoife fur l’expédition de ce Cobilay. J”. G. 

Tome II. R 
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I. Tchouatou ha la ht. . . . 

i, Tchouatou tcbopatay, . . . 

* 

3 . Louama ye miao tua tchi . . 

4. Louant a ytmoufcta yu . . . 

y. Conlagfanma 

6. Couloy cocultfe .... 

7. Ou yutn tou eul la fouting. 


le doute fi ce n’eft pas des 
noms Pèrffbs. 


R E G e'E 

Efpcces d’Armilleson 
Sphère. 

Pour favoir les degrés 
du cercle. 

Pour les ombres des 
Equinoxes. 

Pour les ombres des 
Solftices. 

Je ne faurois dire fi ce 
font des Globes cé- 
Jcftcs. 

Pour la Géographie. 

Pour le temps du jour 
&c de la nuit. 

On décrit ces inf- 
cruments d’une maniè- 
re trop obfcure pour 
moi. Ils font fortefti- 
més, ils écoient de le- 
ton. I! y en a encore 
quelques-uns, on ne 
les lailïe pas voir. 


Les gens de Cafgar, Samarkandc, Pèrfe, Arabie , 
T ai-tfi » , Indes, Sec. (ont conftamtnent venus à la Chi- 
ne faire le commerce depuis les Han (i). L’Hiftoirene 
laiiTe aucun doute fur cela. Il a donc etc bien facile 
aux Chinois de s’inftruire de l’Aflronomic de ce pays- 

REMAR QU E S. 


(i) C’eft-à-dire, depuis deux en ioj. avant l’Ere Chrétien. 
fiécles avant Jéfus-Chrift. Les ne. P. S. 

Han ayant commencées régner 
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là. De même il a été bien facile à ces pays Occiden- 
taux par rapport à la Chine , d’être inftruits de ce qui 
regarde la Chine. 

Je n’ai pu encore avoir en détail l’Aftronomic des 
Mahométans Chinois. Je vais indiquer feulement quel- 
ques points donc j’ai été inftruic. 

i. Leur Epoque étoit l’an Ki-euej de l’Empire du 
Fondateur de la Dynaftic de Sony (i). De cette année 
à l’année Kia-tfe de l’Empire de Hong-vou , ils comp- 
toient 786 ans folaircs. L’an Ki - ouey dont il eft ici 
queftion eft l’an de Jéfus-Chrift 599 (1). Et l’an Kia~ 

REMARQUES. 


(1) Cette Epoque eft fans 
doute l’Hégire. Les Mahomé- 
tans n’en ont point d’autre. Et 
en effet les Sony régnèrent à 
peu près vers le temps de l’Hé- 
gire. Il ne laitle pas néanmoins 
d’y avoir de la difficulté. Les 
Sony félon la Chronologie Chi- 
noife du P. de Mailla que j’ai , 
cédèrent de régner l'an 6 19. 
& l'an 62.0. eftïa prémière an- 
née des T an g leurs fitccedëurs. 
Ceux-ci commencèrent même 
fdlonjç P. Nocl dès l’an 619. 
Cependant VHéit»w «flusa 6j.t. 

leid.dejuillet. Comment donc 
les Tang commençoient-ils j. 
ans avant cette Epoque , fi félon 
les Mahométans de la Chine , 
elle concoure avec l’an Ki-ouey 
du Fondateur des Sony ? P. S. 

M Cela s’accorde très-bien 
avec les années du Fondateur 
des Sony -, mais cela ne quadre 


pas wee les années de l’Hégice 
qui ne commencent conftam- 
nient que 14. ans après , & jê 
ne vois pas quelle autre Epoque 
les Mahométans de la Chine, 
ont pû commencer l’an 599. Ce 
n’eft pas celle de la naiffance 
de Mahomet. Il tiâquit , com- 
me le rapporte Almacin , l’an 
881. de l’Ere des Séleucides , 
c’eft l’an 571. de Jéfus-Chrift. 
Ce n’eft pas celle de fon ma- 
riage avec Chadigé. Ce fut l’an 
59 y. de J. C. Ce n'eft pas 
celle de fa première retraite au 
drsért dans la Grotte Gar-horr. f» 
Il la fit dans la trente huitième 
année de fon âge , &c par con- 
féquent la fix cent huitième de 
Jéfus-Chrift. Ce n’eft pas celle 
de la fameufe retraite qu’il fit 
au désert dans le mois Ramadan 
avec fa femme & toute fa fa- 
mille, trois ans avant la mort 

R ij 
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tfe de Hong-vott eft l’an 1384. de Jéfus-Chrift. Je ne 
fai pas la caufe & la raifon de cette Epoque, Ce que 
die l’Hiftoire des Tuen eft encore plus inintelligible -, 
c’eft que l’an Ki-ouey du Fondateur des Souy (^99.) des 
gens d'Oecident vinrent à la Chine prêcher la Loi de 
Mahomet. L’Hiftorien des Tuen , ou pour mieux dire, 
celui qui a fait des Notes fur leur Hiftoire, n’auroit- 
il pas pris des Juifs , ou des Chrétiens pour des Maho- 
metans (1). Les Mahométans difoient, il y a quelque 
temps que 1 Aftronomie Kieou-tche eft 1 origine de leur 
Aftronomic. Or l’Aftronome Kieou-tche fut pour le 
plus tard connue à la Chine l’an de J.^C. 630. Tout 
cela méritroit bien d’être éclairci. 

a. Le Mahométan dont Hong-vou Ce servit pour in- 
troduire l’Aftronomic^les Mahométans dans le Tribu- 
nal s’appelloit Hai-ta-eul , c’eft la prononciation Chi- 
noife de Haitar. Or on fait que Haitar veut dire en 
langage Pèrfan, ou peut - être Arabe Lion , & que ce 
nom étoit affedé à ceux qui étoient de la famille de 
jili. Je me trompe peut-être dans ma réfléxion; ici on 
eft excufablc de fe tromper fur ces fortes de matières. 


REMARQUES. 


de Chadigé ; retraite pendant la- 
ie il renonça à l’Idolâtrie Bc 
reçut l’efprit prophétique, c’é- 
toit la quarantième année de. 
fon âge, Se par conféquent l’an 
<10. de Jéfus-Chrift. Ce n’eft 
pas celle de la mort de Chadi- 
gé qui tombe à l’an 6 1 ). de Jé- 
fus-Chrift. Enfin ce n’eft point 
l’Hégire, comme je l’ai dit. Je 
ne doute donc nullement que 
ces Mahométans Chinois ne fe 
foient trompes dans leur calcul, 
auQt-bicn que le Chinois dont 


le P. Gaubil va parler , qui fait 
entrer des Mahométans à la 
Chine en J99. c’eft-à-dire plus 
de 10. ou 1 2. ans avant que 
Mahomet eut aucun Scôateur. 
P. S. 

( 1 ) Je croi plûtôt qu’il a 
voulu dire Arabes. Ces Peuples 
étoient Mahométans dans le 
temps qu’il écrivoit, il n’a pas- 
fû en quel temps ils ont com- 
mencé à l’être. Il a crû qu’ils 
l’étoient dès le temps dont il- 
parle. P. S. 
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y. Les Aftronomes Mahométans de ce pays-ci avoient 
une période de 194a. ans. Je ne fai l’ufagc qu’ils en 
faifoient. 

4. Leur Cercle avoit 360°. Le Zodiaque avoit u. 
Signes , chaque Signe avoit 30°. & les Signes portoient 
le nom de Bélier, Taureau , Gémeaux, &c. Le diamè- 
tre du O & de la C 30'. Chaque degré 60'. 
y. Ils avoient des Mois mobiles &c immobiles. 


| Mois immobiles. 

Mois mobiles. 


Signes. 

r 

Jours. 

•s 

3 1 * 

■< . 

I. 

Fatulhaneultin. . . . 

Grand. 

y 


z. 

Haeultipihichi. . . . 

Petit. 

H 

■ 

“T 

Hoeeulta 

G. 

55 

3 X * 

4- 

r/V»/. 

P. 

Q 

3 1 * 

3- 

Moueulta 

G. 

nj? 

31 * 

6. 

Chaalithtnatul. . . . 

P. 

£ i" 


7 ■ 

# 

Lieheeul . . . . . 

G. 

ni 

3i- 

8 . 

Hdpan 

P. 


' »$>*»• 

9- 

Hat/atul. .... . 

G. 

***** 

_ *9‘ 

10 . 

T4 j5; ' 

P. 

S» 


TW 


G. 

X 

3°- . 

IZ. 

ifephantaeulmA. ... 

P. 

: .■■■■ 

En 

tout 

3«L 

- ‘V’-’i 

Ces noms doivent être 
bien défigurés. Ils font 
dans leur origine Pèr- 



jours. 


fans. 

: 
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6 . Les Mahomccans Chinois dans 30.2ns intèrca- 
loienç tm mois lunaires. Je n’ai pu encore favoir feu- 
rement l’Epoque de leurs calculs , ni le Méridien de leurs 

Tables. 

7. L’an 1703. l’Empereur Çam-hi ordonna a un Ma- 
thématicien Chinois de faire la comparaifon de l’Aftro- 
nomie Européanne avec celles des Mahométans Chi- 
nois. Selon cette comparaifon dont je n’ai vu que le 
réfultat, on trouve i°. que l’Aftronomic Mahométane fe 
sèrvoit de 2. Equations pour la Lune &les 3. Planètes. 
a°. Que le calcul de l’aproximation de la (b aux Pla- 
nètes & aux Fixes étoit crès-louvent faux. 3 0 . Que les 
Tftéki manquoient de y./v. 4 0 . Qu’à tout moment on 
rifquoit de mettre une Lune grande pour une petite , ou 
une petite pour une grande -, qu’on rifquoit aulfi d’in- 
tèrcaler la Lune qu’il ne falloir pas intercaler, ou de 
ne pas intercaler celle qu’on devoir intèrcalcr. Dans ce 
que j’ai vu de cette comparaifon , il n’eft pas parlé de 
la méthode pour les Eclipfes. 

8. Je ne faurois dire fi les Juifs venus à la Chine de- 
puis tant de ficelés ,^>nt donné de temps en temps aux 
Chinois quelques connoiflanccs de l’Aftronomic des 
pays d’où ils font venus. 

jitUition à la page 19. 

REMARQUES. 

(i) Jéfus-Chrift naquit au année de, Hioa-ngai-ti fie la 
mois de DssfCmbre de la deux première année de l’Ere Chré- 
œns cinquième année de la tienne eft la prémière de Hiat- 
Dynaftie des Han. De forte ping-ti. P. S. 

S ue la prémière année de l’Ere (3 J Vang-man commença à 

Chrétienne eft la deux cens fi. régner l’an huitième de J. C. 
xiême de la Dynaftie des Han. félon quelques - uns , fie félon 
Jéfus-Chtift naquit la dernière d’autres l’an neuvième. P. S, 

Le Ja de I' Abre£gjpftariq*e de l’Ajhonomie Chinoife. 
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APPENDICE 

A L' HISTOIRE 

DE L’ ASTRONOMIE CHINOISE. 


I. 

Des Cycles des Chinois. 

Du Cycle de to. 

L ES io. caraôères Chinois qui compôfcnt cc Cy- 
cle font appelles Kan. Je ne fai d’où vient que les 
Tartâres Mantchcoux , expriment les io. Kan par io. 
mots qui lignifient des couleurs. Je n’ai pas vû qu’on 
employé feul le Cycle de io. 

Du Cycle de il. 

Les Chinois appellent les t z. caraûères qui compô- 
fcnt cc Cycle , les iz. Tchî. Le Cycle de i z. animaux 
répond aux ii.' 9 W*j on s’eo^èrt pour un Cycle de la. 
ans , SC pour un de i z. jours. On s’ensert pour marquer 
les ii. Lunes de l’année. La Lune intercalaire n’a 
point de caradcrc dans ce Cycle. On fc sert du Cy- 
cle de 12. pour marquer les 12. heures qui compôfent 
le jour &c la nuit, & pour marquer les 11. Signes ccle- 
ftes. Par exemple, le caraûcre Chinois T/e qui répond 
au Rat, marque l’heure de 11. heures à 1. heure après 
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minuit, &: 1* place d’une année & d’un jour dans le 
Cycle de ii. 11 lignifie aufli la onzième Lune du Ca- 
lendrier d’aujourd’hui , ou la fécondé Lune d’Hyvèr, 
Il marque encore le Signe céleftc Amphora ««. 

Les 1 2. mois lunaires dont l’un cft Tat-tfou , portent 
les noms des inftruments de Mufique dont on fe sèrvoit 
anciennement dans les cérémonies , félon les Lunes où 
l’on fc trouvoit. Le monument de la Religion Chré- 
tienne (i) a pour une date les caractères Tai-tfou. Ce 
font les caractères de la prémière Lune du Printemps, 
ou de la première Lune du Calendrier d’alors. Le Jé- 
fiiite qui traduifit ce monument marqua la Lune d Au- 
tomne, il fc trompa. 

Le même monument a pour date de l’année les ca- 
ractères Tfo , Go . Ces deux caractères répondent à un 
des ii. Tchi , appcllé Te ou , ou à l’année de la Poule. 
C’étoit la place qu’avoit dans le Cycle de 12. l’an 781. 
après Jéfus - Chrift, date du monument. Les années 
170 j. 1717. ont eu le nom dc7ffl»oude la Poule; & on 
pourroit les exprimer par Tfo-go. 

Du Cycle de 28. 

Ce font les 28. caractères des 28. Conftellations Chi- 
noifes ; on s’en sert dans le Calendrier pour un Cycle 
de 28. jours. Je ne fai fi l’ufage de ce Cycle eft bien an- 
cien dans la Chine, Les çpraâcrcs de Hiu , Fong , Sing, 
2 \f$Q , marqueBF^^outs un jour qui répond à notre Di- 
manche, & on verra dans l’Aftronomie que T*o fixa 
à ces 4. Conftellations les 2. Equinoxes & les 2. Sol- 
(Hces. 

REMARQUES. 

(1) Voyez le P. Sémédo , 251. &c. édition de Lyon 
Hiftoire de la Chine , pag. 230. 1667. P. G. 

Du 
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Dh Cycle de 60. 

Ce Cycle eft fait de l’union des iz. Tchi avec les 10. 
Kan. La vûë de la Table fait voir l’art de cette com- 
binaifon. Ce Cycle eft de la première antiquité, L’Hif- 
toirc Chinoifc que l’Empereur Cam-hi a fait traduire en 
Tartâre, commence à mettre les caractères du Cycle à 
l’an 1337. avant Jéfus-Chrift (i). Ces caractères fonc 
Kia , Ch in , ceux de la quarante-uniêmc année du Cycle. 

Dans le Tribunal des Mathématiques, c’cftun ufage 
immémorial (z) de fixer la prémière année du premier 
Cycle à la quatre-vingt-unième année de l’Empereur 
Yao. L’an 1684. vingt-troifiême de Cam-hi ctoit le pré- 
mier du foixante-fcptiêmc Cycle de 60. ans dans le Tri- 
bunal. Ce Cycle de 60. ans sèrt aufli pour un Cycle 
de 60. jours (3). 

En Corée , dans le Tonquin , 8c dans la Cochinchine , 
on fe sèrt des caractères Chinois des 10, Kan &c des 1 z. 
Tchi. On a aufli en caractères Chinois le Cycle de 11. 
animaux , &c les z8. Conftellations. La langue de ces 
Royaumes étant différente de la Chinoife , on y cx- 

REM ARQUES. 

(1) Cette raifon ne me pa- Cette invention poutroit n'ê- 
roît point démonftrative : on tre que du premier fiécle de 
a pû après coup , & depuis que Jéfus-Chrift , ou plûtard mê- 
ce Cycle eft-mveiué l’appliquer me , 8c l’ufage en être aujour- 
aux années qui ofit précédé ci’hui immémorial. Il faudroit 
fon invention, comme nous favoir quel eft le prémier Au- 
avons appliqué l’Ere de Jéfus- teur qui s’en sèrt, & en quel 
Chrift à tous les fiécles qui ont temps il a vécu. P. S. 
précédé Denis le Petit qui en (3) Ce Cycle fc trouve dans 
eft l’inventeur. P. S. le prémier Tome de ces Ob- 

(z) Cet ufage eft une raifon sèrvations imprimé en 1719. 
un peu meilleure -, mais après pag. 17. On peut le voir enco- 
tout, elle 11e prouve pas qu’il re à la fin de ce Tome-ci. P. S. 
foit de la prémière antiquité. 

T orne II. S 
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prime les mêmes cara&èrcs par des fons différents. 

T) h commencement de l'année civile. 

Plus de noo. ans avant Jéfus-Chrift, les Chinois ont 
connu une année de 3 6j. jours. & la quatrième partie 
d’un jour. De tout temps ils ont compté cette année , 
d’un Solfticc d’Hyvèr au fuivant. Dans leurs calculs ils 
fc font servis de cette année folaire , Se ont eu grand 
foin d’observer avec des Gnomons le Solfticed’Hyvcr. 

Depuis les (1) Han jufqu’à aujourd’hui, les Chinois ont 
commencé leur année civile par le premier jour de la 
Lune, dans le cours de laquelle le Soleil entre dans le 
Signe qui exprime notre Signe Pi/ces )(• 

Us ont eu pour principe inviolable i°. que le Solfti- 
cc d’Hyvèr doit fe trouver dans la onzième Lune ; le 
Solfticc d’Eté dans la cinquième ; l’Equinoxe du Prin- 
temps dans la féconde Lune; Se celui d’Automne dans 
la huitième. 

Us ont eu pour principe i°. qu’il falloit intercaler 
la Lune dans le cours de laquelle le Soleil n’entroit pas 
dans un Signe. 

Ces connoiffances jointes aux observations confian- 
tes qu’ils ont fait des Equinoxes Se des Solftices , les ont 
toujours redrcffcs. Et fi dans pluficurs cas ils ont mal 
intercalé, ils n’ont pas été long temps fans s’appèrcc- 
voir de l’erreur. Us avoient des catalogues aftcz éxaéts 
de la longueur de l’ombre du Gnomon de 8. pieds aux 
différentes faifons de l’année , Se félon les différentes 
hauteurs du Pôle. 

Les feules Tables des Cycles font voir la manière de 
réduire à nos jours Se à nos années les jours Se les années 
des Chinois. 

REMARQUES. 

(1) 20 j. ou 106. ans avant Jefus - ChrilV. P. S. 
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D E l’A STRONOMlE CHINOISE. 
Pofition de pluficurs Villes. 


i}9 


nt 


Pcking 39. 34. o. 

Cbiny-ang. . . .41.31. o. 

Ham-tcheou . . .30.18.20. 

Taitong - feu ou Tai- 

yuen 40.13.’ °- 

Caifong-fou . . . 34. 32 16 

Hon an-fou ou Loyang. 34. 4 6. I 3. 
Siganfou . . . . 34. ttf. o. 

T ching-toH-fon . . . 30. 41. o. 
Can-ton . • . . . 23.10. o. 

La capitale de Corée. 37. 39. 1 3. 
Nan-king ... . 3 2. 4. o. 

Tlan-y-hien . . . .33. 7. o. 
Tcn-tcheou-fon. . .33.41. o 

Can-tcheou . . - 39 . 0.40. 

Gan-fou . . . . 39. 4. o. 

Hing-yun-lon étoit de la ville 
de Gan-fou. 


Mouvement propre des Etoiles 
[fixes. 


Le premier Méridien à Pcking. 

Latitude. 

Degrés. '. ' 






Degrés. 

/ 

t 

n 

Années 

0. 

O. 

tl- 

1. 

0. 

8. 

34 - 

10. 

1. 

M- 

40. 

100. 

7 - 

8. 

20. 

300. 

14. 

16. 

40. 

1000. 

28. 

33 - 

20. 

2000. 

J 7 - 

6 . 

40. 

4000. 


Longitude. 

Deg. '. ". 

o. o. o. Capitale de L’Empire. 

7. 1 3. o. Or. capitale du Leao-tong. 
3. 1 1. 24. Or. capitale du 7 ebe-kiang. 

o. Occid. capitale du chanfi. 
o. Occ. capitale du Honan. 
o. Occ. dans le Honan. 

40. Occ. capitale du Chenfi. 
o. Occ. capit. du Se-tcbouen. 
1 3 . Occ. capit. du uang-tong . 
o. Orient. 

o. Or. capitale du Kiangnan. 
o. Occ. dans le C.banji. 
o. Or. dans le Chân-tong. 
o. Occ. dans le ( benfi. 
o. Occ. dans le Petcheli. 


3.13. 

1. 36. 

4. 6 

7 - 3 3 
12. 1 6. 

3 - 33 
10. 30. 

2. 13, 

3. o. 
o. 30 

13. 30 
0.37 
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I I. 

Difsércation fur l’Eclipfc folaire rapportée 
dans le Chou-king. 

Texte du Chou-king. 

« TH C HO NC - K A N G venoit de monter fur le 

•> Jl trône (i) Hi y Ho, plongés dans le vin , 

» n’ont fait aucun ufage de leur talent. Sans avoir égard 
» à 1’obéïlTancc qu’ils doivent au Prince , ils abandonnent 
~ les devoirs de leur charge , & ils font les prémiers 
»< (a) qui ont troublé le bon ordre du Calendrier donc 
>> le foin leur avoit été confié : car au premier jour de 
» la dernière Lune d’Automne , le Soleil & la Lune dans 
» leur conjonction n’étant pas d’accord dans Fang , l’A- 
« veuglc a frappé le tambour , les Mandarins font mon* 
>> tes à cheval , & le peuple a accouru. Dans ce temps- 
« là , Ht , Ho , (3) femblablcs à une ftatuë de bois , n’onc 
» rien vu, ni entendu, &c par leur négligence à fupu- 
« ter , & à observer le mouvement des Aftres , ils ont 
» violé la Loi de mort portée par nos anciens Princes. 
*' Selon nos Loix inviolables , les Aftronomcs qui de- 
« vancent, ou qui reculent le temps , doivent être fans 
>• rémiffion punis de mort.... (4). 

REMARQUES. 

(r) Tito avoit réformé leCa- thématiques. On ne fait pas fi 
lendrier , & il étoit jufte. P. G. c’étoit le nom de leur famille , 
(ij Depuis que Yao avoit ou de leur emploi. P. G. 
nommé Hi , Ho , pour avoir (4) Le P. Parennin a con4 
foin du Tribunal des Mathéma- fronté fur la vérfion Tartare 
tiques , à cette Eclipfc ils èrrè- du Chou-king la traduékion que 
rent pour la prémière fois. P. G. je mets ici de ce paflage. Se 
(}) Nom de ceux qui étoient celle des autres qui fumont» 
chargés du Tribunal des Ma- P. G, 
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i°. Tous les Hiftoriens , Aftronomes & Interprètes , 
conviennent unanimement qu’il s’agit dans ce texte d’u- 
ne Eclipfe du Soleil à la troifiême Lune d’ Automne, 6c 
fous Tchong-kang Empereur de la Chine, petit-fils de 
Tu Fondateur de la première Dynaftiede Hia. Ils con- 
viennent de même que la troifiême Lune d’Automne 
de ce temps-là, répondoit à la troifiême Lune des Han. 
Or il cft certain que la troifiême Lune d’Automne fous 
les Han ctoit comme aujourd’hui la neuvième Lune de 
l’année civile. 

Tous les Aftronomes Chinois , & la plupart des 
Hiftoriens, conviennent que le caraCtcrc Fang dont il 
s’agit dans le texte , cft celui de la Conftellation Fang 
d’aujourd’hui.. En conféquence ils difent que la con- 
jonction du Soleil & de la Lune fut dans la Conftcl- 
lation Fang. 

3 0 . Tous les Hiftoiriens, Interprètes & Aftronomes 
Chinois rcconnoiftcnt l’exprcflion de l’Eclipfc dansces 
deux caractères ( 1 ) non concordes , fine concord/à. La 
vèrfion Tartârc dit, Atchoubou acou. Les Chinois qui 
donnent unanimement cette explication aux deux ca- 
ractères Foe , Tfi , ajoûtent qu’au temps de l’Eclipfcdu 
Soleil , la méfintelligence régne entre le Soleil & la Lu- 
ne. Independemment de cette intèrprétation , ceux qui 
ont lu l’Hiftoirc Chinoife, reconnoiflent d’abord une 
Eclipfe du Soleil , quand ils voyent le tambour battu 
par un Avo»Rl^ au p remier jour de la Lune, &c les Man- 
darins accourir avec*lc peuple à ce coup. 

4°. L’Hiftoirc Chinoife (z) traduite en Tartâre par 

REMARQUES. 

(i)Fou, Non ; Tfi , Concor- qui mettent la cinquième an- 
des. P. G. . née de Tchong-kang l’an zii8. 

(z) Ré^ne de Tchong-kang. avant J. C. P. G. 

On y réfute folidement ceux 

S iij 
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Dynaftie, il faut que ces Auteurs ayent rapporté fidè- 
lement ce qu’ils ont trouvé fur une obsèrvation fi an- 
cienne. 

6 °. Les plus fameux Aftronomes (i) de la Dynaftie 
des Tang (z) des Tue» (3), ont calculé l’Eclipfe, & 
félon leurs Tables ils trouvent qu’au prémier ;our de 
la neuvième Lune de l’an ziz8. avant Jéfus-Chrift, il 
y eut une Eclipfe vifiblc à la Chine , que c’eft celle donc 
parle le Chon-king , & que c’étoit la cinquième année 
de Tchong-kang. D’autres Aftronomes de ces Dynafties 
difent au contraire, que l’Eclipfe du chou-king fut l’an 
zi 3 j. avant léfus-Chrift , cinquième année de Tchong- 
kang. 

7 0 . Hing-yun-lou fameux Aftronome (4) des Ming , 
dit que véritablement le premier delà neuvième Lune 
de ziz8. avant JcTiis-Oirift il y eut Eclipfe; mais que 
ce ne peut être une des années de Tchong-kang dont le 
régne fut de 1 3. ans. Il aflcurc que la première année 
àcTchong-kang fut l’an ZI39. avant Jéfus-Chrift. En- 
fuite il vient à calculer l’Eclipfe, & il la trouve au pré- 
micr de la neuvième Lune de l’an Z134. avant Jéfus- 
Chrift, fixiêmc de Tchong-kang. Il ajoute , que des 
13. années de ce Prince, c’eft la feule où il y ait pu 

REMARQUES. 

(1) Ô11 M *¥Th ' l' A ( 1 1 n _ (}) Qui régnèrent depuis 
nomie Chinoife la méthode de jiSi. jufqo’en 1368. P. S. 
ees Aftronomes pour calculer (4) Il vivoit fous le régne de 
les Eclipfes. P. G. Van-li de 1 £13. à 1611. Il a 

(1 ) La prémière Dynaftie calculé fur les Tables Chinoi- 
des T an g régna depuis environ fes de Cobilay dont l’Epoque 
610. julqu’en 908. & lafecon- eft au Solftice d’Hyver de la 
de depuis 914. jufqu’en 937. fin de l’an 12.80. de Jéfus- 
r. S. Chrift , au Méridien de Pc'kint. 

P. G. 
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avoir Eclipfe, le Soleil étant près de la Conftcllation 
Ffttji Se à la neuvième Lune. 

8°. Lan ziyy. (i) avant Jéfus-Chrift , le iz. O&o- 
bre à Péking à 6 . heures y/. du matin , fut la or du© Se 
delà C dans ^ o°. zj'. 19. le 0 d<inc >™ 
latitude boréale de la Lune z6' 

pic du Soleil à Péking. Or je ». »»» » »«»,;*» 

parle le Chou-king. 

Tous les Aftronomcs Chinois conviennent avec ceux 
des Han , que durant la Dynaftic de Hia la neuvième 
Lune étoit celle durant les jours de laquelle le ô entre 
dans le Signe qui répond à riStre Signe ni. 11 eft clair 
que félon ce principe le iz. O&obrc ai y y. avant Jéfus- 
Chrift, fut le premier de la neuvième Lune; félon les 
connoiflances qu’on a de l’Aftronomie ancienne Chi- 
noife , on ne calculoit que le mouvement moyen. Du 
temps des Han on ne calculoit encore que le mouve- 
ment moyen. 

Selon les mêmes connoiflances de cette Aftronomic 
ancienne , on rapporroit à l’Equateur , 6c non à l’Ecli- 
ptique, le lieu des Conftcllations. Or l’an ziyy. avant 
Jéfus-Chrift l’afccnfion droite de Pang étoit par le cal- 
cul de 181 0 . Le Soleil au temps de l Eclipfc étoit donc 
bien près d’un des degrés de la Conftellation Fatrg. 

Si on veut fc donner la peine d’examiner les Ecli- 
pfes du Soleil pour les années avant ou après l’an zryy. 
oh n’en trouvera aucune i'Oqm ait etc viflble à la Chi- 
ne, z°. à la neuvième Lune, &c j°. près delà Conflel- 
lation rang -, 6e il eft clair que le calcul des Aftrono- 
mcs qui mettent l’Elipfc les années ziz8. 6e 2.154. eft 
faux , fie fl le texte du Chou - king demande que l’Ecli- 
pfe foit à la prémicrc année de Tebong-kang , il s’enfuie.; 
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que la première année de Tchong-kang fera l’an ai 5 5. 
avant J. C. 

Puifquc tous les Auteurs Chinois conviennent d'une 
Eclipfe du Soleil observée fous Tchong-kang à la Chine , 
à la neuvième Lune, &c vers la Conftellation Fang , il 
ne s'agit que de trouver vers ce temps -là une Eclipfe 
revêtue des circonftances caractériftiqucs. Et comme 
ces circonftances ne conviennent qu’à l’Eclipfe du ia. 
Octobre zify. avant Jéfus-Chrift, il faut conclure que 
la divèrfité des opinions des Chinois fur l’anncc de l’E- 
clipfe , ne vient que de ce qu’ils n’ont pas eu d’affez bons 
principes pour calculer cette ancienne Eclipfe. 

La Cour de Tchong-kang étoit à Gan-y-hicn. Or cette 
ville eft plus Occidentale que Péking de zo'. de temps. 
Ainfi la o r ne fut à Gan-y- bien qu’à 6. heures ^7'. au 
matin. Donc félon les régies , à la latitude marquée dans 
la Tables, l’Eclipfe n’y fut pas vifible. Les Tables de 
Riccioli,Longomontan& Wing , ne donnent pas même 
l’Eclipfe vifible aux parties Orientales de l’Empire , 6c 
à peine eft- elle vifible à ces parties félon les Philolai- 
ques , Rudolphiqucs , & Carolines. Or le chou-king par- 
le d’une Eclipfe observée , & félon l’Hiftoire Gan-y-hien 
fut le lieu de l’observation. 

Pour répondre à cette difficulté que ne font pas af 
feurément les Aftronomess il faut remarquer i°. que 
les Tables de M. Flamficcd. repréfentent la latitude de 
la C à peu pcèi cQ^ime celles de M. delà Hiredans le 
cas prêtent ; mais fcldîTccs Tables la «■ fut à Péking vêrs 
les 7. heures zy'. du matin. Ainfi félon ces Tables , l’E- 
clipfe fut vifible à Gan-y-hicn. Remarquez z°. que fé- 
lon toutes ces Tables rapportées , la latitude de la Lune 
eft boreale de 16. ij. ou z8'. Ainfi félon ces Tables la 
cf fut Ecliptique à G an -y -bien in terminis ncccJJ'ariis, 
Le défaut de vifibilité ne vient donc que de ce que fe- 
lonces Tables la or eft repréfentée avant 7. ou 6. ou 
Tome II. T 
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j. heures Se f du marin , Sec. Or il cft évident que dans 
une Eclipfe horizontale Se fi ancienne , ce défaut des 
Tables n’empcche en rien la vérification de l’Eclipfc. 
Dans beaucoup d’Eclipfes il n’cft pas rare de voir dans 
les Tables des différences & cntr’cllcs, & entre l’obser- 
vation fur le temps de la «r. 

Pcrfonne ne doute de l’Eclipfc observée à Babylonc 
le zz.Offobrc (i) 383. avant Jéfus-Chrift ; commence- 
ment, 6 . heures 3 6'. du matin; milieu, 7. heures zo'» 
La Lune fe coucha écliplêc. Selon plufieurs Tables , 
l’Eclipfc feroie arrivée quand la 4 -unc croit couchée à 
Babylonc, où par conlcqwent l’Eclipfe n’auroit pu être 
obsèrvée. Dans cette Eclipfe il y a des Tables qui dif- 
ferent d’une heure 13'. du temps de l’observation, tan- 
dis que d’autres ne diffèrent que de z. à 3'. Malgré la 
diverfité de ces calculs , en vertu de cette Eclipfe on fixe 
l’an 366. de Nabonajfar à l’an 383. avant J. C. 

11 y a long - temps que l’Eclipfc du Chon-king a été 
examinée & calculée par le P. Adam Schall , depuis ce 
temps-là les PP. de Mailla, Kéglcr, Se Slavifcck ont 
calculé &: vérifié cette Eclipfe ( z ), Si. il cft fuprcnanc 
que le P. Vifdelou ancien Miffionnairedc la Chine , Sc 
aujourd’hui Evêque de Claudiopolis , dife qu’il n’a pft 
vérifier cette Eclipfe, quoiqu’il ait, dit-il, calculé pour 
plus de 3 o. ans vers le temps de T chong-kang. Il rcconnoît 
cependant le texte du ebou-king tel que je l’ai rappor- 
té, & il avoue que félon la Chronologie Chinoife la 
première année de Tchon-kang fut l’an ziyg. avant Jé- 
fus-Chrift. 


REMARQUES. 


(1) Voyez les Mémoires de 
l’Académie 170$. P. G. 

(1) LcP.Caubi! l'a auflî cal- 
culée , Sc l’on peut voir le ré- 


fultat de fon calcul dans le pré- 
mier Tome de ces Observa- 
tions, p. iS. Si 15. P. S. 
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Première difficulté fur le temps de cette Eclipfe. Le 
P. Martini dit que fous Tao le Solftice d’Hyvèr fut ob- 
servé au premier degré de la Conftcllation Hiu. Or 
comme a remarqué M. Caffini (1) , le prémicr degré de 
Hiu étoit l’an 1681. de Jéfus-Chrift dans 18 0 . 16'. 
Voilà donc près de 49 0 . 16'. que les Etoiles ont avancé 
depuis Tao jufqu’à l’an 1618. c’cft -à -dire , que l'inter- 
valle eft de 3 478. ans , d’où ayant ôté x 6 17. relie 1 8 y r . 
ans avant Jéfus-Chrift pour le temps où a vécu Tao. Il 
eft certain que Tao a vécu long-temps avant Tcbong-ka»g. 
Comment donc Tchon-kang a-t’il pu régner l’an 2.1 
Quoique j’ayc déjà répondu ailleurs à cette difficulté , 
je le fais ici de nouveau ; mais en peu de mots. 

i°. L’Hiftoire ne dit pas que le Solftice d’Hyvèr fut 
observé fous Ta 0 au prémicr degré de Hiu. Elle dit feu- 
lement que fous Tao le Solftice d’Hyvèr repondoit à la 
Conftcllation Hiu. Celui d’Eté à la Conftcllation Sing. 
L’Equinoxe du Printemps à la Conftcllation Mao. Et 
celui d’Automnc à la Conftellation Fang. Quand on 
voudra favoir le temps de Tao , en vertu de ce qui eft 
dit de ces 4. Conftcllations , il eft clair qu’il faut les 
prendre toutes les quatre. C’cft ce que fit autrefois le 
célébré P. desUrfins (1) faint Millionnaire Jéfuitc à la* 
Chine, & c’cft ce que je tâchai de faire en 172.4. dans 
un Ecrit que j’envoyai en France au R. P. E. Soucict. 

rlir Ir- P Martini de l’observation du Solfti- 
ce au prcinîW 4^ eft pris d'un Auteur de la 

Dynafiic des Soug. Cet Auteur' ifivorr l’an de Jéfus- 
Chrift 100 j. Or dans l’Aftronomie Chinoifc, on voie 
qu’alors on croyoit que les Fixes avançoient d’un de- 
gré dans 78. ans. Comme on voit dans le Catalogue 

R E M A R QU E S. 

(2) Relation de Siam par (1) Ricciol. Chronol. Rcf. 
M. delaLoubère. P. G. P. G. 

Tij 
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Chinois des Solftices d’Hyvèr, l’an 100 y. apres Jéfus- 
Chrift, les Agronomes' Chinois plaçoient le Solfticc 
d’Hyvèr entre le y. &c 6°. de la Conftcllation Têtu. D’un 
autre côte, on voit que dans ce temps là on plaçoit la 
première année de Tao plus de 1300. ans avant J. C. 
De là on concluoit , que depuis Tao jufqu’à l’an xooy. 
avant Jefus-Chrift les Etoiles avoient avance de 41". 6 c 
& qu’ainfi le Solfticc d’Hyvèr croit fous Tao au pre- 
mier degré de Hiu. Du temps des Tang en 714. de Jé- 
fus-Chrift, les Aftronomcs Chinois faifoient faire aux 
Etoiles un degré dans 83. ans. Avant les Tang , les uns 
mettoient 170. ans, les autres 100. ans, les autres yo. 
les autres 7y. De forte que tous ces Auteurs fuppôfant 
comme cèrtain que TW^vivoit plus de 1300. ans avant Jé- 
fus-Chrift, & fachant à quel dégré du Ciel repondoit 
le Solfticc d’Hyvèr de leur temps -, ils concluoient diffé- 
remment le nombre des degrés que les Etoiles avoient 
avancé depuis Tao jufqu’à leur temps , &c chacun pla- 
çoit différemment le Solfticc d’Hyvèr fous Tao. Et fi 
aujourd’hui quelqu’un vouloir déduire le temps de Tao 
par ce que difent les Chinois , depuis les Han jufqu’aux 
Tuen fur le lieu du Ciel où répondoit le Solftice d’Hy- 
* vèr au temps de Tao , on vèrroit vivre Tao , tantôt 700. 
ans avant Jéfus-Chrift, tantôt iyoo. tantôt 1000. tan- 
tôt 3000 ans, &c. Il ne» faut donc s’en tenir qu’au 
texte de l’Hiftoire & du chtu-kir.g. La raifon cft que 
ce n’eft que fous les Tuen que les Chinois ont eu des con- 
noiffanccs aflcz juftes fur le mouvement des Fixes. Au- 
paravant ils le connoiffoicnt très-mal , &c il paroît qu’ils 
les croycnt tantôt Actionnaires , tantôt dirc&cs , tantôt 
rétrogrades, &c. (1). 

REMARQUES. 

(1) On verra tout cela détaille dans l’Aftrouomie Chiaoife, 

T. O, 
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Depuis les Tue n , les Hiftoriens &c Aftronomes Chi- 
nois ayant d’aflez bonnes observations du Solfticc d’Hy- 
vèr, &c fachant de l’autre côté que les Etoiles avancent 
d’un degré dans 72. ou 73. ans , fuppôfanr d’ailleurs , 
que Tao vivoit plus de 1300. ans avant Jéfus-Chrift -, 
ces Auteurs, dis -je, établirent unanimement qu’au 
temps de Tao le Solfticc d’Hyvcr étoit au 7 0 . de Hiu. 
Et fi le P. Martini avoir fait ion abrégé d’Hiftoire fur 
les Hiftoriens des Tucn ou des Ming , il auroit dit affeu- 
rément que fous Tao le Solfticc d’Hyvèr étoit au70.de 
la Conftcllation Hiu. C’cft à ce degré que le place l’Hif- 
toirc &c l’Aftronomie des Ming , & nos PP. dans leur 
Aftronomic pôfcnr cela comme feur. 

Ce que dit le P. Martini fur la conjonction des Pla- 
nètes observées fous T chouen-yu Empereur de la Chine , 
joint aux réflexions de M. Caftini (i), donne occafion 
a une féconde difficulté contre le temps où je fais régner 
Tchong-kang en conféqucnce de l’Eclipfe du chou-king. 

M. Caftini a cru trouver la conjonction dont parle 
le P. Martini , 8c cet habile Aftronomc la met l’an 20 1 2. 
avant Jéfus-Chrift. Tchoucn - yu régnoit long -temps 
avant Tchong-kang. Comment donc celui-ci a-t'il ré- 
gné l’an 21 yy. avant Jéfus-Chrift. Dans un Ecrit que 
j’envoyai en 1714. au R. P. E. Soucier, je répondis au 
long à cette difficulté. J e répété ici ce qu’il y a d’eflentiel. 

i°. Selon l’Hiftoire Chinoife fous Tchouen-yu le O 
& la (£. étanteiwaanionction dans le 1 y°. de s», t? , , < f> > 

Ç , $ , furent dans la Conftcllation che. Pour vérifier 
l’Hiftoire Chinoife, il faut donc faire voir les y. Planètes 
réunies dans la Conftellation che , le meme jour que le 


REMARQUES. 


( 1 ) Relation de Sim par M, de la Loubcre. P. G. 

T iij 
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O&la C forent en conjon&ion dans le i j°. & Acjuarius ; 
or c’c(t ce que n’a pas fait M. Caflini. 

a 0 . Dans l’Aftronomic Chinoife, on verra ce qu’il 
faut penfer de cette conjonûion des Planètes fous 
Tcheeuen-ju > &c pourquoi on l’a rapportée à ce tcmps-la. 
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I I I. 


Difsèrtation fur l’Eclipfê du Soleil rapporte'e 
dans le Chi-kjng. 

Texte du Chi-king. 


K l AO de U dixième Lune , au premier jour Sin 
Mao l’ Eclipfe du Q. 

iC Dans l’Aftronomic Chinoifc ancienne } i’inter- 
fe&ion des routes du Soleil, & de la Lune s’appelle 
Kiao , & de tout temps on a lu à la Chine qu’il n’y 
avoic d’Eclipfc , que lorfque le Soleil Sc la Lune croient 
ou au Kiao ou près du Kiao. 

i° De tout temps on a donné au premier jour de la 
Lune le nom àcebo , &c le caraélcrc qui déligne ce pré- 
micr jour eft cho. La conjondiondc la C & du Q s’eft 
toujours exprimée par le caractère Hoey. Ancienne- 
ment on exprimoit ainfi les termes Ecliptiques en géné- 


ral. Quand le Soleil & la Lune font dans un meme de- 
grc d'Ef a Oucfi, ou dans un degré diamétralement op- 
posé j quand dans le meme temps leur route du Nord au 
Sud c/l la même , alors il y a Eclipfe, C’eft-à-dirc, 
qu’il falloir que le Kiao Sc le Hoey fulfent réunis pour 
qu’il . y eut Eclipfe. Dans l'Aftronomie Chinoifc, on 
r?r»|Ut~HD r> iin(7"i Chinois ont porté ces con- 
noilfunccs. 


3°. Les Aftronomcs Chinois poftericurs a ceux des 
Han conviennent, que du temps des Han on ne pou- 
voir pas calculer jufte des Eclipfcs de cette antiquité , 
& Htng-yun-lou fameux Aftronome des Ming avertit 
que le célébré Tchou-t/y ouTchou-tfe d’ailleurs très-ha- 
bile ne favoit pas l’Aftronomie Chinoifc. Cet Aftro- 
norne fait cette remarque fur Tcbon-tfe , parce que ce- 
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lui-ci fclon Hing-yun-lou a parle peu jufte fur l’Eclipfe 
de la dixième Lune au jour Si» Mao. 

4°. Les deux caractères Si» Mao font ceux de la 
place que le jour de l’Eclipfc a dans le Cycle de 60. 
jours. Si» Mao eft le vingt - huitième jour du Cy- 
cle. Chaque jour du Cycle de 6 o. eft marque de deux 
caractères. Ces deux caractères ne fe trouvoient les 
memes que dans 6 o. jours : or cela eft d’un fecoursmèr- 
vcillcux pour l’examen Se la vérification des Eclipfes 
dont le jour eft marqué par les deux caractères du Cy- 
cle de 6o. jours. 

Si l’on prend dans le* Tables Aftronomiques le nom- 
bre des jours compris dans les Lunaifons d’une année , 
on trouvera qu’il faut bien des années pour avoir des 
Lunaifons dont les jours puiflent fe divifer exactement 
par le nombre 6 o. De là, il eft évident qu’un jour d’u- 
ne nouvelle Lune ayant les deux caraCtcrcs du Cycle 
qui lui conviennent , il faut plufieurs années pour que 
le jour d’une nouvelle Lune ait ces deux mêmes carac- 
tères du Cycle. Il fuit de là, que fi on trouve une Ecli- 
pfe au jour marqué dans l’Hiftoire, où l’Aftronomie a 
une année aflïgnée , il faut conclure que c’eft l’Eclipfc 
dont il eft queftion ; & s’il y a quelque difficulté , ou fur 
l’année, ou fur l’ordre des Lunes, il eft clair que la Vé- 
rification du fcul jour leve Se éclaircit ces difficultés. 
On vèrra aifement qu’on s’eft fouvcnc trompé fur l’or- 
dre des Lunes s mjùs pour les jours, il eft difficile de 
s’y tromper. Par exemple, un Chinois qui fait que Je 
8 . Janvier 1717 . a les deux caractères Kia Su, faura 
fans peine les caractères qu’aura le 100 e . le zoo c . ouïe 
miliême jour après le 8 . Janvier. Mais s’il lui faut cal- 
culer les Lunes , il fe trompera fouvent, s’il n’cft bien 
au fait fur le Calendrier de fon pays, Se fur le calcul 
des or Se de l’entrée dans les Signes. Ainfi la vérifica- 
tion du jour eft une des plus fcurcs , non feulement par- 
ce 
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Ce qu’il faut plufieurs années pour avoir deux or donc 
fç jour ait les mêmes caraClcrcs Cycliques ; mais encore 
parce qu’outre cela après avoir trouvé deux <r dont le 
jour aura les mêmes caractères , il arrivera fouvent 
que la or ne fera pas Ecliptique,. ou fi elle l’cft, il fc 
trouvera que l'Eclipfe ne fera pas vifible. Quand donc 
une Ecliplc a outre les cara&èrcs du jour, ceux du lieu 
du Soleil 6 C autres vérifiés ; il faut bien des fiécles pour 
que les caractères s’en trouvent réunis. 

y°. Tous les Hiftoriens , Aftronomcs , &c Intèrprétes 
Chinois conviennent unanimement que du temps de 
l’Eclipfe , l’Empereur Yeou-vang régnoic à la Chine , fie 
que le texte où eft l’expreffion de l’Ecfipfe fut écrit, ou 
fait du temps même de ce Prince. 

6°. Selon les Hiftoriens Chinois , l’Empereur Yeou- 
tvang (i) régna onze ans, fie fa première année répond 
à l’an 781. avant Jéfus-Chrift. Yu-ko fameux Auteur fi c 
Mathématicien de la prémière Dynaftie Leang , prétend 
que l’année de l’Eclipfe eft la fixiême de Yeou-vang, fie 
félon fon calcul cette fixiême année de Yeou-vang ré- 
pond à l’an 776. avant Jéfus-Chrift. La Chronologie 
de Yu-ko eft fur ce point généralement fuivic. 

7 0 . Tous les Aftronomcs Chinois conviennent de- 
puis les Han que la prémière Lune du Calendrier des 
Han eft la croifiêmc des Tcheou. Ainfi la dixième Lu-* 
jarle le texte , répond à la huitième Lune d’au- 
ynnrrl'hnt T 1 11 Vhiliu gf-elle il ni 1 le cours de laquelle fc 
trouve l’Equinoxe d’AuromWè. Aa refte, la Cour de 
Yeou-vang écoit à Stganfou capitale du Chenjt. 11 faut 
donc voir à quelle année de Yeou - vang il y a eu une 

REMARQUES. 


(1) Cet Empereur ctoit de la Dynaftie de Tcheou avant Je- 
fus- Chrift. P. G. 

Tome II. V 
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Eclipfc à un jour appelle Sin-mao , qui fut le premier 
de la Lune dans laquelle fe trouve l’Equinoxe d’ Au- 
tomne. 

8°. Ces caractères ne conviennent qu’au fixiême Sep» 
tembre 776. avant léfus - Chrift. Car i°. ce jour-là » 
si g. u. fou fut la o' du O Sc de la C quelques minutes 
après 11. heures du matin (1). z°. La latitude borcale 
de la C n’étant guères plus de 47'. il y a eu une Ecli- 
pfc de Soleil. 3 0 . Au temps de la <f le Soleil croit vers 
le 5°. de np. Donc dans le cours de cette Lune fut l’E- 
quinoxe d’ Automne , c’étoit donc la dixième Lune des 
Tebeou. 4 0 . JLe jl. Mars iyi6. s’appclloit Sin-mao , & 
fi je prends la fomme des jours depuis le 6. Mars 17 16. 
de Jéfus-Chrift jufqu’à l’an 77 6 . avant Jéfus-Chrift: au 
6 . Septembre, cette fomme eft divilèe exactement par 
le nombre 60. Je conclus évidemment que l’an 77 6. 
avant Jéfus - Chrift le 6. Septembre, jour de l’Ecliplc, 
s’appclloit Sin-mao. j°. De toutes les années de Yeou- 
vang , il n’y en a aucune autre où je trouve un jour 
Sin-mao, ou foit la </ Ecliptique, te dont l’Eclipfe foit 
vifible à Siganfou. 

9°. L’Hiftoire Chinoife marque I’Eclipfe l’an Y- 
tebeou , caractères de l’an 776. avant Jéfus-Chrift, au 
jour Sin-mao premier de la dixiéme Lune des Tebeou. 

* Yii-l-o dont j’ai parlé, met l’Eclipfe au 6. Septembre 776. 
avant Jéfus-Chrift. Les Aftropomes des Yang , des tuen 
te des Ming ont «okw»lé^éétte Eclipfc, te la trouvent 
vifible le 6 . Septembre 776. avant Jéfus-Chrift. H'tng- 
yun-iou ajoute, que le 6. Septembre 776. avant Jéfus- 
Chrift, le milieu de l’Eclipfc fut à Siganfou vers les 9, 

REMARQUES. 

( 1 ) Voyez le premier Tome que le P. Gaubil a fait de cette 
de ces Observations , p. j 8. où Eclipfe. P. S, 
fc trouve le iéfultat du calcul 
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heures du matin. Le P. Adam Schall trouve le milieu 
de l’Eclipfc à Siganfou à 8. heures 4'. du matin le 6 . 
Septembre 77 6. avant Jéfus-Chrift , &c il dit que le jour 
*étoit Sin-mao , premier de la huitième Lune des Han , 
& de la dixième des Tcbeou. 

Le P. Kégler aujourd’hui Prcfident du Tribunal des 
Mathématiques , alîeure que le 6 . Septembre 776. avant 
J C. étoit Sin-mao-, que le milieu de l’Eclipfc fut à 
Pé king à 10. heures 37. ou 3 8'. du matin , & qu’au temps 
de la or le o étoit dans np. j°. xo'. 
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IV. 

Difsèrtation fur la première Eclipfe du Soleil 
rapportée dans le Tchun-tfieou. 

Texte du Livre Claffiquc Tchun-tfieou. 

T Roificme année , au Printemps , à la fécondé Lune , 
jour Ki-fc Eclipfe du Soleil. 
i°. Memcius ou Mong-tfe Philofophc,qui naquit l’an 
3 6 i. avant Jéfus-Chrift, rapporte dans fes Ouvrages 
le nom des Annales de plufieurs pays. Il dit que les An- 
nales du pays de Lou s'appelaient Tchun-tfieou , Prin- 
temps & Automne. La ville de Ten-tcheou-fou dans la 
Province du chan-tong croit dans le pays de Lou ; Sc 
les Princes de Lou avoient le titre de Cong que les Eu- 
ropéans ont traduit Comte Cornes. __ 

a 0 . Confucius (i) a écrit les Annales du pays de Lou 
appcllées Tchun-tfieou. On y voit 3 j. Eclipfcs du So- 
leil. La trente-fixiême cft dans le Recueil de Tfo-kieou- 
min Auteur célébré , cftimé de Confucius. Ces }6.Ecli- 
pfes fe voyent dans les Recueils de Tfo-kieou-min , de 
Cou-leang , de Cong-yang Auteurs fort anciens. Ces 
Eclipfcs font dans l’Aftronomie des Han avec des No- 
tes critiques. Ces Notes ne font pas l’effet d’un calcul 
& d’un éxamen Aftronomiquc de ces Eclipfes fait par 
les Auteurs des Han , ils n’en étoient pas capables ; mais 
ces Notes font faites fur des Mémoires Hiftoriqucs qui 

remarques. 

( 1 ) Il étoit d’un lieu qui dépend de Ten-tcheou-fou. P. G. 
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croient entre leurs mains ,6c dont plufteurs regardoient 
les Annale»* du Tchun-tficou. 

Les Aftronomcs des Tfm qui fucccdèrent aux Han , 
ceux des Souy , des T ang , des Tuen , 6c des Ming , ont 
calculé beaucoup de ces Eclipfes. Surquol il faut re- 
marquer que tous ces Auteurs font d’accord fur la Chro- 
nologie de Tchun-tfeou telle que je l’ai vérifiée 6c que je 
la fuppôfe dans le nouveau Recueil d’Eclipfes. 

3°. Les Princes de Leu avoienturi Calendrier. Tous 
les Aftronomes Chinois parlent de ce Calendrier , fans 
pourtant en dire rien de bien précis. Cependant le P. 
Adam Schall prétend que dans ce Calendrier on fuit 
la forme d’anncc des Tcheou , dont j’ai parlé dans l’E- 
clipfe du àhi-hing. Ce fentiment eft celui de H ing-y un- 
ion , les Aftronomcs des Han , des Tfn , Souy , Tang , 
Tuen, Ming le fuppôfent, 6c la vérification des Eclipfes 
authorife fort ce fentiment. Sur ce Calendrier il faut 
faire une remarque cflenticllc dans l’éxamcn des Ecli- 
pfes ( i ) du T chun-tfieou , c'cft qu’on y a gardé le nom 
6c le caraâèrc de Printemps pour les trois prémicrcs 
Lunes; celui d’Eté pour la quatrième, cinquième, 6c 
fixième Lune; celui d’ Automne pour la feptième , hui- 
tième, 6c. neuvième Lune; 6c celui d’Hyvèr pour la di- 
xième, onzième, &: douzième Lune. Cependant dans 
ce Calendrier le Solfticc d’Hyvèr cft dans la prémicre 
Lune, 6c ainfi du refte. Il paroît d’abord ridicule de 
dire d’Hyvir. Dans le Tchun - 

tfeou , le mot ae èrtWTrmps -v&ucdi p Içscrois prémières 
Lune de l’année ; 6c la raifon ac ccw‘^cïf*^G # àhcîcnnc- 

R EM A R QU ES. 

(i) Beaucoup de Chinois ont que H'mg-ym-Uu a faite du 
fait avant moi cette remarque , Tchun-tfeou. j P. G. 
on le peut voir dans laCnnque 

V iij 
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ment le prémier Calendrier fait à la Chine, mit la pre- 
mière Lune celle qui croit ordinairement ès plus près 
du Li-tchun ou du i y°. de «= , par où commence le Prin- 
temps Chinois. Les Calendriers qui vinrent enfuite , 
changèrent bien quelquefois l’ordre des Lunes * mais 
ils gardèrent le nom de Printemps pour les trois pre- 
mières Lunes , le nom d’Eté pour la quatrième , cin- 
quième , & fixicmc Lune , &c. 

On voit donc i°. pourquoi Tfi-kieou-min dit , que 
l’an 6yj. avant Jéfus-Chrift, & l’an jn. avant Jéfus- 
Chrift , le Solftice d’Hyvèr fut au Printemps ( i ). 
z°. Pourquoi . par cxemalâ *k&T‘ehu/?-t//eou marque Ecli- 
pfe totale "(ïfeh Automne à la fcptiême Lui\e , l’an J49. 
avant Jcfus Chrift , c’étoit le 19. Juin, & le O étoitdans 
xr 20°. 19'. Or le premier jour de l’Automne Chinoile 
n’eft que celui où le Soleil cft dans le 1 y°. de Q . 

» 4 0 . De tout temps il y a eu à la Chine un Tribunal 

chargé du calcul des Eclipfes , & un pour écrire les ac- 
tions des Princes, & tout ce qui arrive dans l’Empire. 
Quand le Tribunal des Mathématiques a calculé une 
Eclipfe, le Tribunal offre à l’Empereur le calcul le 
Tribunal de l’Hiftoire en tient Rcgiftre. Si dans l’ob- 
servation de l’Eclipfc il y a quelque chôfc d’extraordi- 
naire, le Tribunal de l’Hiftoirc le met dans fes Regif- 
tres. Autrefois le Tribunal des Mathématiques étoit 
joint à celui de l’Hiftoire. De-là vient que bien fou- 
vent les MachçmaticiçiM^v’Oteht le crédit de faire ôter 
des Rcgîftrcs leurs faux calculs , fie de leur fubftituer des 
calculs conformes aux obsèrvations. Bien fouvent aufü 
les Mathématiciens ne pouvoient en venir à bout, fie 

REMARQUES. 

( 1 ) Je parlerai ailleurs de (») Voyez les Edipfès du 
ces deux Solflices. P. G, 7 chun-tfit*H. P. G. 
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quoiqu’ils le fiflfent, des particuliers consèrvoient le 
fou venir de ces faux calculs. On voit donc pourquoi 
l’Hiftoire rapporte r°. des Eclipfes que le calcul démon- 
tre être faulfes. x°. Pourquoi elle rapporte deux Ecli- 
pfes à deux ou trois Lunes après une autre ( t ). Ec 
comme bien fouvent le mauvais temps cmpcchoit l’ob- 
sèrvation , ou qu’on nevoyoit rien dans l'observation de 
particulier , on lailfoit dans les Rcgiftres de l’Hiftoire 
le précis du calcul donné pat les Mathématiciens, & 
dans quantité d’ Eclipfes rapportées dans l’Hiftoire , on 
ne fauroic dire fi c’cft l’Hiftoire d’une obsèrvation , ou 
feulement le réfultat d’un calcul d’Eclipfc. Lacompa- 
raifon du Catalogue des Eclipfes du Tchun-tjieou avec 
celui des Eclipfes des Dynafties, démontre que ces Ecli- 
pfes du Tchun-tficot* font comme les autres Eclipfes cal- 
culées ou observées donc le Tribunal de l’Hiftoire te- 
noit Rcgiftrc. 

f°. Si par ignorance on manque à intercaler, ou qu’on 
uitèrcalc mal les Lunes , alors ce qu’on dira, par exem- 
ple, quatrième Lune fera ou cinquième, ou fixiême Lu- 
ne. Quoiqu’on erre ainfi dans les Lunes , on n’èrrc pas 
pour cela dans les jours. Par exemple, le xx. Janvier 
17x7. cft dans le Calendrier Chinois le premier de la 
prémicre Lune de l’an civil 17x7. Les Cochinchinois 
ont marqué ce jour pour le premier de la douzième Lu- 
ne i nterca laire de l’an 17x6. il cft clair que les Cochin- 
chinois 7 fe''fcHi»««^atfiyj^j£, Cependant, ils ont donné au 
xx. Janvier le nom qu’il faut ; ùamu-.ro*~tfe. C’cft 
aufti le nom du xx. Janvier dans le Calendrier Chinois. 
Après *ccs préliminaires que j’ai crû néccffaircs pour le 

REMARQ.UES. 

( 1 ) Une Eclipfe eft le faux l’observation , dont on a tenu 
calcul , Sc l’autre Eclipfe eft Regiftre. P. G. 
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Catalogue des Eclipfcs , venons au calcul de la premiè- 
re Eclipfc du Tchun-tfcou. 

La croifiêmc année donc il eft parlé dans la première 
Eclipfc du T chun-tfteou , eft la croifiêmc année de Tn-iong 
Prince de Lou. Ccccc troifiême année de Tn-kong con- 
coure avec la cinquième de Ping - vang Empereur des 
Tehtou. Dans l’Hiftoire Chinoifc la cinquanre-uniême 
année de Ping-vang eft éloignée de y 6. ans de l’an fixiê- 
me de Yeou-vang , que nous avons vû êcre l’an 77 6 . avant 
Jéfus-Chrift. D’un autre côté, la cinquante-uniême 
année de Ping-vang eft éloignée de J14. ans de la pre- 
mière année de OM/WFondaceur des Han. Or la pre- 
mière année du Fondateur des Han , eft pardémonftra- 
tion l’an 106. avant Jéfus-Chrift, Ainfi la cinquante- ' 
unième année de Ping-vang eft l’an 710. ayant Jéfus- 
Chrift félon l’Hiftoirc. 

Le neuvième Mars 1716, s’appelloit à la Chine Ki-fe. 
En comptant les jours jufqu’à l’an 710. avant Jéfus- 
Chrift, on trouve que cette année 710. le u. Février, 
z 3. Avril, ai. Juin ,11. Août, zo. Oftobrc , &c 19. Dé- 
cembre , portoient le nom de Ki-fe. 

De tous ces jours Ki-fe , il n’y a que le zz. Février 
qui ait eu la a- du © & de la C. Et ce jour-là à 10. heu- 
res & quelques minutes du matin , le © & la C furent 
dans s» z 6°. &c quelques minutes à Pe'iing (1). La lati- 
tude boréale de la C croit de près de 30'. Il y eut donc 
à Peking & dans le paye de Lou une Eclipfc du © vifi- 
ble. Durant le cours de cette Lune le Soleil entre dans 
le Signe des Poiflbns )( ; c ’étoit donc la prémière Lune 

REMARQUES. 

(z) J’ai calculé pour Pikjng de ces Obsirvations , pag. 18. 
les Eclipfes du Tchun - tfeou. P . S. 

P.C. Voyez le prémier Tome k 

d’aujourd’hui , 


V 
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d’aujourd’hui, & la troifiêmc Lune dans le Calendrier 
des Tcheou. Le texte porte ftcor.dc Lune , on ne marque 
pas fi ce fut le premier jour de la Lune , ou le dernier de 
1 a Lune. Cou-leang marque l’EcIipfc au dernier jour de 
la féconde Lune; c’cft-à-dire , au premier de la troific- 
mc Lune. On verra dans la fuite beaucoup d’Ecliplcs 
du Soleil marquées au dernier jour delà Lune. C’etoie 
une fuite néccfTairc de la méthode qu’on avoir de calcu- 
ler les nouvelles Lunes. Les Aftronomcs des Han mar- 
quent l’Eclipfc à leur première Lune; c’cft-à-dirc, à la 
troifiêmc Lune des Tcheou. 

Les Aftronomcs des Tjin ont très-bien remarqué qu’au 
prémicr de la féconde Lune des Tcheou 8c du Tchun- 
tfeou , il ne put y avpir d’Eclipfc, 8c que ce jour ne- 
toit pas Ki-fe. Ils difent que ce fut le prémicr de la troi- 
licmc Lune qui fut Ki-fe , 8c où la a- fut Ecliptique in 
termines necejfariis. Les Aftronomcs des Tang 8c des 
Tue» foùticnncnt la même chôfe, 8c ils ajoutent que 
l’Eclipfc fut totale. Les Aftronomcs des Tang comptent 
1440. ans depuis la lïxicmc année de Tn-kong jufqu a 
l’an Kia-tfe de Hiuen-tfong Empereur des Tang. Or l’an 
Kia-tfe de fliue» - tfong cft par démonftration l’an de 
J. C. 714. Donc la fixicmc année de Tn-kong fera l’an 
717. avant Jéfus-Chrift, 8c aura auftï les caraûèrcs Kia- 
tfe. Dans l’Hiftoire la fixicmc année de Tn-kong cft ef- 
feélivement marquée des caraéfèrcs Kia-tfe. 

L’Aftronqip ^finz-yitn- lou , trous# qu’à Peking le 
milieu de l’Eclipierut' entre 7. 8 e,vSc- matin ’ 

au jour Ki-fe , premier de la troifiêmc Luncacs Tcheou. 
Entre le commencement de la troifiêmc année de Tn- 
kong 8c le commencement de l’année S in -fe de Cobilay 
Empereur Tuen , il compte 1000. an$. Or l’an Sin-fe de 
Cobilay eft par jlcmonftration l’an 1181. après Jéfus- 
Chrift. On fait que dans la f 3 qui fuivoit la <r du ai. 
Février 710. avant Jéfus -Chrift, les Babyloniens ob- 
T orne IP. X 


i 6 i Dissïrt. sur LA i ere . Eclitse SOLAIRE, &c. 
sèrvèrcnt une Eclipfc de C rapportée par Ptolémée. 
L’Eclipfe Chinoifc &c la Babylonienne fe vérifient mu- 
tuellement. 

Les Annales de Tchun-tjîcou étant de 242. ans , &c la 
troifiéme année de ces Annales étant fi bien fixée à l’an 
720. avant Jéfus-Chrift, on fait feurcmcnt à quelle an- 
née de notre Ere fe rapportent les autres. On pourra 
encore en fixer d’autres de meme par les Eclipfcs. 
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V. 

Difsèrtacion fur l’Eclipfe de Soleil, observée 
à la Chine l’an trente - unième 
de Jélus-Chrift. 

Texte de l’ Afironomie Cbinoife. 

S Eptimo anno , ( i) tertia Lun x die ultimà Quey-hay , 
Salis Eclipjis , locus Solis in j°. gradu ConJlelUtio- 
nts Pi. 

i°. La fepticme année dont il s’agit ici, cft la feptié- 
me année de l’Empire de Quang-vou-ti premier Em- 
pereur des Han Orientaux. Or cette fcpriêmc année cft 
certainement la trente-uniême de l’Ere vulgaire. 

z°. Le caraûcre Hoey cft celui du dernier jour de la 
Lune. Dans le Calendrier (z} de ce temps-là on voit 
beaucoup d'Eclipfes observées & calculées au dernier 
jour de la Lune. La raifon eft qu’on ne calculoit alors 
à la Chine que le mouvement moyen rapporté à l’E- 
quateur. 

3°. Les deux caraâères Quey-hay ou Kouei-hai font 
ceux «lu jjpiY-infIrmi- jour du Cycle de 6 o jours (3). J’ai 
déjà dit quE'l'i iuMw-«rann ye_ civile , était alors la mê- 

REMAR QJJ E S. 

(1 ) Eclipfes du Soleil des (?) Voyez ce que j’ai dit 
Han Orientaux. F. G. fur ce Cycle. P. G. Voyez ce 

(1) Voyez le Catalogue des Cycle au premier Tome de ce* 
Eclipfês du Soleil .dans le Trai- Obsèrvacions , p. *7. P. S. 
té de l’Aftronomie Chinoife. 

P. G. 

Xij 


Digitized by Google 


164 Dissertation sur l’Eclipse du Soleil 
me que celle d’aujourd’hui. Ainfi la quatrième Lune 
écoit celle dans le cours de laquelle le Soleil enrroit dans 
le Signe Gemini n. L’an 1716 le z. Mai s’apelloic Jj>uey- 
hay, fi depuis ce jour on compte tous les Cycles de 60. 
jours jufqua l'an trente- unième de Jcfus - Chrift , on 
trouvera que l’an 31. les (culs jours dixiéme Janvier , 
onzième Mars, dixième Mai, neuvième Juillet , fcptic- 
mc Saprcmbrc, & fixicmc Novembre, avoient les deux 
caraèlèrcs JQjtey h ay. 

4 0 . Par l’Aftronomie des Han Orientaux , on verra 
que la Conftcllation ri d'alors, cft la Conftcllation Pi 
d’aujourd’hui. Prenez d* la Table des Conftcllations le 
lieu de Pi pour l’an 1700. de Jéfus-Chrift (1); ôtez de 
ce lieu le mouvement des Fixes pour 1 669. ans ( z), 
vous aurez le lieu du premier degré de la Conftcllation 
fi pour l’an trcntc-uniémc de Jcfus-Chrift dans y 1 i<\ 
43'. 37". Avec fa laticudc auftralc, prenez l’afccnfion 
droite, elle fera de plus de 40°. Donc le cinquième de- 
gré de Pi étoit l’an trcntc-uniême de Jéfus-Chrift, le 
44 0 . & quelques minutes d’afeenfion droite. 

j°. L’an 3 1. de Jéfus-Chrift, le dixiéme Mai eft le 
feul qui air été le prémier de la (£ , & qui en même-temps 
ait été appelle guey-hay. Et il n'y a que ce jour où l’pn 
trouve une Eclipfc vifible à Loyang ( 3 ) , revêtue d’ailleurs 
des autres circonftanccs rapportées dans le texte. 

Après le texteque je viens d’expliquer, l’Aftronomie 
cite dans une Note ces .{«rôles de Tjlen- tan - pa : Au 

REMARQUES. 

(1) Longitude n j“. 35'. 

*}/. latitude auftrale j°, 19'. 

jO''. P . G ; 

(z) 1 j“. 49'. 46''. La Ccm- 
ftellation Pi n'eft pas l'oeil au- 
ilral duTaureau , c’eft le boréal. 


le calcul n’en foufFroit prèfque 
aucun changement j je ne le re- 
fais pas. P. G. 

(3) Cour de Quatig-vou-ti. 
Voyez le Catalogue des latitu- 
des & longitudes. P. G. 
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jour Quey-hay il y a Eclipfe du Q , /’ Homme célefle tou- 
te (i) ( meurt ). Pour l’intelligence de cctce Note , il 
faut favoir ce que c’eft que Tfier.-tan-pa , & ce que c’eft 
que le Tchen du Tribunal des Mathématiques. 

Du temps des Hanàc memequ’aujourd’hui , il y a voit 
une Chambre qui avoir foin du Tchen ( i). Le Tchen 
confiftc à examiner le rapport du lieu d’un Aftre aux 
autres lieux du Ciel , à examiner le bien & le mal atta- 
ché aux lieux des Conftellations , aux jours 8c aux an- 
nées du Cycle, aux Lunes, 8c aux faifbns. Après cet 
examen on détermine et que l’Empire , la Maifon Roya- 
le, 1 Empereur, &rc. doivent attendre, ou efpèrcr , ou 
craindre d’un Phénomène céleftc, tel qu’une Eclipfe. 
Tout cela cft fondé fur un rapport qu’on fuppôic entre 
les Phénomènes célcftes 8c les aélions des hommes , 8c 
c ctoic autrefois encore plus qu’aujourd’hui la fource 
d’une infinité de fupcrftitions. Depuis que les Jcfuites 
font dans le Tribunal des Mathématiques, ils n’ont ja- 
mais voulu avoir la moindre chôfc à faire dans la Cham- 
bre du Tchen , &: ils ne font charges que de ce qui eft 
fujet au calcul des Tables. Du temps des Han Orien- 
taux on fc servoit fort du Tchen du Tjien-tan-pa. C’eft 
une cfpéce de Commentaire fur le Tchttn- tjieou ( 3 ). 
Dans ce Commentaire on examine les caractères des 
jours des Eclipfcs du Soleil rapportées dans \cTchun~ 
tfiecu, on y applique le T ch en , 8c on tâche par-là de fai- 
re voir W'T&f^tf^LjxcsEclipfcs avec plufieurs événe- 
ments. 

REMARQUES. 

( 1 ) Le caraôère Pcng expri- fj) Aftronomie des Han 
me la mort des Princes & des Orientaux , Hiftoire des Ecli. 
Rois. P. G. pfes. P . G. 

( 1 ) Tchen , divinatio , augu- 
rium. P. G. 
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Par exemple, les années 668. &: 616. ( i) avant Jéfus- 
Chrift , ont dans le Tchun-tfeou des Eclipfes du Soleil 
ï un jour dont les deux caradèrcs font JVuey-hay. Tjien- 
tan-pa applique à ces Eclipfes fon Tchen , &c dans le 
Commentaire on marque que l 'Eclipfe du jour Quey- 
hay dénote la mort d’un Homme célefie. Les Han Orien- 
taux citent dans l’Eclipfe du jour Jj^uey-hay de l’an j i. 
le Tchen de Tfen-tan-pa pour les Eclipfes de 668. &C 
616. avant Jcfus-Chrift. La treizième Eclipfe du Tchun- 
tjieou cft au jour Kia-tfe. Tjien-tan-pa dit , l’Eclipfc du 
jour Kia-tfe dénote des fujêts qui fc révoltent. Les Han 
Orientaux citent le Te htiadtc Tjîcn-tan-pa dans une Ecli- 
pfe qu'ils marquent à un jour Kia-tfe. On verra d’au- 
tres exemples dans l’Hiftoire des Eclipfes des Han Orien- 
taux. Il feroit bien difficile de fixer l’Epoque du Tchen 
dans le Tribunal , & l’ufage qu’on en fait depuis les Han 
paroît bien oppôfé à la do&rine contenue dans les Li- 
vres elaffiques des Chinois. 

Texte de /’ Hiftoire Chinsife. 

ài la feptième année de Quang-vou-ti , au jour Quey- 
hay dernier de la troifieme Lune , Eclipfe du Soleil. 
Aprcs#e texte de l’Aftronomie que je viens d’expliquer, ^ 
celui-ci n’a befoin d’aucune explication. Il faut feule- 
ment remarquer que l’Hiftoire Chinoife defigne l’an- 
née de l’Ecüpfe par les deux caméVèrcs Sin-mao. Ce 
font ceux de la vingt-huitième année du Cycle de 6o. 
années , & ce font ceux qui conviennent à l’an 3 i. de 
Jéfus-Chrift. La vèrfîon Tartâre de l’Hiftoirc défigne 
l’année de l’Eclipfc (1) par ces mots. Année du lièvre 

REMARQUES. 

(0 Voyez les Eclipfes du ( 1 ) Voyez ce que j’ai dit 
Tchun.tpeou. P. G. des Cycles. P. G. 
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blanchâtre. Effectivement dans le Cycle de 1 1. l’an 31, 
écoic l'an du lièvre ; & l’an 3 1 . dans le Cycle de 60. avoit 
le nom de lièvre blanchâtre. La vèrfion Tartâre mar- 
que ainfi le jour de l’Eclipfe, jourdu Pourceau noirâtre. 
C’étoit effectivement le nom du 10. Mai l’an 3 i.de Jéfus- 
Cfarift. 

Après le texte qui exprime l’Eclipfe, l’Hiftoirc rap- 
porte ce qui fe paffa en confcquence de l’obsèrvation 
qu’on en fit à Loyang. 

Après l’obsèrvation de l’Eclipfe (1) , l’Empereur fe 
retira cinq jours, pour ne penfer qu’à fa conduite furie 
gouvèrnement de fes Sujets , & il fit publier un Editdont 
voici le précis. La vue du © & de la C nous avertit 
de p enfer à nous , il faut fe corriger de fès fautes , & 
par -là prévenir les maux dont le Ciel nous menace . Pour 
moy à peine puis-je parler , je tremble à la vue de mes 
fautes. Je veux que les Grands de ma Cour me donnent 
fncercment leurs avis dans des Placèts cachetés , & je 
ne veux pas qu'on me donne le titre de Ching. 

En conlequcnce des ordres de l’Empereur , les Grands 
offrirent à l’Empereur des Placèts cachetés. L’Hiftoire 
a consèrvé la mémoire de celui qu’offrit Tching- hing , 
(t) &C voici ce qu’ildic: (3) Selon les régies de l'Aftrono* 
mie y les Eclipfes du Soleil ne doivent parottre qu'au pré- 
mier Jour de la Lune. Cependant depuis quelques années 
on en voit plufeurs au dernier jour de la Lune ; cela 
vient a accéléré fon mouvement , & 

par-là le temps de lEcIfpfe ejl àutMp*. La Q ejl l'image 
du Souverain. La Lune ejl l’image des Sujêts. Les défauts 

REMARQUES. 

4 

(1 ) Hiftoire Chinoife. P. G. ( x ) Il étoit de Caifong-ftu. 

Cet Empereur ctoit Kouang- P. G. 

tu-ii. P. S. (3) Placer de Tching -fong. 

P. G. 
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de ceux-ci , pat ordinaircmcut leur four ce dans ceux du 
Souverain. 

Le Tcben , dont j’ai parlé, s’applique principalement 
aux Eclipfcs du Soleil. Les Chinois avoient d’abord dit 
par métaphore que le O cjl l'image du Roi ,&£ la (£ l'i- 
mage des Sujets , dans la fuite les Chinois abufant de ces 
cxprelîions , firent entendre que l’observation éxa&e 
d’une Eclipfe du Soleil, étoit une fource afleurée de 
connoiffances certaines fur le gouvernement de l’Etac, 
Sc on voit aflez où va cette maxime, il fuffitde l’indi- 
quer ici pour faire bien comprendre le fens du Placer 
de Tching-hing. 

Outre Te premier Edit Impérial , la grande Hiftoirc 
Chinoife (i) rapporte un fécond Edit publié le 19. Mai 
de la même année trente- unième de Jéfus-Chrift. Le 
voici. 

L’ Yn & /'Yang ne font pas d'accord , le Po-che du 
O & de la C nous le fait connoitre. 

En Chinois Tang marque ce qui cft au-deflus , plus 
parfait , plus grand , & Tn marque tout ce qui ell au- 
defibus, moins parfait, moins grand; rien de plus mal 
digéré, &: de plus confus que ce que les Chinois difenc 
de l 'Tn & l’ Tang-, fur ces deux termes ils font ordinai- 
rement de longs difeours fans ordre , pleins de répéti- 
tions Sc de citations hors d’œuvre, & remplis d’une in- 
finité de points d'érudition Chinoife qui dans le fonds fc 
réduit ordinairement, à très-peu de chôle. Ce que dit 
l’Empereur, fignific que le Prince &c les Sujêtsfontdé- 
fignés pat l 'Tn & l 'Tang, &c que l’Eclipfe du Soleil cau- 
féc par l'intcrpofition de la Lune ell: un avis que le Ciel 

donne fur la réforme du gouvernement de l'Etat. Nous 

« 

REMARQUES. 

(0 Nien-y-Jfe , Hiftoire de Quang-vou-ti. P. G. 

avons 
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avons vu dans l’Eclipfc (î) du cbou-king , que l’Eclipfc 
y eft défignéc par les termes de défunion & de me (in- 
telligence entre le Soleil &c la l une. 

Voilà ce que l’Hiftoirc &c l’Aftronomie Chinoife di- 
fent fur l’Eclipfc folairc de l’an 31. de Jéfus-Chrift au 
dernier jour de la troifiêmc Lune. 

L’Eclipfe, dont je viens de parler, eft l’Eclipfc que plu- 
sieurs Européans ont crû être la fameufe Eclipfequi pa- 
rut à Jérufalem le jour de la Paftion de Jéfus - Chrift. 
Plufieurs des Miflîonnaircs qui ont avancé ce fait, n’ont 
pas ccé en état d’examiner toutes les circonftances rap- 
portées dans l’Hiftoire & dans l’Aftronomie. Ils n’a- 
voicnc pas les connoiftanccs néceffaires de l’Aftrono- 
mic Chinoife &: Eurbpcanne,& ils n’ont avancé un fait 
de cette importance que parce qu’ils favoient en géné- 
ral que félon plufieurs Auteurs, Notre-Seigneur avoit 
foufterc l’an 31. de l’Ere Chrétienne, & ils n’ont pas 
pris garde qu’il implique que Notre-Seigneur foit mort 
à un des jours <%ucy -hai de l’an 31. Ils n’ont pas fait 
attention que le Texte parle du dernier jour de la troi- 
fiêmc Lune, ou du prémier de la quatrième Lune. Ils 
n’ont pas pris garde au lieu du Soleil afligné dans l’Af- 
tronomic, & où il eft impoffible qu'il fut au jour de 
la Paftion (1). 


(1) Voyez la Difsèrtacion 
fur ceue Eclipfe. P. G. 

(1) Voyez dans le prémier 
Tome de ces Obsèrvations , 
p. 11. 25. le calcul de cette 
Eclipfe fait par le P. Gaubil. 
Elle Arriva le dixième Mai à 
10. heures du matin 55'. 28''. à 
Cm f on g fou. Le Soleil & la Lu- 
T «me II. 


R QJJ E S. 

ne ètoient danslè Taureau id*. 
o'. 28". Pâque cette année-là 
dût être vers le premier d‘ Avril, 
& ce fut à Pâques que Notre- 
Seigneur fut crucifié. Une E- 
clipl’e du dixième de Mai ne 
peut donc être celle de fa Paf* 
fi 011. Pi S. 
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Le P, Couplet doute 11 l’Eclipfe de la l’aflion n’eft 
pa* celle que l'Hiftoire rapporte à l'an 31. de J cfus- . 
Chrift au dernier de la troifiême Lune. La raifon de 
Ton doute eft, dit - il, farce que les Annales rapportent 
que l'Eclipfe prévint le temps. Les Annales ne difent 
nullement que l’Eclipfc prévint le temps ; mais elles rap- 
portent le Placct de Tching- hing où il cft dit, que le 
temps des Eclipfcs cft anticipé depuis quelques années , 
puifqu’cllcs arrivent le dernier jour de la Lune. J’ai 
déjà indiqué pourquoi alors pluficurs Eclipfcs du Soleil 
croient au dernier de la (L -, l’anticipation du temps dont 
p.j. le TibjB&-kiJSg cft-bî«n differente de celle à laquelle 
foi t ponfer les paroles du P. Couplet. 

11 y en a qui ont prèfquc été convaincus que l’Ecli- 
pfc de l’an 3 1. au dernier de la troificme Lune étoit celle 
delà Paffion, lorfqu’ils ont fù que l’Aftronomic cite à 
l’occafion de cette Eclipfc les paroles de Tften-tan-pa : 
Eil ppc au jour Qucy -hay , l'Homme célejfe meurt. On 
n’a pas fait attention que ces paroles ont été dires à 
l’occaffon des Eclipfcs plus de 600. ans avant Jéfus- 
Chrift. On n’a pas pris garde que fcurcmenr £>uay- 
bay ne fauroient être les caraâèrcs du jour de la Paffion 
l’an 3.1 & il paroît qu’on n’a pas trop fù cequec’ctoit 
que Tj/cn-tan-pa , &c le 7 chen du Tribunal. 

Pluficurs ont été frappés en Europe de ce que fit 
POptang-vou-ti à l’occafion de l’Eclipfe. Mais i°. 1 Hif- 
tOrre marque pofirivemelit qtic ccc Empereur ne fit rien 
qu’en conséquence de l’Eclipfe du jour ,<j>ucy-hay , der- 
nier de la troificme Lune. Or c’cft certainement l’E- 
clipfe que le calcul donne à Loyang le 10. Mai trente- 
uniêmc de Jéfus-Chrift. La ce y fut entre 10 .Si 11. 
heures du marin. Le O & la C dans y 16 0 . o' 18 '. Le 
lieu du Nœud dans y 1 1°. 33'. 16". L’Eclipfc fut 
donc vifible,&r fo^tconfidérableà Loyang. 1". On ver- 
ra dans l'Hiftoire des Eclipfcs que d’autres Empereurs 
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Chinois ont imite la conduite de J^uang-vou-ti. 11 ne 
j’agifïbit cependant que d’Ecüpfes naturelles. 

Le P. Bouvet ancien Millionnaire de notre Compa- 
gnie cil pèrfuadc qu’il s’agit de l’Eclipfc de la Paillon 
de Notre- Seigneur dans l’Hiftoirc Chinoife^ &c pour 
a'ppuycr Ton fentiment il fc sert avec beaucoup d’érudi- 
tion & d’cfprit , des grandes connoifTances qu’il a de 
la langue & de l’Hiftoire Chinoife; dcl’Aftronomie 
Chinoife &c Européanne. Voici la manière dont ce Père 
propôfe fon fentiment. 

Dans l’Hiftoire Chinoife il faut diftinguer deux Ecli- 
pfes dit le P. Bouvet. La première Eclipfe cft naturel- 
le. Et c’eft celle qui cft marquée au dèrniec jour de la 
dèrnière Lune. La féconde eft furnaturelle , îc c’eft celle 
dont parle en particulier le fécond Edit Impérial dans 
ces paroles Po-che , c’eft celle dont parle T/ien-tan-pa s 
c’eft celle dont parle le prémicr Edit Impérial Sc le Pla- 
cct de T ching*hing. Le P. Bouvet ajoute , l’Eclipfe fur- 
naturelle fut d’abord marquée dans les Regiftrcs ; dans 
la fuite les Revifeurs de l’Hiftoirc, trouvèrent une Ecli- 
®fe du © marquée vers le iy. ou 16. delà C> ils ôtèrent 
cette Eclipfc, & fubftituèrcnt celle du 10. Mai. Mal- 
gré ce changement, on voit des marques claires de l’E- 
clipfc de la Pallion, i°. dans les démarches de l’Empe- 
reur, r°. dans les paroles de Tfien tan-p » , j°. dans la 
V\%0ttf4fcTçbjng-hing , 4 0 . dans le fécond Edit Impé- 
tal , qili [i II II nii | fi, Qi po-che veut dire Eclipfc 
du Soleil ou de Lune , qù ^fryl.eifea&-ia 
Lune font loin du Kiao\ c’eft-à-dire, quand la voula 
/n’eft pas dans les termes Ecliptiques. Voilà le fonds 
du raifonnement du P. Bouvet que je crois faux dans 
tous fes points, &c que je réfute. 

La diftinélion de deux Eclipfcs dans le cas préfent 
n’a aucun fondement. L’Eclipfc naturelle cft de l’aveu 
même du P. Bouvet , dans l’cxprelfion de l’Edipfe au 

Y ij 
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jour Kouey-bay dernier de la troifiêmc Lune. Or félon 
PHiftoire (i) & 1 Agronomie Chinoife, les deux Edits 
de l’Empereur , le Placer de T ch'tng-king & la retraite 
du Prince, font en conféqucncc de cette Eclipfc natu- 
relle au jour gucy-bay dernier de la troifiêmc Lune , 
6c c’cft ce qu’il faut bien remarquer ici. ' 

J’ai déjà fait voir en particulier qu’on ne peut nulle- 
ment prouver une Eclipfc furnaturellc par les paroles 
de Tjicfi-tan-pa , ni par le premier Edit Impérial , ni par 
le Placer de Tt hm -hing. 

L’Eclipfc furnaturellc ôtée des Rcgiftres, n’cft qu’un 
jfoupçon & une conjeûure du P- Bouvet. Or dans cc 
cas il faut des faits, &c des faits bien prouvez. Il eft 
certain qu’alors le Tribunal des Mathématiques étoit 
joint à celui de l’Hiftoire ; il eft certain encore que les 
Mathématiciens trouvoient fouvent le moyen d’ôter des 
Regiftrcs de faux calculs, 6C de leur en fubftituer de 
vrais } mais l’Hiftoire des Eclipfes (i) qui nous a con- 
servé en particulier pluficurs de ces intrigues à l’occafion 
des Eclipfes vues fous jQuar.g-vou-ti , ne dit rien qui fa- 
vorife la conjréturc du P. Bouret fur l’Eclipfe de l’an 3 r 
de Jéftis-Chrift. 

Pour la preuve que cc Père tire des caraétcrcs Po- 
che qui font dans le fécond Edit Impérial. Il eft certain 
que dans l’Aftronomic des Ha» antérieurs ( 3 ) on voit 
que King-fang défin iftbit Po-che : Eclipfc qui n'tft ni au 
premier, ni au dernier jour. D’autres ont expliqué ain- 

REMARQUES. 


(1) Hiftoire dite Tong-kien . , 
Kang-mon , Nien-y-Jfe , Hiftoire 
des Eclipfes vûcs de Tcbing- 
king. P. G. 

Ci) Voyez l’Hiftoire des 
Eclipfes. P. G. 


( ) ) Han Occidentaux , ils 
régnèrent à Siganfou avant Jé* 
fus-Chrift, Quaug-vouti fut le 
premier Prince des Han Orien- 
taux. P. G. 
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li .■ Eclipfe qui e/l hors du Kiao ; c’cft-à-dire, hors des 
termes Ecliptiques. Surquoi il faut remarquer i°. que 
cette définition de Foihe n’a été donnée que par quel- 
ques particuliers qui avoient vu fans doute des Eelipfes 
naturelles, mais contraires à leur calcul; au lieu de di- 
re, le calcul ejl faux , ils ont dit que l’Eclipfe cft con- 
tre les régies. Et avant Jéfus- Chrift il plut à King- 
fang de donner à ces Eelipfes le nom de Fo-che. i°. Il 

Î r a des Auteurs anciens qui appellent Fo-che corps de 
a Lune &c du Soleil privés de lumière. Dans l'Aftro- 
nomic on appelle toutes les Eelipfes de G &de C Po- 
che , & il paroît qu’à la rigueur Fo-che , veut dire le fort 
dcJ’Eclipfc. Par le texte do fécond Edit , il paroît feu- 
lement que l’Empereur veut dire que i’Eclipfe du Soleil 
eft une marque d’une réforme à faire dans le Gouver- 
nement, & il eft certain que l’Hiftoire Chinoifè dit que 
l’Eclipfc du jour Kouey-h,ty de la troifiême Lune fut la 
caufc de ce fécond Edit. Cette Eclipfc cft naturelle , 
donc le fécond Edit de l’Empereur parle d’une Eclipfc 
naturelle. 

A la Chine il faut bien peu de chôfe pour faire faire 
aux Princes ce que fit J^aang-vou-ti , &: fi nous étions 
inftruits en détail des maximes de ce temps-là , des in- 
trigues de la Cour , 5cc. Il ne feroit pas difficile de dire 
au jufte ce qui porta J^uang-vou-tt à tenir une pareille 
conduite. 


, M A R QU E S. 


(i) Le Di&ionnairc Chinois ftronomieqtffla'ltti-rnëme cor- 
fait par ordre du dernier Em- rigée , il donne indifféremment 
pereur Cang-hi ne parle point à toutes les Ecliples le nom de 
de la définition de Po-che don- Fo-che. P. G. 
née par King-fang & dans l’A- 


Fin du fécond Tome. 
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| Hia. 

| Tcbong 
Hia. 

1 Xi 

| Hia. 

I. 

1 i- 

1 3- 

1 4- 

1 3* 
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Suite des 

10. Can. 



Fi. 

| Kfng 

| Sir.. | 

Gin. | 

£uey. 



Suite des 

1 z. T chi. 



Ou. 

Ouey. 

Chin. 

Teou. 

Su. 

Hay. 

Suite du Cycle des 1 z. Animaux. 

Ma. 

Cheval. 

Tang. 

Brebis. 

Hcou. 

Singe. 

Fi. 

Poule. 

Feou. 

Chien. 

T chou. 
Pourceau. 



Suite des 

1 z. Années. 



171 6. 

1717. 

1718. 

1719. 

iZiSî 

1731. 

■ 

Suite des I z. 

mois Lunaires. 


Second de 
l’Etc. 

Troifiômc | Premier dc| Second de 
de l'Eté. | l’Automne, j l’Automne. 

Troificmc 
de l’Aur. 

Premier de 
l’Hyvèr. 



Suite des 

1 z. Jours. 



1 r. 

9 

II. 

U- 

14. 


\6. 

Décembre. 



Suite des 

z. Heures. 



De 11.*», à 

I. *». après 

De une 

heure a. y. 

De 3. heu- 
_ rcs à 3. 

De 3. heu- 
res à 7. 

De 7. heu- 
res à 9. 

De y. heu- 
res à 1 1. 

midi. 






« 

Suite des 11. Signes du Zodi. 

ques. 


Léo. 

1 Ca> cer. 

Gemini. 

T au rus. 

Arles. 

lujces. 


Suite des 1 z. 

mois Lunaires. 








r 

Tfe. 

Premier de 
l’Auromne. 

A’an 

Lu. 

Second de 
l’Automne. 

Von 

r. 

Troificmc 
de l’Aut. 

Tng 

Tchong. 
Premier de 
l’Hyvèr. 

Hoang 
T chong. 
Second 
de l’Etc. 

Ta 

Lu. 

Troifiême 
de l’F.ré. 

Suite det 1 z. mois lunaires. 

Meng 

Tjieou. 

T Mon? 

0 

Tjieou. 

Fi 

Tjieou. 

Meng 
T ong. 

T chong 
Tonç. 

Fi 
T ong. 

7 ■ 

ï 8. 

9 

10. i 

II. 

I z. 
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T r o i s « e'm e Table. 

Les Conftellations. 


Nomen. 

Longitudo ad init. 
anni 1700. 

Latitudo. 

Dies. 

1716. 

Ordo. 1 

I. 

Kio. 

S fie a £: ip°. 40'. 3". 

1 °. i'. 49 ". 
Auftral. 

14. Février 
Jeudi. 

H 

X. • 

Kang . 

* i» -<9 ; 

n\ o°i 19'. 41". 

y y'- y 8". 
Boréal. 

jy- 

Vendredi. 

H 

j* 

. Ti. 

c in /4«rz aujhral. 
nt Io°. 34'. 2.8". 

.O _ e 

O . Z I . 5 1 . 

Boréal. 

16. 

Samedi. 

£ 


B 

» /» edu£f. ped. i‘. 
«1 18°. 44'. j 8". 

♦ 

y 0 . 16'. 41". 
Auftral. 

. * 7 - 

Dimanche. 

1 

y- 

Sin. 

6. Occidental, prope 
cor Scorpii. 

+* J°- 3 î'- 48"- 

3°. y'. 10". 
d Auftral. 

18. 

Lundi. 

y- 

6 . 

Ouy. 

r i°. y'. 0". 
in 1°. cingulo. 

14°. yo'. 
Auftral. 

1 9 - 

Mardi. 

6 . 

7 - 

Ki. 

Gamma in cufpide 
Sagittar. 

+* 2.7°. 4'. 18". 

6°. 3 6’. 37". 
Auftral. 

10. 

Mercredi. 

7 • 
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Suite des Conftcllations. 


N omet). 

Longitude. 

Latitude. 

Dies 

1716. 

Or do. 

8. 

Te ou. 

f in Sagit. 

*> J°. J 9 \ 48". 

30. j 4 '. 13". 
Auftral. 

11. Février 
Jeudi. 

8. 

9 - 

Nieou. 

in Capr."’**' 
*> 19°. ji'. 48". 

4 °- 3 /- »■". 
Boréal. 

2 .2.. 

Vendredi. 

- ■ 

9 - 

: ro> 
Nu. 

• /# Aquar. 
» 7 0 . 34'. 30". 

8°. io' 1 j". 
Boréal. 

Samedi. 

10. 

II. 

Hiu. 

0 in Aquar. 

aa 19 0 . 13'. 17". 

8°. 38. 20*. 

24. 

Dimanche. 

X 1. 

1 1. 

! Ouey. 

« «/> Aquar. 

1 o°. 3 9^0". 
Boréal. 

. 

Lundi. 

s»- - : 

11. 

tj- 

Che. 

I'. Ala Pegafi. 
X * 9 °. l/. 3 *- 

19 0 . 14'. j 8'. 
Boréal. 

2<î. 

Mardi. 

*)• 

* 4 - 

; Pi. 

Ala extrm. 

! V 4 0 . j/. ij". 

n°. 3 6’. 30". 
Boréal. 

* 7 - 

Mercredi. 

14. 


Zi; 


'f- 
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Suite des Conftellations. 
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Nomen. 

Longitudo. 

Latitudo. 

aies. 

iji6. 

Ordo. 

IJ- 

guey. 

In ftnifi. Srach. 

Androm. 

Y i6°. 3 1'. o". 

17°. 48'. xo". 
Boréal. 

x8. Février 
Jeudi. 

ry- 

lé. . 

Leou. 

f^isa^A*****.- 

y X9°. 46'. 11 ". 

S*. '3 8'. 3 y". 
Boréal. 

I er . Mars 
Vendredi. 

16. 

* 7 - 

Ouey. 

y 11°. 47'. 36". 

ii°. 8'. 19". 
Boréal. 

X. 

Samedi. 

* 7 - 

18. 

Mao. 

Lucida Pleiad. 
y xy°. 47'. 8". 

4 °. »'• 3 ". 
Boréal. 

3 - 

Dimanche. 

18. 

19- 

ri-Â 

Oculus Tanj%Bor. 

- ? 4°- > 

x°. 3«'. xi". 

Auftral. 

4* 

Lundi. 

19 - 

xo. 

Tfan. 

XL l8. 9 '. 43". 

ji in Orione. 

x 3 °. 36'. 
Auftral. 

y- . 

Mardi. 

xo. 

XI. 

T/e. 

' 1 9 U - JS'- 3 °"- 

o'. ". 

x » Orione ex 3. 
Boréal in cafite. 

13°. xy'. 40". 
Auftral. 

Mercredi. 

XI. 
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Suite des Conftellntions. 


Nome». 

Longitude. 

Latitudo. 

Dies 

iji6. 

Or do. 

zt. 

Tfing. 

H i» Gemini s. 
55 i n . 4'. 30". 

o°. 33'. 30". 
Auftral. 

7. Mars. 
Jeudi. 

22. 

l i ■ 
£>ucy. 

0. i°. 3 i'. ji". 

o°. 48. 8". 

Auftral. 

8. 

Vendredi. 

23. 

H- 

Lieou. 

Cl 6°. /. 30". 

1 1°. 17'. 0". 
Auftral. 

9 - 

Samedi. 

24. 

M- 

Sing. 

Cor Hydr. 

Cl 2.)°. 6'. 13". 

2.0". 

Auftral. 

10. 

Dimanche. 


2.6. 

■Tchàng; 

«* 

«P 1 °. 30'. 0". 

**. nr 

2.6°. II'. 0". 

Auftral. 

1 1. 

Lundi. 

16. 

* 7 - 

T. 

np 1*)°. 33'. 0". 

22 0 . 41'. 0". 

■ * ■ • 

IX. 

Mardi. 

* 7 ■ 

Tch: ». 

Etoile de la 3 e . gran- 
deur dans le Corbeau. 
y in Corvo. 

* f°. ?j'- 

14°. 23'. 
Auftral. 

Mercredi. 

28. 


Z ïi j 
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1S4 


Ordre 

des 

Lunes. 

Sons 

Chinois. 

Lieu du 
O dans 
les Con- 
ftclla- 
tions. 

Partage 
de la 
Conftel- 
larion au 
Méridien. 

jerc 

Lune 

du 

Prin- 

temps. 

H 

1/2? 

Che . 

T fan 

Au 

crépufcul 
du fuir. 

x c . 

Lune. 

T chong 
Tchun. 

B 

H 

1 

3 e - 

Lune. 

Ki 

T chun. 

Opejr. 

Tfi 

Sing. 

i erc . 

Lune ■ 
d'Ecé. 

Meng 

Hit. 

H 

r. 

x c . 

Lune. 

Tchong 

Hia. 

Tong 

Tfing. 

' K ang. 

3 e - 

Lune. 

Ki 

Hia. 

Licou. 

Ho. 

t cre . 

Lune 

d’Au- 

comne. 

Meng 

TJÎeou. 

m 

' H 

1 

m 

X e . 

Lune. 

T chong 
Tjicou. 

Kio. 

K nou 
Nie ou. 

3 e - 

Lune. 

Ki 

TJJcoh. 

Sang. 

H tu. 

1 erc . 
Lune 
d’Hy- 
vèr. 

Meng 

Tong. 

mm 

Ouey. 

H-f 

X e . 

Lune. 

T chong 
Tong. 

Tcou. 

Pi. 


mm 

Oh 

Nu. 

Lcou. 
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POUR L'INTE LLIG ENC E DE LA TABLE 
du Yuc-Ling. 

i°.T L eft impofïible de fixer une Epoque en vertu das 
J. lieux du O rapportés ici aux Etoiles. On ne dit 
pas s’il s’agit du jour delà ce , ou d'un autre jour déter- 
miné. On ne dit*ricn de l’année t où la Table fut faite. 
Il eft certain qu’elle eft poiîr le moins des premières an- 
nées du régne de Tfiu-chi-hoang (i). 

i°. Dans le navire Argo il y a une Etoile dont le ca- 
ractère eft Hou , celui delà Table? mais ici il ne s’agit 
pas de cette Etoile, elle a peut-être difparu , ou on ne 
fait pas aujourd'hui quelle étoit alors cetrtf Etoile Hou. 
L’Etoile de Kien-Jing eft une des Etoiles de la tête du Sa- 
gittaire. La Conftellation Ho eft la Conftellatitm Sin , 6 c 
Tft-Sing eft la Conftellation Sing. T ong-tfing eft Tjing , 
Ou nu eft Nu , K ien-nie ou eft Nie ou , Tng-cht eft Che. Ces 

3 uatre Conftcllations s’expriment û l’on veut par ces 
eux caraâères. 

3°. Dans les Che-kan , où les caractères du Cycle de 
ïo. Kia-y repréfentc l’Orient. Or félon l’ordre de Tao 
c’ctoit à l’Orient qu’on devoir obsèrver le Printemps. 
Pine -tinv -repréfentc le Sud , or l’Eté eft pour le Sud , 

comme le'T*i eft p our l’Orient. Tao ordonne 

d’obsèrver au Sud le Solftice d’Eïé. Keng-jê» repréfentc 
l’Oueft. L’Automne eft pour l’Oueft, 6c Tao veut qu’on 
obsèrve à l’Oueft l’Equinoxe d’Automnc. Gin-kouef re- 
repréfentc le Nord. L’Hyvèr eft pour le Nord, 6c Tao 

REMARQUES. 

( i ) Il commença fou régne l’an 144. avant J.C. P. 
Tome IL A a 



veut qu’orTobsèrve au Nord le Solftice d'Hyvêr. Dans 
la Carte du Ho-tou 3. 8c 8. font à l’Eft. Selon le Tue-ling 
ce font les nombres de Fou-hi. L’Hiftoirc défigne Fou- 
it i par le bois , ou Jupiter. Dans l’Hiftoire chinnong eft 
défigné par le feu, ou la Planète Mars. z. 8c 7. font au Sud 
dans le Ho-tou ce font les nombres de chinnong. L’Hi- 
ftpire dcfigne chao-hao par l’or , ou la Planète Venus. 4» 
8c 9. font à l’Oucft dans le Ho-tou. Ce font les nombres 
de chao-hao , comme z. 8c 7. font ceux de chin-nong , 
Dans l’Hiftoire, Ttkoucn-hui eft défigné par l’eau, ou 
par la Planète Mèrcùre. 1. & 6. font au Nord dans le 
Ho-tou , ce font les nombres de Tchouen-hui . Hoang-ti 
cil défigr» d«n* l’Hiftoire par la tèrre , ou la Planète Sa- 
turne. Or le Tue - liug met au milieu de fes Lunes le 
Tchong-yang-tou. Il met pour Ti , Hoang-ti , pour nom- 
bre , j. pour font yVou-ki. Dans le Ho-tou , le nombre 
eft au centre; y. 8c y. ou 10. eft le nombre de la terres 
Vou-ki font deux cara&ères au milieu des 10. autres. 
Dans l’H iftoire avant Hoang-ti il y a deux Ti ou Rois des 
hommes Fou hi 8c chin-nong. Après Hoang ti il y a 
suffi deux Ti , Chao-hao 8c Tchouen-hiu. Hoang-ti eft au 
milieu. On voit encore dans le Tue-ling le nom d’un 
Héros de l’Antiquité à c&té du Ti pour chique faifon. 
Dans le Calendrier d’aujourd’hui on met de 7a. en yz. 
jours le Tchong-yang-tou. Plufieurs Chinois observent ce 
jour à l’honneur de la tèrre 8c s’abftiennent de travailler. 
Les ordres que j’ai citçjde T*o pour l’observation des 4 . 
iaifbns fc trouvent dans le Chou-king. Les Chinoisont 
perdu un temps infini à expliquer tout ce que je viens de 
dite pour l’ Agronomie, on en vèrra des exemples. Je 
n’ai jamais entrepris que de faire part de ce que je trou» 
ve, 8c nullement de ce que je n’entends pas. Or je ne fai 
pas pourquoi le Tue-ling à mis dans fon Calendrier les 
nombres, les jours, 8c les Princes^lont j’ai parlé , 8c ce 
que difent là-dc£fus beaucoup de Chinois eft confus , mal 
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digéré, rempli de fables. Les plus raifonnables paroiflenc 
éeux qui avoücnt que les Chinois ont pèrdulc vraifens 
le l’ufage primitif de ces fortes de coutumes. 


SUR LES KOUA. 

L Es deux lignes l’une entière & l’autre bri- 

fée — -, font ce qu’on appelle les deux principes 

Les fix lignes entières oubrilees qui compôfent chi* 
eun des 64. Koua , font appelles les fix Tao. Leou-yao. 

Le caractère Koua exprime une chôfe fufpcnduë, ex- 
pôfée à la vue du public. Un fameux Auteur de la Dy- 
naftie des Tang dit , qu’on voyoit autrefois la figure des 
Koua expôfee à la vûë du Peuple pour fon inftru&ion , 
& 11 ajoûte , que cette coûtume a fait exprimer les figu- 
res par le caractère Koua. 


SUR LE LO-CHOU. 


Le figure du Lo - chou eft attribuée à Tu Fondateur 
de la Dynaftie de Hia. Il eft évident que c’eft un quâr- 
ré magique. Dans l’Aftronomie on voit l’ufage qu’on 
a fait de ces figures dans les calculs Aftronomiques. 


ERRATA. 


Page 13. ligne zo. appelle du Ciel, lifts, appelle les 
nombres du Ciel. 

Pag. 14. dans Us Remarques lig. 6. (3). lifts (4). 
Pag. zj. lig. 8. Tche-kiung , lifçs Tchc-kiang. 


* 7 * 


Pèrmtjpon du R. P. Vice-Provincial. 

J E fouffigné Vice- Provincial de la Compagnie de 
Jéfus, dans la Province de France, fuivanc le pou- 
voir qui m'a été donné par notre R. P. Général, per- 
mets au P. E. Souciet de faire imprimer le fécond Sc 
troifiême Tomes d’un Ouvrage qui a pour titre Obser- 
vations Mathématiques , agronomiques , Géographiques , 
&c. lcfquels fécond & troificme Tomes contiennent une 
Hiftoire &c un Traité de l’Aftronomie Chinoifc , &ont 
été approuvez par trois Théologiens de notre Compa- 
gnie. Fait à Paris ce 14. Janvier 17}!. 

F. BRETONNEAU , de la Comp. de Jéfus. 


Extrait d'une Lettre de M. Cajjini au P. Souciet. 


, A Paris ce 18. Déc. 1730. 

M. R. P. 

J’ai lu avec attention l’Hiftoire & le Traité del’Af- 
tronomie Chinofc, avec les autres Traités de Chro- 
nologie que vous ave? bien voulu me confier, & j’y ai 
prouvé des recherches curieufès, dont j’ai été fort fa- 
tisfait. Je fuis pfrriuatïe" que ces Ouvrages méritent d’ê- 
tre donnés au Public ..... 

L'Approbation & le Privilège font au prémier Tome. 
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